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LA STATION DU CG. P. R. A WORTHINGTON
MENAGE DE S'ENGOUFFRER DANS LA TERRE
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La mine de la Mond Nickel
ee_—_______mmar

Co., 2 Worthington, non loin
© 

de Sudbury, s'est effondrée, a englouti une station [A ROTE EST

de chemin de fer et détruit des centaines de verges

de voie ferrée. — Personne n'a été blessé cepen-

dant. —- On croit que tout a cédé. .

 

COMME UNTREMBLEMENT

 

DE TERRE
 

SUDBURY, Ont, 4 (S.P.A.).—La mine Worthington de 1a Mound

Nickel Co., est ce matin totalement en ruines, Elle s’est cffoncrée, lais-

sant un trou béant dans la terre d'environ 409 pieds carrés. Ce trou

s’élargit constamment. A 6 h. 05

produisit.

brations accompagnées d’un bruit effrayant.

am.m., un effondrement terrible se

Les officiers de la com-
La petite ville minière a été ébranlée par une série de vi-.

pagnie, avertis du danger, ont ordonné hier soir à tous les employés de

quitter la mine à 1f heures, de sorte qu'il n'y a pas eu de pertes de vie.

L'usine d'énergie n été engloutic ainsi qu'une maison, des wagons et,

plusieur. centaines de pieds de voie ferrée. On croit que la cavité est

d'environ 1,000 pieds de profondeur.

femme et son enfant étaient dans

cavité et s'arrêta à 40 pieds.

Un mineur nommé Pickoski, sa
une habitation qui culbuta dans la

Tous ont survéeu à l’accident.

A 11 heures ce matin on craignait que la station du C, P. R. ne

tombât aussi dans le gouffre.
de la station.
ra un mols avant que la circnlation

D'autres constructions sont aussi en danger.
La terre peut céder à tout moment près

11 se passe-
soit établie a Worthington. Tous les

trains passent maintepant par le chemin de fer d’Algoma, La mine |

aveit 1,600 pieds de profondeur.
On ne connaît pas exactement la cause Ge l'effondrement, mais

on croit qu'elle est duc à la détérioration de In surface de ln terre,

à la suite des opérations minières,
mei = 

“NOUS SAVONS QUE LE PAPE
ESTNECESSAIRE AU MONDE”

Belles paroles prononcées
par S. G. Mgr R. M. Rou-
leau, archevêque de Qué-
bec, en souhaitantla bien-
venue à S. E. Mgr Andrca
Cassulo, délégué apostolt-
que. — Réponse de Son
Excellence. #+- -
Jve

L’EGLISE CANADIENNE

(Spécial au “Droit”) .

QUEBEC, 4. — Lors de su visite à

Québec, la semaine dernière 5. Joxeel-

lence Mgr Andrea Cassulo représen-

tant du pape au Canada, n d'abord

été reçu officiellement à la Basilique

 

de Québec par Sa Grandeur Mer

Rouleau, O.P., nrehevêque. là céré-

monie eut lieu A 8 heures 30 du soir

à la Basilique. De nombreux prélats

et une grande foule y assistalent.

Après les hymnes et prières liturgi-

ques, 8. (GG. Mgr Houleau souhaita la

bienvenue A Son Iixcellence en ces

termes:
“Excellence,

“1Eglise de Québec est heureuse

et fière de recevoir en ce jour le dlis-

tingué Prélat qui représente parmi

nous l'auguste personne du Pontife

rbmain. In lui présentant piu' son

archevêque, le solenne| hommage de

son respect ninsi que les souhaits de

bienvenue que formulent son clergé

et nes fidèles, elle accomplit le plus

doux des devoirs, et demeure fidèle à

l'une de ses traditions les plus su-

crées.
‘En effet, dès l'origine, l'Fxlise de

Québec fut unie au Siège de
par des Ilens aussi tendres que forts.

A Une époque où, sous
libertés nationales les dignitaires cc-
clésiastiques mesuralent avec

.monie leur subordination au Vicaire
‘du Christ, le Vénéruble Serviteur de
IMeu, Monscigneur de Montmoreney-

Laval dut vuincre de violentes oppo-
sitions A su consécration épiscopale.
ll la reçut dans une celis” exempte,
des mains du Nonce de Sa Sainteté
Alexandre VIF Ces circonstances eu-

went pour effet «le soustraire le jeune

évêque et son église naissante, aux
influences de la politique ct des Per-
lemantaires, pour le rattacher plus

étroitement au Siège apostolique.
“Si, aujourd'hui. les 164 diocèses

de l'Amérique du Nord, sortis du dio-

cèse primitif de Québec, sont filinle-
ment attachés nu Vicnire de Jésus.

ce sont les suites heureuses de cn

&rand acte. DU resta au cours de s1
longue carrière (piscopalée, cu milien
des difficultés de toute nuture qui
surgissent dans une église lointaine

"let en formation, Monsetgneur de La-
val tourne constamment ses regards

; Vers Rome pour en obtenir Li lumière
ret pour recevoir sa direction.

“Cette glorieuse ct hienfaisante tra-
dition s'est fortifiée au cours dos siè-
tles, par les actes multiples de fidèle
‘adhésion aux doctrines, de lovale
“obélssance aux directions pontifica-
les, et de filiai dévouement au Père
‘commun. Qu'il suffise à rappeler l'at-
titude de l'Archevêque de Quéhec au |
‘Concile du Vatican. l'ardeu> de nos
zouaves volant à la défens> du pa-
trimoine de Saint-Pierre; et de nos
jours, dans nos maisons d'enssigne-

ment le développement des doctrines

thomistes, et dans nos offices liturgi-
, ques Ja beauté des mélodies grégo-
riennes.
“Que Léon. Menvit où Pie parlent

au nom de Fierre, {ls seront obéis
avec amour et fidélité. Que de sr
boucheinfaillible lo Do-teur universel

suite à la 6e col. 3
——am——TT - Til

is

Pierre ;

prétexte de |

parcei- :

 

 

Cn recueille les deux

vieillards épuisés

eee ils _

! NEW-BRUNSWICK, N. J, 3. —
IT. J. Tyler, 93 ans, et sa femme,

Ma Tyler, 69 ans, sont arrivés
dimanche à Iselin, pris d'ici, dprès
avoir parcouru à pied une distance
de 3,500 milles. Ils comptent se ren-
dre au Canada. Lé vieux couple fut
Lrauvé extényéde Figue SH le
chemin Par un Br 5
en motocyclette. On collecta pour

Ie coupleeux la somme de $20.20.
passera quelques jours dans le bu-

reau «du juge de paix D. 1. Tonago.

M. et Mme Tyler sont partis du
Texas au jour de l'An, en route pour
le Canada, ol ils espèrent trouver
des amis qui leur viennent en aide.

mrrt

ACCIDENT DE CHASSE
KINGSTON, Ont. 4—James Mof-

fat, seize ans, est dans un grave

état à la suite de blessures qu'il
s'est faites pendant qu’il chaissait

rês de Napanee. Il était dans une
chaloupo et le fnsil fit explosion. 

sur le bord du chemin!

|

 
 

L'AVANT-GARDE
PARTIRACE SOIR

+

|
|
|

TORONTO, 4 (5. P. C)—On n'a
pas pris de mesures pour discuter

la politique des membres de lon-

‘tario des divers comités à la con-
i vention conservätrice de Winnipeg,
"alors oue l'exécutif du purfi onta-
rlen s'est réuni ici hier. On à étudié
le choix des membres du comité et
plusieurs noms ont été suggérés.
Javant-garde de In délégation de

jl'Ontario part ce solr pour Winni-
|pex. Ele comprend AM. MacNicol.
; 'hon. Hugh Guthrie, de Guelph, ct
Mme H. Fallts de VPeterboro. La
principale délézation partira vendre-

di soir.
rer srrama mis

UN TRAIN DERAILLE

STONEHAVEN, Ecosse, 4, — Le

train rapide lL.ondres-Aberdeen, qui

“transportait 500 voyageurs, a é-
chappé hier soir à un désastre, près

| d'un pont de picrre au-dessus d'un
ravin d+ 150 pieds de profondeur.

"près d'ici. Le train comprenait trei-

ze wagons trainés par deux loco-
motives. La scconde locomotive et

: quatre wagons déraillèrent. La pe-

| santeur de la première locomotive
maintint le train en place jusqu'à
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ce qu'il arrétât, à quelques pieds
seulement cu ravin. Personne ne

| fut blessé.
——e— '

PAS MEME CLESSE
——= =

SAULT STE-MARIE, Ont, 4.
Après être tombé de l'automobile de
xes parents, alors qu'il allait à une
vitesse

rte À.

A sans être blessé.
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EN 3ème PAGE
‘LA RELICIOW, LA FLUS GRANCE DES FORCES

EDUCATRICES

Par lc licutenant-colonel René de Salaberry.

 ENGOURAGÉE
PAR LE PAPE
—af——

Le doyen de ce tribunal ro-

taines accusations portées
contre la Rote, et le Sou- |
verain Pontife engage la
Rote à continuer son tra-
vail avec la même activi-
té et la même droiture.

PAUVRES ET RICHES
tseaten

(Spécial au “Droit’)

ROME, 4. — Le Pape a reçu ces
jours-ct en audience tout le person-

nel du tribunal de la Rote romaine i

l'occasion de l'inauguration de la

nouvelle année juridique. Mgr M.

Massini. doyen. a rappelé dans son
discours que le tribunal avait été at-

taqué récemment par li presse à

cause de la proéminence de certaines

personnes en faveur desquelles des

jugements avaient été rendus, et

aussi parce que l'Eglise catholique

romaine avalt étendu sa juridiction
aux non catholiques en matière de
mariage, maintenant que
avait en quelque sorte désavoué le
principe de l'indissolubilité du maria-
ge. La Rote, dit-il, a répondu à ces
accusations en publiant les décisions
dans son bulletin officiel, et en indi-
quant la justice.
Mgr Massini

 

dit en outre

riche contre le pauvre. Cependant les
statistiques démontrent qu'au cours
de l'an dernier la Rote a rendu cin-
quante-cing décisions, dont vingt-

étaient favorables à des person-

La moitié de ces décisions ont été
rendues à des personnes pouvant en
payer le coût et l'autre moitié à des
personnes qui ne le pouvaient pas.
En effet, ajoute Mgr Massini, les ho-
noraires payés par les soi-disant ri-
ches ont été entièrement absorbés par
le coût des causes.
Je doyen de la Rote a promis au

Pape que le tribunal continuerait son

travail avec sérénité d'après les rè-
gles établies par l'Eglise catholique

et il demanda la bénédiction aposto-
tique.
 

Suite à 6ème col 5

UNE PILULE QUE LES CHEVALIERS
DF LA BOYNE NE PEUVENTAVALER

L'attitude de l’hon. Fergu-
son, au sujet de la ques-
tion scolaire, déconcerte

. . i

les organistes, qui se pro-

 

mettent une vengeance

éclatante. —Les menaces
AIX} . 99

d'‘’Horatio .

A LA CONVENTION
(Spécial au ‘‘Droit.)

TORONTO, 4. — Les orangistes

auront-ils leur mot à dire à Winni-

peg au sujet du “tour de mains’
du premier ministre Fergnson rela-

tivement au règlement 17°?
‘L'organisation a combattu Sir

R. P. Roblin. qui était un tory, et
il s'en cost trouvé d'autres dans
l'histoire du Canada qui ont subi

influence.” Telle est la décla-
ration faite par M. H. C. Hocken,
député. ‘Le comité législatif de
l’association se réunira au commen-
cement de la semaine prochaine
pour étudier à fond la question, et

quand 1! l'aura fait, l'organisation
aura son mot à dire.”

D'après M. Hocken, les orangis-
tes ne rétrogradent jamais dans

leur attitude sur une question de
principe. et on ne doit pas s'atten-
dre à ce qu'ils permettent un ac-

croc au principe qu'ils revendi-
quent ni qu'ils n'autorisent qui que
ve soit à faire cet accroc.

On peut s'attendre à quelque

chose de nouveau des orangistes au

sujet du règlement 17.
H. E. Blake, un ancien maître

de comté de l'ordre, se déclare
contre toute séparation. J'ai tou-

de vingt-cinq milles à J'hen-] jours été opposé, dit-t!, à I'ensel- |
Shaughnessey, trois ans, a été! gnement de deux langues dans les

écoles primaires de la province. et
~ mon opinion personnelle est qu'une

langue est suffisante dans ce pays.

A. A. Gray. orangiste bien con-
nu. a disposé efficacement de l'allé-
gation d'indifférence de la part

d'orangistes et de l'ordre. Il est
possihle, dit-il. que leurs dédlara-
tions reposent sur des opinions de
certains irresponsables. mais nous
ne les cenfirmons pas, va que nous
n'avons pas encore pris d'attitude
officielle,

main s'est plaint de cer-

Tliglise |

qu'on |

avait accusé la Rote de favoriser le |

-

ny 

|
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, nipeg. Rangée du bas, de gauche

| Joseph, Montréal;

ronto;

Joseph Thompson, député provincial, Toronto;
John R. MacNicol, Toronto;

l'hon. R. B. Bennett, Calgary;

A. E, Merriam, secrétaire du comité; R. J. Clarke, Toronto;
Bell, Saint-Jean, N.-B.; Colonel Nelson Spencer, Vancouver, ¢t Samuel Gobeil, de la ‘‘Patrie”, de Montréal.

à droite:
Peterboro;

C. H. Cahan, Montréal;

Madame A. T. Edwards, London;
l'hon. Hugh Guthrie, député, Guelph;

Armand Lavergne, de Québec;

Fullerton Sommerville, Regina;

Cette photographie du comité d'organisation de la grande con vention nationale conservatrice a été prise en face des édifices parle-
mentaires le 4 juillet dernier. On y voit plusieurs conservateurs éminents qui prendront part aux délibérations de la grande réunion de Win--

J. R. Shaw, de Woodstock; Sir George Perley, député;

Madame Howard Fallis,

Dr. J. W. Edwards, de Kingston;

Louis Normand, des Trois-Rivières. Rangée du haut: Général A. D. McRae, Vancouver;
l’hon. J. A. MacDonald, Cardigan, LP.K.;

hon. L. D. I’. Tilley, Saint-Jean, N.-B.; J. D. Chaplin, St, Catharines;

l’hon.

l’hon. Robert Rogers, Winnipeg;
Thomas

 

 

 

Mgr MATHIEU
EST TRES FAIBLE

REGINA, 4 (S. P. C.)—L'é-
tat de S. G. Mar O. E. Ma-
thieu, archevêque de Régina,
était ce matin très faible sans
grands changements avec
hier. £a Grandeur a passé une
bonne nuit.

 

    PAS DE CAUSES
CRIMINELLES
-——_—

| NORTH BAY, 3. Le juge
| Wright a présidé hier après-midi la
séance des assises d'automne de la
cour de comté. Le juge Rose devait
IT T ue, T=
Wright le remplanca vu que deux

juges récemment nommés n’ont pas
encore prêté serment d'office. La
liste des procès ne mentionnait que

si. causes, dont deux avec jury et
non criminelles.

trepreneur, contre la Cie de télé-
phone Bell. réclamant des domma-
ges de Sam Derosa, entrepreneur,
pour opération de mines, la somme

de $390 fut accordée 24 M. Simms,
$500 4 Mme Sims et $25 au fils. La

seconde cause par jury, celle de
Lanchie contre Séguin et Prévost.
a été ajournée au prochaines assi-

ses.
Les quatre autres causes sans ju- ry sont: la North Bay Navigation

Co., contre la Armstrong Towing
Co., hors cour; Gough contre Stur-
geon Falls, ajournée; les deux der-

j niéros causes ont été réglées hors
cour.

Le juge Wright est parti pour

Ottawa afin de reprendre ses fonc-

tions dans l'enquête des douanes.
rt

Comment une femme
sauve la vie à son mari
eo

MOOSE JAW, Cask, 3 (5. IC)—
LooDr WwW. W. 13rown, de cette ville,

a été tué et L. Osnuk, un Autri-
chien, à été arrêté sous accusation
de meurtre. Le médecin a été trou-
vé mort hier dans son bureau et
d'après 12 police, Oshuk a admis l'a-
voir tué. i est aussi accusé d'avoir
proféré des mentees contre la vie

ide O. R. Regan, CR, dans le bureau

de ce dernier. Oshuls, dit-on, voulait

engager M. Regan a poursuivre le

:Dr Brown, et l'avocat refusa. L'hé-
roïsme de Mme Regan, femme de
l'avocat, empêcha Une triple tragé-

die possible et amena l'arrestation

:; du soi-disant moeuririer.
La police dit que Oshuk entra

dans le bureceu du docteur ct fit feu
sur lat avec un révolver de calibre
38. 11 se remdit ensuite au burean de
Regan. H déclara qu'il avait fait feu

¢

“sur le Dr Brown, tira son révolver

et en menaca l'avocat.
Mme Reean dit à l'homme de ti-

rer d'abord sur elle. Cette attitude
héroïque le déconcerts. Il fut ensuf-
te orrêté par O. R. Regan et le cons-

table Hendry, 11 déclara ensuite à
Mme Regan «ui aurait fait feu sur

son m~ri si elle ne l'eûât empêché,
>

LA MARCHE SUR PEKIN

 

—ee —n

| PERKIN, 4. (S.P.A\.) — La mar-

che du nord-ouest sur Pékin
sa continue. La cavalerie de

| l'armée de Yen Hsi-Shan, de
la province de Shansi. s'’appro-
che aujourd'hui. dit-on, d7 la ville
de Suan-Hwafou. qui a été évacnée
"nar les Mukdenites du maréchal
Tchang Tso-Lin. Les Mandrhoux de
(a gén“ral se préparent aujourd'hui

à se tonir ferme dans le voisinage
de la pass” de Hang-Kéou. Leur

retrait de Kalzan, dit-on. est dû

(à une attaque de flanc par les trou-
res de la province de Shansi. pro-

nationalistes. dans leur
; contre Pékin.
| (Suan-Hwafnu est à'85 millas de
! Pékin. sur le chemin de fer. La dé-
{ pêche parle d'une avance de 20 mil-
| les depuis l'occupation de Kslgan).

 

Dans la cause de G. Simms, en-

menace

 

——

On annonce que le soulève-
ment militaire d'hier a été
une faillite. — La loi mar-
tiale n'en existe pas
moins dans la capitale. — -
La lutte présidentielle se
ferait sur les champs de
bataille.

OBREGON

Pour le président Calles, le mouve-
nent révoiutionnaire mexicain qui

a été une faillite Ce mouvement a
été inspiré, dit-on, par les généraux
Serrano et Gomez.

Les nouvelles d'aujourd’hui disent
: que les 800 soldats de la garnison de
Mexico qui ont quitté la capitale di-
manche à minuit constituent le seul
corps d'insurgés.
Des milliers de soldats fédéraux

loyaux les ont poursuivis en aéro-
planes. Le général Obregon, ancien
président, dont les adversaires com-
me candidat a la présidence sont
Serrano et Gomez, a promis son
aide dans la campagne militaire
contre eux.
Une nouvelle non confirmée reçue

par voie de Tampico dit que Serra-
no a déjà été capturé et exécuté.
Un corps de troupes d'insurgés à

Torreon a été désarmé, au dire des
autorités gouvernementales, après
une bataille de trois heures, et
officiers ont comparu en cour mar
tiaie. Des nouvelles reçues au pa-
lais présidentiel disent que deux ré-
giments se sont aussi révoltés à Ve-
ra Cruz, mais d’après des dépêches
directes de cette ville, le calme re-
gne dans la zone militaire.
Une grande agitation se fait sen-

tir dans la capitale et les dépêches
de la frontière disent que la loi mar-
tiale est en vigueur.

LUTTE ACERBE
MEXICO, 4 (S. PP. C.)—1.a campa-

gne présidentielle au Mexique se dé-
cidera peut-être sur le champ de
bataille.
Deux candidats à

 
 

 

la présidence,
les généraux A. Gomez et F. Ser-
rano, adversaires d'Obregon, disent
des déclarations officielles, se sont

révoltés, et Obregon, le troisième
candidat, est prêt à leur faire la lut-
te.

REVOLTE INTERNE
NOGALES, Ariz., 4.—Des nouvel-

les au Heral de Nogales en date
d'hier disent que les premiers coups
ont été tirés peu après midi hier
dans les rangs des troupes fédéra-
Irs de In garnison de Mexico. Piu-
sicurs aéroplanes do deux escadrons

ont hicr lancé des hombcs parmi Irs

rangs des troupes rebelles, qui mar-
chalent de Mexico dans la direction
 

Snite à 6ème cos à
Pl li .

S.G. M
MAUV

 

QUEBEC. 4.-—Dans toutes les éxli-
ses de la ville, on u lu du haut de
la chatre, dimanche, un communiqué
officiel de l'archevêché an sujet d'u-
ne prochzine saison de comédie
| française. A la demande de Fa Gran-
deur Mer R.-M. Rouleau, O.P., cet
avis sera hi une seconde fois dt-
manche prochain, le neuf octobre. En

voici la teneur:

‘Les journaux annoncent pour Ja
i semaine du 9 octobre la venue à
* Québec d'une troupe de théâtre fran-
cals,

“On n'a pas encore publié officiel.
lement les titres des pièces qui se-
ront jouées en notre ville. Mais dès
la première nouvelle de la venue au
Cansii dr cette troupe «d'acteurs
francais. H y a da ela une couple
de mois, on communiqua à la pres-
se la liste des pièces qui « raient
interprétées durant cette saison de
théâtre français.

“Kifectivement quelques-unes
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les,

 
menagait de endre les proportions.
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Gouin dans une entrevue. Cette

vince.  

SIR LOMER GOUIN ET L'ABOLITION

REGLEMENT DIX-SEPT
—————mer—

MONTREAL, 4.—L'abolition du règlement 17 n donné sa-

tisfaction à toute Ja province d’Ontario, n déclaré hier sir Lomer

sursrise pour lui, car il l'attendait depuis plusieurs années.
l'avait prédite dans un discours qu’il prononca à la législature de
Québec en 1918, alors qu’il était premier ministre de cette pro-

décision, dit-il, n'a pas été une
1

 

 

TAN
NOUS A DONNE RAISON

 

SEMAINE DE SURETE
————.

TORONTO, 3. — La campagne
spéciale de sûreté proposée au con-

grès des honnes routes aux Chutes
Niagara la semaine dernière sera

entreprise la semaine prochaine,
d'après une désicion prise hier à
une assemblée du comité de sûreté
sur les routes au bureau du minis-
tre de la voirie d'Ontario. On pren-
dra des mesures pour éduquer le

public dans la prévertion des acci-

dents et aussi pour faire cesser la
vitesse.

L'hon. G. S. Henry parlera par
radio mercredi soir, et le chef de
police de Toronto, 8. J. Dicksan. de
retour du congrès de sûreté de Chi-

cago, parlera aussi par radio ven-
dredi soir.

 

>

UNE COMMISSION

MONTREAL, 1 P. C.)—Dans
le byt d'obtenir des renseignements

précis au sujet de la nouvelle loi de
compensation des ouvriers pour la
province de Québec, une commission

a été formée par le gouvernement
provincial pour énidier cette législa-
tion dons les provinces voisines de
l'Ontario et dn Nouveau Brunswick.
Les membres de la cominission sont:
MM. W. G, Mitchell CR, ancien
trésorier provincial de Québec; et

Lois Demers, C.R, de Québec.

On pense quon présentera à la
prochaine session uno législation De-

sé” sur le rapport de la commis-

sion._

(=.
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L'archevêque de Québec demande aux catholiques sérieux et honnêtes

de ne pas assister aux prochaines représentations d'une troupe

d'acteurs français à Québec. — Quatre pièces immorales.
reser

<BR

us pièces ont Été Jouées récemment,
par cette troupe cn d'autres villes,
Or, toutes Irs ocuvres dramatiques,

annoncées, =i on excepte une pièce
du répertoire classique, sont nette-
ment condamnables au point de vue
moral. Tous les auteurs des plèces:
modernes mises à l'affiche sont clas-
sés par la critique sérieuse parmi
les écrivains Immoraux ou pour Je
moins scabreux. i
“Une dépêche qui n'est peut-être |

pas officielle mais qui paraît fondée,!
publiée tout récemment dans un des
journaux de «cette ville, mentionne  

Le député de Russell au pro-
vincial parle à Timmins,
Ont., dimanche dernier.
— “Le plus importantres-
te encore à venir”, dit M.
Bélanger. — Félicitations
aux commiscaires enqué-
teurs.

BELLEASSISTANCE
(Spécial au Droit”)

TIMMINS, Ont, 4. —- “En ce qui
concerne le rapport Merchant.

voyons nos déclarations, nos argi-
ments, nos représentations, nos de-
mandes, corroborés, soutenus, justi-
flés par les constatations du rapport
les appréctations des valeurs, les rai-
sons énoncées Comme Causes des dat -
cunes, Jes remèdes propesés, Depuis
vingt-cinq ans et plus, nous préten-
dons que l'inefficacité de l’enseigne- |
ment de l'anglais dans certaines éco-
les n'est pas due à la présence ont à.

généraljl'usage du francais, qu'en
dans lrg écoles où l'anglais fait dé.
fant le français anssi v est mal en-
seigné ainsi que le reste dn program -
me, que le défant primordial y est
l'insuffisance de l'instituteur. Depnis
vingt-cinq ans et plus) nous
mons des écoles normales bilingues,
Un plus grâfid nombre d'inspectenrs
bilingues; des livres francais à côté
des livres anglais ponr Pensclgne-

ment des spécialités telles que l'his-
toire, la géorraphie, l'hyriène,
ngage du francais et de l'enclais
comme véhicule de l'enseignement ot

méthodes
pédagogiques universellement rccon- :

nt:

de la discipline selon Jes

nues, Ils rapport ne dit ni plus

moins. C'est l'entière acceptation des
Principes que nous cvons défendns à
la législature, dans les journaux, dans‘ !

les nombreuses: assembléna teniuns en
crs dernières anné:s dans
lieux anglophones de la province
comme dans les centres canadiens-
francais.
Reste à voir maintenant quelle ac-

{tion prendra le ministère de l'Instrue-y
tion publique A la suite du rapport.
Avec Une diligence, dont {1 fant hin
savoir gré 1! a déjà adopté le rapport.
nommé un directeur général de Fen-.
scignement du francais rt trois ins.
pecteurs dr langue francaise locaux,

et relégué aux écoles de Jangue an-°
glaise les Walsh et Scanlon, inspec.

teurs anglais du règlement 17. Ir
plus Important restr encore à venir.
Nong ne doutons pas que le ministre
de Instruction publique ne matte 2%
exécution Jes recommandations dn
rapport en ce qui touche la prépara-
tion professionnelle des fnstituteurs:

quatre pièces devant figurer au pro-, l'autorisation de livres franrais, l'In-
gramme qui sera donné à Québec.itroduction du français dans lez ex-,

Madame Henry

W. H. Ireknd, de Trenton;
F. D. L. Smith, To-.

7

|

c'est.
avec une vive satisfaction que nous’

récle-}

ete,

des mi-

La Librairie

du “Droit”
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Pour les jeunes gens

Jeunesse et ldéal, par Mgr Tis-
Slér, au comptoir 45 sous et par s-
te 50 sous. ! re
Le Bon Esprit au Collège, par Mer

Tissier, au comptoir 75 sous et par
poste 580 sous.

Le Christ de la Jeunesse, par Mgr
Tissier, au comptoir 25 sous et par
poste 30 sous,

. Du Collège au Mariage par l'Abbé
Cerceau, au comptoir 40 sous et par
poste 45 sous.

Le Soldat du Christ par H. Pas-
teur, au comptoir 50 {ous et par pos-
te 55 sous.

Le Livre de mon Filleul, au comp-
toir Bu sous el par poste 65 sous,

Idéal et Jeunesse d'Ame par No-
ble, OP, au comptoir 40 sous et par
poste 45 sous,

Une Elite dans la Jeunesse Fran-
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_gaise, par le R. P. Charmot, au
comptoir 35 sous et par poste 40
sous,

Le Chrétien Homme d'Action, par
Albert Mahan, au comptoir 15 sous
ct par poste 18 sous.
Prière du Jeune Catholique d'ac-

tion, par Alleaume; au comptoir 30
“SOUS e£ par poste 33 sous.

Le Livre du Jeune Travailleur par
Henrich, au comptoir 35 sous et I

: poste 40 sous.

Les Tentations du Jeune Homme
par Emile Rruneteau, au comptoi-

re sous et par poste 75 sous.

| Au seuil de la Jeunesse par l'Ahbé
Beaupin, au comptoir 35 sous et,Rar
poste 40 sous,

Futurs Epoux par le Chanoine Gri-
maud, au comptoir 50 sous et par
poste 55 sous.

Le Jeune Homme comme il faut,
par l'Abbé Berthier, au comptoir 49
sous et par poste 45 sous.

La Vocation au Mariage, par le R.
P. Vuilermet, OP, au comptoir 70
sous ef par poste 75 sous,
La Mission de la Jeunesse Con-

temporaine, par le même, au comp-
toir 70 sous et par poste 75 sou:
La Conquête des Hommes, par le

même, nn Comptoir 70 sous et par
poste 75 SOUS.

| Les Divertissements permis et leu
, Divertissements défencus, par le mê-
| me. an comptoir 75 sous et par poste
SA sous.
| Les Divertissements et la cons-
| cience chrétienne, par le même, au

75

 
|eomptoir 70 sous et par poste
tenus,
| Les Sophismes de la Jeunesse, par
16 rhême, au comptolr 70 sous et par
poste SA sous,

Les Catholiques et les danses nou-
velles, par le même, au comptoir 30
sous et par poste 35 sous.
Les Jeunes Gens et les Sports, par

le même, au comptoir 40 sous et par

poste 45 sous,

| La Vie au Foyer, par le même, au
comptoir 65 sous et par poste T0
sous.

+ L'Education de ta Volonté par M.

< p'iillet 75 sous et par poste 80
ROIS,

L'Education du Caractère, par le

même, an comptoir 75 sous et par

poste 80 sous,
L'Education du Coeur, par le mê-

me, au comptoir 75 sous et rr pos-

tte 80 soux,

La Peur de l'Effort Intellectuel, par

te même, an comptoir 25 sous et par

poste 30 SOUS, .

Innocence et Ignorance, Education

{de la Pureté, par le méme, au comp-

‘toir 15 sous et par poste 40 sous.

Le Combat de la Pureté par Hoor-

nuert, SJ, au comptoir $1,00 ot par

poste 81.05. .

Le Conscil d'une Mère à ces Fils.

par Mme Permond, an comptoir 15

sous ét par poste 18 sous.

Pour être Apôtre par T'Abhbé Beau-

pin, au comptoir 40 sous rt par pos-

te 35 mona.
Manuel des Cercles d'Etude, par

Mourice Eblé, au comptoir 50 sous nt,

par poste hh sous.

Entraineurs, au comptoir

ft par poste 28 sous .

Les Jeunes Gens de I'Evangile, par

Fo. M. Lebean, 80 J. 6 comptolr 59

sous et par poste 59 SOUS,

ne
_ cou s

» + .

ADR755E POSTAIE: La Librai-

rie du “Droit”, case postale 554, Ot-

tawa, Ont.

ADRESSE LOCALE: No 370, rus

Dalhousie, Ottawa.
Téléphone: Rideau £16.

  

TORONTO, 4 - Une dépregsion as-
rz wrofende ent concentrée dans la

St-Laurent et une autre
vers d'est à travers les
norf-onest.

continue À être haute dans la val-

We du Mackenzie. Le temps a êté
| nuageux dans les provinces mariti-

mes Ct incertain avez averses dang

1.8 autres Provinces.

Vallée de VOutaouais et haut du
i St-Laurent:Vents frais de l’oneat:

beau ct un peu plus frais ce noir cl
mesceedi.

* Yayimum hier: 20,
| Minimum durant la nuit: 58.

A HUIT HEURES CE MATIN

3%. 46:

vahés du
dirige

tote au

se

Prince Rupert. Victoria,
Or ces quatre pièces sont Immora-‘amens du quatrième cours, ainsi que Kamloops, 42; Calgary, 30; Fdmon-
les. Tont douc nous laisse croire que

ie théâtre français que nous aurons}
à Québec la semaine prochaine sera ‘là cepndant,
pratiquement maouvalr.
“Tes catholiques sérieux et hon-

nêtes ont done le devoir rigonreuxjen sachant gré à ce dernier d'avoir” 54; Détroit, 52: New-York, 68: Jan- :
de s'abstenir d'assister à de pareil-
les représentations.”

son autorisation comme longue d'en-
seignement et de discipline, Jusne-

nos félicitations
vent s'odresser aux, Commissaires en-
quêteurs pintôt qu'au ministre, tont

——— anit Ame oe =

suite à la sixième col. 4

doj-

 

i ton, 28; Prince-Albert, 38: Winnipez
(38: Sault Ste-Marje, 52: Toronto, 64:
Kingston. 58: Ottawz, 58; Montréa!,

spiébee, 58: St-Jean, N.-T4, 60:162:
66: St-Jean. Terrn-Nenve,Halifa<

per, 31; Charlottetown, 61; “foncton,
68.

La pression

UNE MINE DENICKEL SEFFONDRE PRES DE SUDBURY|
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DESMI-PROS A HULL- BLACKCURL VAINQUEUR-LEPROJET D'ELLIS
 

ED.SEAGR/M REMPORTE
UN AUTRE VIF SUCCES A
LA PISTE DE WOODBINE
 

L'UNIVERSITE TRIOMPHE
THCONA ESSUIE UNESTRA

LOEFAITE AUX MAINS DE LA
DIVISION DES PETITS DE L'U-
NIVERSITE.

onrt

Le club de la division des petits

de l'Université a enrégistré hier sa

1ère victoire de la saison en battant

Je Strathcona. La partie fut des plus

intéressantes et le travail des si-

gnaux des jeunes universitaires fut

presque merveilleux.
UNIVERSITAIRES — G. Lewis,

(capitaine), R. Huot, J. P. Bourque,

G. Goudreault, L. Charlebois, M.

Tremblay, Ph. Lewis, L. McCabe,

P. Dufour, P. L. Harbech, W. La-

pensée, R. Falardeau; subst.: G. Du-
four, J. Leduc, A. Pinsonnault, J.
Renaud, H. Barry, Eug. Auger, A.
Maegher, E. Viau, Ls Béchard, A.
Béchard, A. Sabourin, G. Caron.
STRATHCONA — Dick O'Brien,

(cap.), W. Burke, J. Long, A. Mil-
ler, MacDonald, B. Barthe, B. Wall,
J. Quinn, B. Larocque, J. Burns,
W. Kealey, J. Hutchgame.

a— nr

YOLANTE BAT
WITGHMOUNT
pe

NICK CULLOP SURPREND LE
TALENT A CHURCHILL DOWNS
—BILLIKEN DANGEREUX.

——e—rae.

 

LOUISVILLE, 4. — Volante, de 1'é-
ablissement Saraspa, a enlevé la
bourse Vine Grove, de six furlongs,
l’épreuve principale de lundi à Chur-
chill Downs. Witchmount, à H. P.
Whitney, fut deuxième et Retort ar-
riva troisième.
Nick Cullop, Un négligé a pris la

bourse Pewll Valley.
LES RESULTATS
Première Course

1—Louis Rubinstein, Ray, $4.20,
8.00, 2.40; 2—Shasta Love, Root,
a 2.80; 3—Resolute, . Garner,
4.00.

Deuxième Course
1—Clutter. Smith, $9.20, 4.60, 3.20:

2—Coloratura, Pichon, $9.40, 5.60; 3—
Patsy S., Connelly, $3.20.

Troisième Course
1—Efeldee, Garner, $6.00, 3.40, -2.60:

2—Billiken, Robertson. $56. 20, 23.00;
3—Dingo, Guerra, $4.00.

Quatriéme Course
1—Nick Cullop, Smith, $46.00, 18.40,

11.40; 2—Homewood, Russell, $8.60;
5.40; 3—Low Gear, Mertz, $8.00.

Cinquiéme Course
1-—Volante, Garner, $5.60, 3.60." 7.80;

2—Witchmou=®, Root, $6.80, 3.20: 3—
Retort, Taylor, $2.40.

Siriéme Course
1—Flattery. Garner, $5.20, 3.40,

2.40: 2—Profiteer, Pool, $4.20, 2.80:
3—Malvina, Scobie, 33.60. : :

Septième Course ;
—Friend, Russell, $17.20, .7.40. 4.801.

2—Marsdale, Root. $4.60,, (3.205: 3
Seagrave, Ray, $3.60. ; cars 2 1-

 

GAINS TAPOCHE+»
JOE LOHMAN HIER

- —_————
LE CHAMPION CANADIEN OB-
DENT LA DECISION DE L'AR-

| rere oeere

TORONTO, 4 oct.—Lorry Gains,
champion poids-lourd canadien, a
obtenu la décision sur Joe Lohman,
de Tolédo, après un combat ‘de dix
assauts, lundi soir.

Voict les résultats de combats éli- |
minatoires pour déterminer un ad-
versaire à Léo Kid Roy, champion
polds-léger:
Ernie Christensen, de Toronto, bat

Alex Hunt, de London, en six ron-
des.

Cliff Graham, de Toronto, bat
Jack McDade, d'Ecossc, en six ron-
des.
Tom. Mitchell, de Toronto, bat» Sid

Conn, d'Angleterre, en ‘six rondes.
 =

Comment Vous

Dégager la Tête
efet“en

Plus d’engorgement, d’éternue-
ment, d’enrouement, d’in- |

flammation.
em

Vous levez--- us le tin, le nez
bouché? Est-ce qu’un rhume obstrue
vos voies
sujet au catarrhe, aux irritations
bronchiales, à l'asthme, À la fièvre
des foins? Avez-vous cette désagrdir.
ble sensation d'abattement due au
manque d’oxy-
gène? Si oui,
voict une ciga-
rette agiénble
et inoffensive
qui vous dégu-
gera la cêtn, le
nez et la gor-
e.
Ces cigaret-

tes se font
d’après la for-
mule du Dr J.
W. Blosser ot
sont compo-
sées de fleurs,
d'herbes et de bates médicinales. Ne
contiennent ni tabac, ni cubébe; leur
emploi ne dérénère pas en habitude,.
absolument inoffensives; femmes et
enfants en font usage comme les
hommes.

Il est si simple d'aspirer cette fu-
mée agréable ct calmante! Bien plus
commode que les vaporisatione, lu.
vements, douches, etc.

Si vous souffrez d'affections ca-.
tarrhales, de surdité catarrhale, as-
thme, fièvre des foins, irritation
bronchlale, rhumes fréquents, deman-
dez à un pharmacien un * commode
etit paquet de Cigarettes du Dr
losser afin d’en éprouver les effots

agréables et bienfaisants. . 1 26.

 

|.tropolitaines. TI

:|fois et troisième denx fois pour

respiratoires? Etes-vous

> SOLACE ETEUGGENE S. ENLE-
VENT LA PART DU LION DANS
LES STAKES GREY.

TORONTO, 4. L'établissement
Seagram a continué ses magnifiques
succès à Woodbine, lorsque Solace et
Eugène S. portèrent ses couleurs à
la victoire dans les stakes Grey, de
$5,000 ajoutés, disputés lundi sur le
mille. C'était l'attraction par excel-
lence dela séance et les meilleurs
juvéniles se firent la lutte dans la
classique ontarienne.

Il y avait treize candidats au poste
quand Marshall Cassidy fit sauter le
fi] et, dès le début, le résultat ne
lhissa aucun doute. ’

McTaggart: montait Solace qui,
malgré ses 115 livres, mena une bon-
ne allure pour faire la distance en
1.41 et passer le premier sous les cor-
des. Eugene S., avec Bourassa en
selle, arriva deuxième, tandis que Old
Times, à G. M. Hendrie, avec Town-
row ‘aux rênes, ‘était troisième. Ont

Rundale, à Ed. Seagram;
Watch, à W. Wright: Black Friar,
à W. J. Salmon; Cartino, à Mme S.
Pingree; Partake, a4 J. Gagliardo;
Prince Bulbo, à 'C. M. Jones; Dushka,
à J. C. Fletcher.

Suncrest, de l’établissement Cedar
Crest, et Crubstake, à W. H. Wright,
furent retirés.

LE COVENTRY
Irish Jig, ‘de l'établissement Queen

City, a gagné le steplechase Coven-
try, l'épreuve secondaire de la séan-
ce, disputé sur les deux milles. Wi-
noya, a4 K. R. Marshall, arriva
deuxième et Double Tip, à F. M. Al-
ger, troisième.

Oyster Bed, Rocking Horse et Ma-
nifoid ont aussi couru.

Clearing, à G. M. Hendrie, a gagné
la plate Malton, une randonnée d'un
mille et 70.verges ouverte aux Che-
vaux de tous âges.,

LES RESULTATS
Première Course

1—Clearing, Bourassa, $4.25, 3.40,
2.90; 2—Baldoyle, Flowers, $8.25, 6.30;
3—Easter Sight, Fishman, $14.30.

Deuxième. Course

Royal

1—Irish Jig, Ireland, $4.20, $5.05,
3.30; 2—Winoya, Kelly, $12.00, 6.25;
3—Double Tip, Albright. $2.45.

Troisième Course
1—Suncrest, Thomas, $4.90, 6.25,

2.35; 2—Best Bonnet, Bourassa, $2.95,
2.50; 3—Anushka; Mann, $2.60.

Quatriéme Course ;
1—Solace McTaggart, $3.10, 2.55;

2.30: 2—Eugene S., Bourassa, $2.55,
2.30; 3—OIJd-‘Times, Townrow, $6.15.

Cinquième Course
1—Panketa, Brown, $23.25, 10.40,

5.10; 2—Loeaside, Maiben. $4.05, 2.75;
3—Beau McNeil, McCoy, $3.00.

Sixième Course
<41—Soteria, 3ourassa, $6.80, 4.30,

3.30; wh Essington, Cogan,
fea0. 23. 3—Im ible, Brown,

: “geptième Course
| 1—Porridge, Jonés, 115.00, 5.55,
3.70; 2—Dick “Whittington, Fisher.
$3.45, 2.90; 3—Forelark, Mann, $4.35.

 

| UNMANO'WAR
—BUVIEUX TEMPS

LE:«prepaFOURCOURSIER. DE: CE
FIT RIEN DE ‘BON

SUR LES PISTES AMERICAI-

Man O'War, le fameux champion
de 5. D. Riddle, ne fut pas .le pre-
mier coursier à porter ce‘ nom qui,
aujourd'hui, représente tout ce qu'il
y à de plus puissant dans le mon-
de du turf.
On a trouvé, en cffet, que dix-huit

ans avont les débuts du champion,
H. T. Griffin avait envoyé au po-
teau, le 29 avril, 1901, un poulain is-
su de Ben Stromé-Maric D., qu'il
Anserivit sous le-noem de Man O'War.

Cl sé passeit A Churchill Downs
raf dong la suite, le poulain fit
quatre campagnes sur les pistes mé-

fut vendu à O. IL
‘Richards puis à J P. Evans, mais il
ne fit jamais fureur.
A la fin de sa carrière, Man O'War

avail pris part » 43 courses ot ses
gains ne se chiffroient qua $2,000.
A l'âge de 2 ons. il partit 26 fois,

gagna une course, fut deuxième sept

un
gain de $1,580.

quarte efforts et cn 1904. ses trois
démarrages ne rapportèrent absoln-
ment rien.

———— aeaes

TES FPAIR IE
HARAS FLEVE

SUN BRIAR RESTES Printrs EN

THTE DIE TA LISTE DES BRILL.
LANTS CHEVAUX REPRODUC-
TEURS.
Les frais d'étalons duns les erands

haras américains sont très dispen-
dicux.. surtout lorsque les turfmen
reaulèrent les services de chevaux
qui ont fait leurs preuves durant
leur carrière sur le turf.

Voici le tarif des nrincinanx che-
vaux: Sun Brine. $3.000: Stefon the
Great, $2,500: Black Toney, $2.000:
Eninard. 82,000: Ffriar Rock. $2,000;
North Starr TNT $P°.000:  Amorlean
Flag, $2,000: Ch: *: $1,500: Mnd Hat-
tor, 81.500: Ni #* :, 81,500: Marver,
31.500; Penn: 81,500: St-Tames,
81.500: Sir dCallahad TITI, $1,500-
Whisk Tironm TI. $1,500,

ST BARTON BINN Vt
Sir Bartan, fe famaux chamvnion qui

nortafît ‘iddiss les coulenrs de J. K. T.
Moss. $1,000: Ambasgador TV; '‘$1.000;

81,000: Campfire. $1.000: Ménnacon-
na. $1.000: Light Brigade, $1.000:
Take MoT,uke, 21.000: Peter Pan.
21,000: Pont au Feu. $1.000; Royal
Cantive, $1.000: Under Fire, $1,000;
Wildair, #1,000: Durbar. $800,

Il'‘y en pid une cinquantaine dont
les services ne mont que de ‘$500. On
rencontra sur la fiste Barenhaggake.
Black ‘ Gold, Broadway Jones. Chil-
howee, Morvich, Omar Khanyan, 

aussi couru Trieze, a J. R. Macomber;

A Tage de 3 ans, il démarra 10.
fois et gagna $525, mnlgré deux vic-
toires. En 1603, i échona dans ses

Rrieht Knight. $1.000: Pubhling. Over, .

1orvater, Play£eHow et- Wise Counsel--
or.

—
—

‘D’; ce soir. Ce remède végé:al, doux,
vous mettra frais et dispos le matin

bonne.
intestins sans le

25c. 

     

 

LE CHOC DES ÉTOILES

 

 

  
 

LA RENCONTRE DE CONSTELLATIONS. Voici quelques-une s des étoiles de golf qui prirent part au tournoi américain, ces jours
derniers. De gauche à droite: SIMONNEde la CHAUME, championne de France et d'Angleterre; BERNICE WALL, ex-championne du Wiscon-
sin; ADA MacKENZIE, championne du Canada; HELEN PAYSON; E DITH QUIER, de Reading; VIRGINIA VAN WYE, de Chicago.
 

LE FRONTENAC SONGE A
INVITER UNE EQUIPE DE
BALLE DE LA METROPOLE
 

LE GONGOURS
St GONTINUE

PLUSIEURS PARTIES SONT DIS-
PUTEES DANS LE TOURNOI
DE. L'INSTITUT.

mesrar

Voici le résultat des parties jouées
lundi soir dans'le concours de ‘bii-
lard de l’Institut:
. Le Barrette et L. P. Pelletier bat-
tent M. Normand et F. Brunet.‘

G. Beauregard et J. A. Boyer bat-
tent A. Lapointe et V. Lalonde.

J. C. Breton et A. Arsenault Lat.
tent O. Lafleur et V. Gauthier. ..:

C. H. Bourdeauet E. 'C. Cir bat-
tent HH: Baril. et J. B. Marion. -.
A. Lapointe et J. W. Garneau bat-

tent J. A. Boyer ef, E. Major:
J. A. Perras et L. Jolicoeur bat-

tent

val.
Ce soir, les groupes A, B et C se

disputent leshohonneurs.

LES DEMI-QUARTS
SONT FORT RARES

ere

MIKE RODDEN N'EN TROUVE
QU'UNE DEMI-DOUZAINE QUI
AIENT VRAIMENT BRILLE.
LYNCH EST BON,

JSEE

—

 

Mike Rodden, un ancien élève de
l'Université d'Ottawa qui s'est luii-
lé une assez bonne réputation com-
me instructeur de rugby, au cours de
ces dernièr:s années, déclare que les
demi-quarts sont très rares dans
l’histoire du sport.

ll & en l’occasion de voir de nom-
breuses Équipes à l’oeuvre depuis
une vingtaine d’années cl du tous
les quarts que les clubs mirent à
l'oeuvre, Rodden « peine et misère
à en découvrir une demi-douzaine.
Peut-être est-il un peu sévère, mais
il n’en est pas moins vrai que de
nombreux quarts ont tenté fortune,
sans réussir à se faire unc niche
dans le temple de la Renommée.

LYNCH EST BON
Aux dires de Miguel Rodden, no-

tre Chorlie Lynch est à peu près le
nius habile quart de la période mo-
derne. Cheorlie = le don de saisir ra-
pidement une situation ct de lancer
ses joueurs À l'endroit où ils feront
le plis de dommage.
Chez les anciens, on relève les

noms d'Eddie MacDonald et Jimmy
Dean, de l'Université: d'Ottawa;
George Ballard, des Homilton Ti-
fers; Montic Montgomery, de Me-
Gill: Johnny Evans, de Queen's ct
Shrimp Cochrane, des Argonauts.

Il s” peut que la saison courante
produise da nouvelles constellations,
meis les cinbs devront faire mieux
qu'ils n'ont fait samedi s'ils veulent
atteindreLerésultat.

Etourdissements?
Souffrez-vous de

d'un état bilieux, de
Prencz du NR—NAT

maux de tête,
constipation?

URE'S REME-

| que la témpérature est des plus pro-

‘I fort que les champions locaux soient

,de
"tre une’ équipe aussi solide.

J. B. St-Amend et J. R .Dor-|

-eut amoncelé ses gains sur le vain- 
suivant. Vous Jjouirez d'une
élimination des
moindre malaise. Seulement

Faites-en l'essai ce soir—

 

Rosemmandé et ens par: tous leg
61 pharmaciens d'Ottawa.

IL EST QUESTION DES CHAP-
PIES, MAIS COMME CE SONT
DES MI-PROFESSIONNELS, LA
SITUATION DE NOS AMATEURS
SERAIT MENACEE.

— ——fesss

On nous anprend que le Frontenac,
champion du district d’Ottawa, son-
ge à frire venir dans nos parages

une équipe de la Métropole, pour un

match exhibition qui déciderait du
championnat de balle de la province
de Québec. II est question des Chap-
pies, de la ligue de Montréal, une
troupe habile composée de joueurs
canadiens et américains dont la ré-
putation est solidement établie.
:H n’y a pas de doute qu’une telle

partie serait bien vue du public spor-
tif et qu’elle attirerait une assistan-

ce considérable au parc de Hull, vu

pices à la’ balle, mais nous doutons

taille à lutter avec succès con-

DIFFICULTE SERIEUSE

. Et ce n’est pas tout. Une difficulté
bien plus grave surgit. Ces Chappies,
ou autre équipe métropolitaine de
même calibre, sont connus soux le
nom de mi-professionnels, ce qui les

met aux rangs de véritables profes-
sionnels.

L'Association amateur au Canada
ne fait pas de distinction entre les

mi-professionnels et les profession-

nels: pour elle tout homme qui re-
çoit ouvertement ou secrètement
quelque rénumération pour ses ser-
vices sportifs est un professionnel

pur et aucun amateur ne peut se mê-

ler à lui, sans risquer l'interdiction.
Les règlements sont précis sur ce

point. Un amateur ne peut partici-

per à une joute avec ou contre des

professionnels, lorsqu’un prix d’en-

trée est prélevé. C’est la loi et quoi-
qu’on dise et qu’on fasse, il est im-
possible de l’éviter.

UN VRAI DANGER
Comme le Frontenac aligne plu-

sieurs joueurs qui font du hoquet |
amateur dans des ligues organisées,
tels Hector Pilon, Ernie Pilon, Hec-!
tor St-Pierre, Val Chartrand et au-
tres, il serait dangereux qu’il démar-

re contre les Chappies. Ce serait
risquer de mettre leurs joueurs à
Pécart du hoquet et l’on doute fort
que la gérance des Patriotes expose
des étoiles à l'interdiction, sinon
permanente, au moins indéfinie.

Il y a assez de bonnes Équipes
amateurs dans la province, sans
amener dans nos parages des trou-
pes salariées.

UNE FORTUNE
A ST-CLOUD

MANIERE FACILE DE DEVENIR
MILLIONNAIRE EN UN JOUR.

tneng=

PARIS, 4 oct:—Un

 

 

parieur, qui

queur ,de là course suivante, après
avoir. gagné ia première épreuve, à
Saint-Cloud, lundi, aurait fait sept
millions avec un parl initial d'un
dollar. Pas un favor! ne passa et
Winkfield. jockey nègre du Kentucky
fut le seul Américain heureux.
Aucun champ n'alignait moins de

dix chevaux et la quatrième épreu-
ve en avait vingt-quatre au poteau.
Voici le cote: lère course: 6 à 1;
sème: 8 à 1; 3ème: 10 à 1; 4ème
-15 à 1; 5ème: 20 à 1; 6ème: 40 à 1.
Un parieur heureux eut porté zon

CES COURSES
TRESSERREES

PLUSIEURS SAISONS MAJEU-
RES FURENT FERTILES EN
INCIDENTS SENSATIONNELS.

rrrsre

dans la ligue Nationale, en 1908,
fut la seule qui ait eu comme résul--
tat ‘une égalité, il y en a eu plu-
sieurs dans les autres circuits qui
ont été très contestés. En 1904, une
‘balle mal lancée par Jack Chesbro,

Quoique la course au championnat|

LA FRANCE A UN
BEL AVANTAGE

SES REPRESENTANTS SONT CA-
PABLES DE GARDER LA COU-
PE DAVIS ENCORE LONG-
TEMPS.

—____

Avec de jeunes joueurs comme
Lacoste et.Cochet, sans oublier Bo-
rotra et Bruguon, la France paraît
en mesure de dominer aussi long-
temps que les Etats-Unis sous le
règne Tilden-Johnson. De plus, il y
a outre-mer des jeunes qui seront des Yankees, au cours de la partie

finale avec les Red Sox wu permis à
ces devniers de battre le New-York
pour la suprématie de la ligue Amé-
ricaine. Et en 1908, Détroit n'a pas
‘été assuré de la victoire que loïsque
la dernière partie eut êté jouée.
Dans cette partie Détroit avait bat-'
tu les White Sox par 7, A 0, grâce
à Donovan qui n'avait ‘alloué que
deux coups sûrs aux joueurs du Chi-
cago. . .

L'année. d’avant, Jes TTigers savaient
accompli un mervell i ploit po
l'emporter sur’ lesP2AtMIEUEi 7Dé
troit était plusieurs. parties: enar-ik
rière des Macksmais en. gagnant 11./;
parties sur 13, il réussit 4 décrôcher|
la palme par une-faible large: ©

"LÉ CAS DE DÉTROIT

En 1921 les Pirates avaient uné
avance considérable "dans ‘ là ligue
Nationale au commencent .de sep-
tembre, mais ils ont faibli dans les
dernières parties,
sont avancés à temps pour rempor-
ter le championnat. Une couple d'an-
nées plus tard, New-York, Brooklyn
et Pittsburgh se. firent une lutte
très contestée pour. la première pla-
ce vers la fin de la ‘saison. New-
York a fini par gagner. Et l’an der-
nier, les Cardinals, les. Pirates. et les
Reds se sont fait une lutte très ser-
rée jusqu’à Ia fin alors que St-
Louis a réussi à se classer en pre-
mière position. i

Il y à plusieurs années, Tes St-
Louis Browns ont fait un effort -dé-
sespéré pour finir en téte. et ils
n'ont été battus que d'une partic
par les Yankees.

T1 n'arrive pas souvent de voir un
club gagner cent parties dans sa
saîson et de ne pas se classer en
première position à ls fin. Détroit
cependant a fait cela en 1915 finis-
sant deuxième à la suite des Red
Sox ouf avalent une couple de par-
tina Ap_nlus.
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RHUMES(QUI
DEGENERENT

 

Les toux et lesrhunrhumes opiniâtres
engendrent des troubles sérieux. Vous
pouvez maintenant les enrayer avec
la Créomulsion, émulsion de créosote
agréable au roût. La Créomulsion
est une nouvelle découverte médici-
nale qui produit un double effet en
calmant et soulageant les membra-
nes enflammées et en enrayant le
développement des germes,
Les médecins qui font autorité

conviennent que la créosote est Tnn
des meilleurs agents guérisseurs con-
nus contre toux et rhumes opiniâtres
et contre toute forme de maladie de
la gorre… -La Créomulsion contient,
outre la créosote, d'autres élémonts
qui adoucissent et soulagerit Iles
membranes enflammées et font ces-
ser l'irritation et l’inflammation, pen-
dant que la créosote pénètre dans
l'estomac, est absorbée ‘par. le gang,
attaque le mal à.sa source même.et
enraie le développement , des germes.
La Créomulsion est garantie doh:

ner ‘satisfaction dans le traitement
des toux et rhumes opiniâtres, de
l'asthme bronchial, de la bronchita-
et des autres formes de maladies dès
conduits respiratoires et elle est ex-
cellente comme reconstituant -de l’or.…
ganisme aprês les rhumes ou Mo.
fluenza. I.'argsnt est remboursé
l'on ne réusatt pas à se débarrasser
de n'importe quel rhume ou -toux
après avoir suivi les directions. Do:
mandez-la à votre- pharmacien. -

ronde décisive, envoyer à

et les Géants. se}

EN PNEUMONIE

prêtsàprendre la succession quand
les quatre champions actuels com-
meficergnt & fdiblir.
Quand‘ la coupe Davis Teviendra-

t-elle aux Etats-Unis, qui l'orit ga-
gné 10 fois en 22 concours? Si
Tilden et Johnson sont thoisis l’an
prochain, il est probable que les
Français, jouant la ronde ‘‘chal-
lenge” sur leurs ‘“‘courts” durs de
Paris, défendront leur titre avec
succès.:
+ ‘ ‘Actuellement. 11] n’y a.pas aux
Etats-Unis de jeunes joueurs qui
“peuvent faire mieux que Tilden èt
“Johnson, mais ‘il semble que ceux-
ci pourraient imiter l'exemple de
la France et, s’ils se rendent à la

Paris

quelques-uns des jeunes ‘les plus
‘en évidence. Sur eux repose Ves-
poir sportif du pays.

ESPOIRS YANKEES.
Parmi les principaux représen-

tants de la jeunesse actuelle il y a
George-M. Lott, jr., de Chicago;
John van Ryn, de l'Université de
Princetown; John Doeg, de Santa

Monica, Californie; Lewis-N. Whi-
te, du Texas; Edward-G. Chan-
dler, .de.‘ la. Californie; Frank
‘Shields, et Julius Seligson, de New-
York; John Hennessey, d’'Indiana-
polis; Arnold-W. Jones, de Provi-
-dence; Wilmer Allison, du Texas,
et Cranston Helman, de la Califor-
nie.

Lott, qui a 20 ans, est présente-
ment le meilleur. Sa victoire contre
Lacoste dans le tournoi d'invitation
de Southampton indique qu’il sera
capable de se défendre contre les
Francais dans une année ou deux.
En la personne du jeune van Ryn,

on a un bon joueur de double et de
simple. Tout indique qu'il figurera
sur l’équipe de la série Davis l’an
prochain ou l’année suivante.

FLEISCHMAN AU
PARC ORIENTAL

LES CHEVAUXDU TURFMAN
BIEN CONNU FERONT LA CAM-
PAGNE D'HIVER A CUBA.

—<-— --

Charles R. Fleischman, dont les
coursiers font- présentement la cam-
pagne métropolitaine sous la direc-
tion de l'entraîneur J. H. Johnson,
enverra tout son établissement à La
Havane, pour la campagne d'hiver
qui.s'ouvre au parc Oriental, le 10
décembre. Dans le groupe, il y a
Bay Sarri, Scheich Barre, Bou Chaib
et Lou Piper.
Bay Sarri est la plus récente ac-

quisition de Fleischman. Le lende-

dicap à Longchamps, Paris, et M.
Fleischman est convaincu que ce
coursier français aura une brillante
carrière sur le turf américain. *
Le turfman de Cincinnati se pro-

-pose de passer l'hiver ‘dans la capi-
tale! cubdine, étäblissant. résidence
at country club--que les intérêts
'Bowman-Biltimore sont à .construl-
re. Ce club ne sera ni plus ni moins
qu'un palais féérique lorsqu'il sera
terminé et Charles 'B. Flynn, le re.
présentant de Bowman. Guba, qui
est responsable de ce club, n'hésite

pas à dire que l'affaire sera, avec le
parc Oriental. et le- Chsino. ume des

grandes attractions de La Havane -du- Gréomulsion Co, Ltd, Toronto, Ont. dollar à $6,720,000. rant I'hiver.

 

 

 

main de son achat. il gagna un han!

CANTERBURY
À TRIOMPHE

"LE SAUTEURDEWARREN DE-
CROCHE LE STEEPLECHASE A
AQUEDUCT.
——

NEW-YORK, 4 oct.—Canterbury,
à Bayard Warren, a gagné le stee-
plechase Harbor Hill, doté d'une
bourse de $7,500 ajoutés et d'une
coupe de $250, l'épreuve principale
de la séance de lundi à Aqueduct.
Williams conduisait le vainqueur qui
fit les deux milles en 4,09 1-5, Ske-
daddle, à Eben Byers, arriva deuxiè-
me et War Fain, de l'établissement
Lattington, fut troisième.
Black Curl, de l'établissement

Rancocas, un lourd favori, a gagné
le handicap Averne, de $3,000 ajou-
tés, disputé sur-les six furlongs.

LES RESULTATS
Première Course

1. Turkey's Neck, Xelsay, 5—1,
2—1, au pair; 2. Beowulf, Catrone,
8—1, 5—2, 6—5; 3. Effie, Fields, 2—1
7—10, 1—3.

Deuxième Course
1. Canterbury, Williams,  4—1,

T—5, 3—5; 2. Skedaddle, Marsters,
16—5, 9—5, 3—5; 3. War --Fain;|
Cheyne, 12—1, 6—1, 3—1..

Troisième Course”
1. Hogan's Alley, Walls, 4—5, 1—4,

xx: 2. Arcturus, McAuliffe, 3—1, 8—5
7—10; 3. Dr Wilson, Catrone, 8—1,
5—2, 6—5. ’

Quatrième Course
1. Black Curl, Fator, 1—20, xx, xx;

2. Jumbo, Catrone, :3—1, xx, xx; 3.
‘Crystal Domino, Dubois, * 5—1, au
pair, xx.

Cinquième Course
1. Celidon, Fator, 9—320, 1—8, xx;

2. Wee Burn, Garner, 8—1, 2—1,
1—3; 83. Tannic, Stevens, 5—1, 2—1,
XX.

Sixième Course
1. John Johnson .jr., Fisher, 15—1,

6—1, 3—1; 2. Crossword, McGovern,
7—5, 1—2, 1—5; 3. Alita Allen, Good-
win, 11—5, au pair, 2—5.

terre

PORTER MERITAIT
LES HONNEURS

LES MAGNATS DE L'INTERNA-
TIONALE PRETENDENT QUE
TYSON NEST PAS LE CHAM-
PION FRAPPEUR.

—_—————ho mn.

La déclaration faite ces jours-ci
par les directeurs de l’Internationa-
le que Tyson, de Buffalo, décrochait
le championnat des frappeurs, n’a
pas eu le don’de plaire a plusieurs
magnats, surtout ‘à Jack Dunn,gé-
rant de Baltimore. Dunn prétend que
Porter, rude tapeur des Qriolgs,est

 

le Véritable ch@mpioh, car4l‘a pâr-4
ticipé à beaucoup plus de parties
que Tyson.

Cè dernier vint des Géants à Buf-
lalo au début de la saisén, mais il ne
prit part qu’à- 93 joutes, en .conser-
vant une mayenne de..381. Porter, de
son côté, ne. tapa. que .372, mais il
travailla dans 155 joutes. Dunndit
que la -côtrtume “fecortiaîf ‘cdmme
champion le-frappeur-pui'a priæ-part

\ plus de cent joutes,même si. sa
moyenne “est inférieure,‘à celle. d'an-

trés joueurs dont le travail s’est”“taie [
dais: moins-:de -éutparties.’ “1
La prétention de-Dunn-.rencontre

approbation de plusieurs critiques
dans toutes les villes. du circuit.

BARRETT UN. ESPOIR
Les Géants annoncent qu’ils ont

mis la main sur un diamant de la

plus belle eau, dans lapersonne du
receveur Bill Barrett. Ce copain est
un cogneur puissant, qui est destiné

a4 remplacer Ruth et Gehrig comme
champion tapeur le circuits.

C’est > que McGraw prétend, mais’
avant de souscrire à ce qu’il dit, 11
vaudrait mieux attendre que Barrett

ait fait ses preuves.
RECRUE DE PROMESSE

Le club de Des Moines a acheté de
Dubuque le lanceur Spider: Palsgro-
ve, dont le travail, cette année, a
été tout-à-fait satisfaisant. Son . re-
cord est de 16 victoires et 5 défai-
tes.

On avait d’abord annoncé que Pals-
grove irait à Nashville, dans la-ligue
du Sud, mais la transaction échoua.

-———neeus “ire

SHARKEY IRAIT
CONTRE TUNNEY
pere

LE COGNEUR DE BOSTON SERAIT
LE PROCHAIN ADVERSAIRE DU
CHAMPION. — DEMPSEY com:
MENCE A PALIR.

NEW-YORK, 30oct.: Tex. Ric-
xard a toujours cru que Dempsey
était la meilleure attraction de ‘l'arè-
ne, mais il commence à réaliser que
I'ex-champion ne peut pas durer
éternellement et il se propose de
trouver un gladiateur capable d’ap-
pliquer les freins à Gene Tunney.
Dempsey a d’excellentes chances

d'obtenir un match-retour avec le
champion; toutefois, les critiques les|
mieux informés n'hésitent pas à di-!
re que Jack n’aurait pag l'ombre
d'une chance contre Gene. Il s’est
fait beaucoup trop de bruit autour de.
a fameuse septième 'ronde à Chica-
zo, le 22 septembre car il était évi-
dent que Tunney ne ‘fut réellement»
pas en danger.

LE TOUR DE SHARKEY
Le prochain adversaite que Ric-

kard aimerait :à. mettre.:éfï. scène|
contre Tunney.n'est autre que Jack |
Sharkey, le poids-lourd -aeBoston |
que Jack Dempsey knock
un combat éliminatoire ktawxgt
Sharkey devra prendre‘ part à :un ‘

autre concours avant d'obtenir un >
match de championnat, mais on le|
‘croit assez fort jour enfoncer ley’ : 4
adversaires, cette-fôis-oi. Il aura T’ôc- ;
taston de prouver sa valeur: réelle y CONSERVEZLES BANDES >
contre. Heeney, en, novembre pro |Q. ol .
chain. . i

° *
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LE DERBY SERAIT
BIEN ENCOURAGE

LA SEMAINE DE COURSES QUE
PROJETTE TOM ELLIS ATTI-
RERAIT LES MEILLEURS
TROTTEURS D'AMERIQUE. |

eee

Le projet yue Thomas J. Ellis, de
Chesterville, vient de soumettre aux
autorités municipales, au sujet du
l’organisation d'un grand meet de
trot et amble au parc Lansdowne,
I'an prochan, mérite la considéra-
tion, non seulement des autorités
locales, mais de tous les sportifs ca-
nadicns et américains.
Ce sera une entreprise gigantes-

que. M. Ellis, l'homme qui surprit
l’inivers en faisant courir Single G.
à Chesterville, il y a quelques an-
nées, se propose de distribuer en
bourses le montant extraordinaire de
$100,000, au cours de la semaine.
C’est une chose inouïe dans nos pa-
rages. ’

LE DERBY D'AMBLE

Si l'on en juge aux déclarations
de M. Ellis, l'épreuve par excellen-

d'amble canadien,
se de $50,000.
On ose croire que cette: classique

attiretait cous les ambleurs fameux
du continent et ce serait une bell
affaire pour la ville.

C'est un vaste projet que celui de
M. Ellis, mais il n'est pas impossi*
ble de réalisation, car les foules qui
accourraient à Jl.ansdowne assure-
raient, sans aucun doute, nne recet*
te suffisante pour tous les frais.

LE CLOU DE L'ANNEE
Si M. Ellis est sérieux, son entrez

prise sera le clou de la saison dans
le monde des trotteurs, car ce sera
le seul endroit sur le continent où
se distribueront des bourses
élevées.
En fait 'oe derby d'amble n’aura

d'égal que le fameux Hambletonian,
de $50,000 qui se disputa a Syracuse,
l'an dernier,et à Syracuse, cet été,

epme

LEFAIVRE

1927.
La

doté d’une bour;

3 octobre,
Baptémes.
M. et Mme Modeste Gratton, font

part à leurs @nrents et amis de la
naissance d’une fille, Marie-Claire#
Lucille. Parrain et marraine, M. et
Mme Dor. Prégent, oncle et tante de
l’enfant.
M. et Mme Elie Ménard font part

à leurs parents et amis de la nais-
sance d'une fille, Marie~Thérèsex
Florette. Parrain et marraine: M.
M. Ménard, oncle de l'enfant, et Rhéa
Méñard, soeur de l'enfant.
M. et Mme Ernest Giroux ont eu’

la douleur de perdre une petite fil-
le Marguerite, âgée de 2 1-3 ans.
Nos. sympathies à la famille. ,
M. Fortunat Séguin ést retenu à

sa’ chambre pour cause de maladie.
~ Mme Joséphat Bricault et son"
fils "Wilfrid étaient de passage a Al-
fred, - dimanche dernier.

sett, étaient en visite chez M. Oné-

fred, en visite cher M. Joseph Gas-’
‘con.
-M. et Mme Joscph Ipperciel étaient»

en- visite chez M, Harry Roy, ré-
cemment. ‘

- M. et Mme W. Brunet ont accom-
pagné. leur fille Claire au Business,
College après avoir passer quel-

| ques jours dans sa famille.
La Révérende Soeur Supérieure,

du’ Couvent de l'Immaculée Concep-'
tion passera lu semaine au Cou-
vent de Notre-Dame de Lourdes,

| Fastview.
M. Théo. Lavoie, agent de la com-

pagnie P.-T. Légaré est parti pour
Québec.
M. Arthur Ladouseur, fils de Ca-

lixte Ladouceur qui travaillait à”
Montréal passa le dimanche dans
sa famille.
M. W. Hotte assistait à Montréal’

la :semaine dernière aux funérailles
de son oncle.
Mme David Préseault était de pas-’

|sage à Hawkesbury la semaine der-
niére, )
Dimanche dernier après la messe,

M. E. Proulx adressa la parôle aux

passé à la dernière session provin-
cial concernant la loi des Hqueurs et,
aussi sur les derniers événements
à propos des affaires scolaires.
Maintenant on

ger, du fédéral.
Dimanche après-midi les amateurs

de croquet de Clarence Creek se ren-*
dirent à Lefaivre pour faire la par-
tic. La Intte fut très chaude.
Résultat: 2—2 TH y aura détail,
Mme Joseph Séguin était à Fas:

sett, la semaine dernière,
Lalonde.

 

IMPORTANT

Les courriers nun signes Aa cow:
tregignés par les correspondants,
.officiers du “Droit” se pcoavent
èrere publiés.
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ce du meeting sera le Grand derby

aussi
2h

M .et Mme. P. Huneault, de Fas-*

sime Bourdon et chez M. Joscph
Gratton. >
M. et Mme Aldai Lalonde, d'Al-

électeurs de Lefaivre sur ce qui s'est’:

attend M. L. Au-,

chez M.‘
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premier collége classique, I'on peut affirmer ~~ notre
enseignement secondaire n'a rien retranc!
Programme essentiel, de ses nécessaires trac

que s'ouvrit À Québec le

son

als,

Mgr Camille ROY,

 

Nos collèges classiques
Comment ils ont été fondés. — Aux prix de quels sacrifices ils se

sont développés et ils se maintiennent. — Le moyen de ré-
ussir.

î ———iit+em

Nous prions les autorités du Séminaire de St-Hyacinthe de croi-
te'à toute notre sympathie dans l’épreuve cruelle qui vient de les
frapper. En effet, samedi matin, un incendie détruisait l’aile droite
du Séminaire et causait des dommages qu’on évalue à $400,000,

Le Séminaire de St-Hyacinthe eut d’humbles débuts. Fondé par
. Messire Girouard, curé de St-Hyacinthe, le séminaire n’eut d’autre

local, dans les premières années, que le presbytère de son fondateur.
Lies premières leçons de latin y furent données en 1811 par le fon-
dateur et par quelques ecclésiastiques que Mgr J. Octave Plessis
avaient envoyés en aide au dévoué curé. Messire Girouard termina
biéntôt, au prix de travaux, de sacrifices et de difficultés de tous
genres, la construction du ‘‘Vieux Collége’’ sur le terrain occupé
aujourd’hui par la cathédrale et l’évêché.

Le collège se développa, s’agrandit et, après de multiples épreu-
ves, grâce aux sacrifices répétés du clergé et de la générosité des prê-

sa fondation, l’aspect qu’il avait
.. tres et des anciens élèves, prenait en 1911, c’est-à-dire cent ans après

au moment de l’incendie.
* C’est là l’histoire, non seulement du Séminaire de St-Hyacinthe

mais de tous les collèges classiques de la province de Québec au nom-
bre de vingt, et aussi des institutions d'enseignement secondaire
fondées en dehors de la province de Québec par le clergé français
pour le bien des catholiques de langue française.

Lorsque les Canadiens français ont voulu créer des collèges
ou des couvents ils n’ont pas fondé des comités aux noms pompeux,
ils ne se sont pas réunis dans des hôtels luxueux pour brasser des
millions imaginaires et lancer des projets grandioses qui n’auraient
jamais abouti, ils n’ont, surtout, demandé à personne, pas plus
aux autorités ecclésiastiques qu’à des coreligionnaires d’autre na-
tionalité, de leur donner des collèges tout bâtis. Ils savaient qu’ils
avaient besoin de ces institutions d'enseignement; il les ont fondés
éux-mêmes et ils les remplissent de leurs enfants.

Les catholiques de la province de Québec n’ont pas établi, sans
d’immenses sacrifices, cette magnifique chaîne de collèges classi-
ques. Aujourd’hui encore, il ne se passe pas un an sans qu’on en-

. tende dire que tel ou tel collège s’est vu dans l’obligation d’agrandir
son établissement. Ces améliorations ne se font pas sans qu’il en
coûte. L'existence même de ces collèges suppose une grande abné-
gation chez ceux qui les dirigent et y enseignent.

Tout dernièrement, un Irlandais catholique, en voyage d’agré-
ment dans la province de Québec, visitait le collège de l’Assomption.
Emerveillé devant le magnifique édifice et devant le nombre des
élèves qui le fréquentaient, il dit à son guide: ‘‘Mais le directeur de
cette institution doit recevoir un gros salaire’. “‘Tl reçoit $160 par
année”, lui fut-il répondu, ‘‘et il n’est pas un seul des 40 à 45 prê-
tres professeurs, quels que soient ses grades universitaires, qui
reçoive un sou de plus.”’ Le voyageur s’expliqua alors l’abondante
floraison des collèges classiques de la province de Québec et comprit
que les oeuvres d’enseignement catholique ne pouvaient pas vivre
sans sacrifices,

A l’occasion de l’inauguration des nouveaux bâtiments du Sé-
,minaire de Rimouski, le 3 novembre 1925, Mgr Camille Roy disait:
‘-Qu’on ait osé, dans ces conditions mêmes (conditions précaires de
fondation et d existence), fonder, soutenir, développer de tels éta-

" blissements, ce fut le miracle de la charité, de la charité du prêtre
surtout, ce fut la hardiesse apostolique de notre elergé canadien.

+
“Messieurs, il y a quelque chose de pire que l’imperfection

de l’effort, c’est l’inaction. Et l’inaction pour nous, dans le do-
“ maine de l’enseignement classique, eût été fatale à notre peuple et
- à notre survivance.... Et alors,
‘eo

malgré ses trop faibles moyens, il
rit qu’un effort héroïque vers notre idéal destin, valait la peine

‘ d’être tenté, et il fonda nos Collèges et nos Peiits Séminaires, quand
- personne autre ne pouvait le faire ou ne s’avisait de le faire.’

D’autres groupes de catholiques désirent ardemment, aujour-
- d’hui, posséder des maisons d'enseignement classique. Ils peuvent
constater ce que le clergé canadien-français a fait dans ce domaine

‘et commentil l’a fait. Qu’ils emploient les mêmes méthodes qui s’ap-
pellent aumône, charité, dévouement, abnégation, et ils réussiront.

4

L
Charles GAUTIER.

Le “Quota” cheznous...

 

On onnaît ce système améri-
cain de l’immigration européen-

“ re: chaque nationalité déjà re-
présentée dans la population de

“la république du sud a droit de
, recevoir un grand nombre d’im-
migrants en proportion des Amé-

. ricains de même race déjà établis.
S’il faut en croire le ‘‘Globe”’,

, dans son premier-Toronto de sa-
medi le premier octobre, les res-

. trictions que notre ministre de
VImmigration et de la Colonisa-

M. Robert Forke,
vient d’imposer à mos deux
grands réseaux ferrés, ne sont,
équivalemment, rien autre chose

‘‘quota’’ amé-
ricain, L’ancienne entente, en ef-

' fet, qui laissait le National et le
Pacifique recruter de futurs cul-

+ tivateurs canadiens dans 1’Euro-

pe centrale n’était annulable que
© par un ordre-en-conseil, tandis
que la nouvelle l’est par la seule

“ discrétion du ministre de l’Immi-
gration. C’est là toute la diffé-
rence entre lès deux ententes.

Quelle est l’intention de
changement ?

Jusqu’ici, parait-il—le synode
anglican de Kingston, qui prenait

ce

, fin avec le mois de septembre, a
adopté une résolution condam-

+ nant le gouvernement & ce pro-
pos — il y avait plus d’immi-

* grants qui n’étaient pas d’origi-
ne britannique qui entraient au
pays qu’il y en avait d’origine
britannique. Or il y a dans notre
pays toute une clique qui cherche
à se persuader qu’une immigra-
tion à majorité non britannique
est fatalement destinée à arracher
du trône de l’Empire britannique

| son plus beau système de bran-
ches fruitières: la Confédération
canadienne. Ils ne comprennent
pas ces gens-là, que des fils d’a-

f option peuvent aimer leur nou-

velle patrie tout autant que celle
qu’ils ont quittée, qu’un Alle-
mand peut devenir un excellent
Canadien tout autant qu’un An-
glais, et qu’on pourrait en atten-
dre autant d’un Tchéco-Slovaque,
d’un Belge, d’un Français ou de
tout autre immigrant européen.

Tout ce que l’on semble réali-
ser, dans ces milieux, est ceci: le

| Canada, possession anglaise pour
les Anglais! Et l’on travaille si
fort, en Grande-Bretagne, à in-
culquer cet esprit à ceux qui s’en
viennent chez nous, que les impé-
rialistes foisonnent dans certaines
de nos provinces, impérialistes
qui ont pris pour devise de toutes
leurs actions: les intérêts de
l’Empire tout d’abord, et ceux
du Canada ensuite, s’il y a lieu!
Le  ‘‘Globe’” appartient, du

| moins, par son article de samedi
dernier, à cette catégorie. Il en-
tretient, en effet, une sainté peur
pour tout ce qui n’est pas d’ori-
gine britannique, et tâche de fai-
re partager ses craintes par ses
lecteurs.

Aussi applaudit-il à la décision
du ministre Forke de prendre
dans ses propres mains seulement
les intérêts de | immigration, sans
qu’il ait encore besoin de pren-
dre l’ivis, comme dans le passé,
de ses collègues du cabinet pour
décider des restrictions à appor-
ter. Du moment en effet que
l’immigration non - britannique
menacera de prendre le dessus
sur l’immigration britannique, M.
Forke pourra dire aux chemins
de fer canadiens: cessez vos acti-
vités, que vous reprendrez quand
je le jugerai à propos! Ce serait
une sorte de système de ‘‘quota’’,
qui n’admettrait chez nous d’'im-
migrants étrangers qu’en aussi
grand nombre qu’ils seront en
minorité numérique et que les 
   

 

britanniques conserveront la ma-
jorité. ;

Ces restrictions n’iront eans
doute pas avec la présente politi-
que du gouvernement, qui de-

mande au ministre d’amener au
pays le plus grand nombre d’im-
migrants possible. Quand le par-
lement a décidé que les cultiva-
teurs auraient la préférence sur
les autres aspirants à entrer en
Canada il ouvrait toutes grandes!
les portes aux pays agricoles d’a-
bord, industriels ensuite, et les
fermait dans la même mesure aux
pays qui ont mis les industries
au premier plan de leurs activi-
tés. Or la Grande Bretagne appar-
tient à cette dernière catégorie,
parce qu’elle n’a pas quatre pour
cent de sa population qui cultive
ses terres.
Et nous voici pris entre les

deux cornes d’un dilemne très
embarrassant: ou de rejeter des
milliers d’immigrants qui culti-
veraient avec profit nos terres
pour cette seule raison qu’ils ne
sont pas britanniques et diminuer
ainsi considérablement l’immigra-
tion canadienne; ou de n’accep-
ter que des agriculteurs anglais
et nous contenter d’un nombre
infime d’immigrants chaque an-
née. Autrement, les craintes du
*‘“Globe’’ pourraient se multiplier
à l’infini...

 

Nos craintes, à nous, sont d’un
autre ordre. Le gouvernement, en
effet, qui paraît se préoccuper
énormément de grossir notre po-
pulation, ne travaille-t-il pas à
remplir un panier percé quand,
d’une part, il invite tant d’é-
trangers à venir s’établir chez
nous, et quand, d’autre part, il
fait assez peu pour retenir au
pays les fils de notre sol? On a
beau chercher à expliquer l’exode
des Canadiens vers les Etats-
Unis, en disant, commele ‘‘Star’’,
de Toronto, qu’entre deux pays
voisins comme le Canada et les
Etats-Unis, il est naturel qu’il y
ait échange partiel de popula-
tions, il n’en restera pas moins
vrai que les Canadiens qui nous
quittent sont justement de la
classe que l’on sollicite ailleurs.
Et combien des nôtres pren-
draient par exemple la direction
des provinces de l’ouest, au lieu
de songer à émigrer, si seulement
ils pouvaient, autant que les par-
faits étrangers, compter sur la
générosité de notre gouverne-
ment?

Puisque le grand problème de
notre immigration est d’augmen-
ter notre population agricole,
qu’on songe donc unpeu à cet
autre côté de la question.

Charles MICHAUD.

 

Au Jour le Jour

| poque moderne.
les

 Pour se grandr.

Pour se donner l’illusion'
d’appartenir à la ‘‘haute’’, sur-,
tout pour leurrer et faire sécher
de dépit les amis moins favori-
sés, c’est une coutume à Lon-
dres d’annoncer dans les jour-
naux que ‘‘Monsieur et Madame
Parvenu regrettent infiniment
de n’avoir pu répondre à l’invi-
tation de Leurs Majestés les con-
viant à une réception royale,
mardi dernier.” Les poulets
de ce genre se multiplient sans
nombre dans les ‘‘carnets mon-
dains’’ de là-bas.

Seulement les ‘‘arrivistes’’
anglais qui veulent compter
parmi les ‘‘aristos’’ ignorent
un des points élémentaires du
protocole britannique. Ils man-
quent à l’étiquette en déclinant
une invitation générale qui é-
mane de ‘‘hauts lieux’’, surtout
en manifestant par la voix du
journal leur incapacité de se
rendre à la réception. Car pa-
reille abstention doit être faite
par écrit au Lord Chambellan,
maître des cérémonies.

Cette manière de se ‘‘haus-
ser’’ en se publiant vaut ce
qu’elle vaut. C’est toujours la
comédie de “‘‘La poudre aux
yeux’. Elle se joue dans tous
les pays, même au Canada.

Déformation.

Le Rév. Mercer Wilson ne
prise pas beaucoup la réforme
que ses confréres anglicans
d’Angleterre viennent de faire
subir au ‘‘Livre de la Priére pu-
blique’’. ‘‘En Irlande et au Ca-
nada, déclarait-il, devant les
‘‘Anciens’’ du Collège Wycliffe,  de Toronto, nous avons effectué
la revision sans toucher à aucu-

 
  —

OTTAWA MARDI4
ne question doctrinale. Mais
en Angleterre tel n’a pas été le
cas.’ ï
En effet, on a voulu rétrogra-

der en Angleterre, remonter aux
premières publications du “Li:
vre de la prière publique”, a
lors que les erreurs contenues!
dans ce volume étaient moins!
radicales et moins nombrenses.

Cela ne plaît pas du tout au!
Rév. Wilson. Il eût mieux ai-'
mé qu’on mette le dogme comme
la morale en conformité avec l’é-

Alors comme
tenants du libre-examen

nient à peu près tout au XXe
siècle,  imaginez-vous la ‘‘min-
ceur’’ de la doctrine que le ‘‘Li-
vre’’ renfermerait maintenant.

 

Loi sévère.

Une loi qui pourrait causer
aux Etats-Unis autant d’ennui
que celle de la prohibition, est
suggérée par le docteur Charles
F. Pabst, chef du dispensaire de
dermatologie à l’hôpital Green-
point de Brooklyn. Ce médecin
voudrait ‘‘empêcher les femmes
de s’embellir’’, de se maquiller,
de s’arrondir ou de s’équarrir
la figure en faisant usage des
procédés les plus barbares. ‘‘La
question, dit-il, a été discutée à
la récente convention médicale
tenue à Atlantie City; là, on a
fait mention de faits qui indi-’
quent combien cette culture
typique de beauté cause de tort
à ses habituées, elle déforme,
elle produit des inflammations,
elle occasionne des maladies de
peau de toutes sortes et conduit
même jusqu’à la mort.”

Alors pour mettre un frein a
ces mutilations et suicides *

 

 
en

beauté’’, le brave dosteur sou-;
haite que le gouvernement s’en
mêle et promulgue une loi des
plus sévéres pour défendre au
beau sexe ces ‘‘manoeuvres
d’embellissement sauvages’’ et.
de punir sans merci les récalei-
trantes.

Plus sévère.

Pour appuyer ses suggestions)
le docteur Pabst apporte l’exem-
du gouvernement français qui,
il y a quelques mois, statuait que
dans certaines. colonies de la
France les femmes, sous peine
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Le juge Boyer et l'influence du clergé. — Le cardinal Munde-
lein, M. Taschereau et l’historien Parkman, — Une anecdote, | YV'EILLARDS SAUVES DU FEU.

INFLUENCE INDU

LL DROIT

 

——

— La petite école pernicieuse.
SO———

Influence indue!
Dans son rapport sur la récente

cnquéte du cinéma, le juge Boyer
a glissé le mot. En certains milieux,
dès que l'autorité ecclésiastique s’in-
téresse à une question, se pronopce

sur un cas, difficile, on crie ainsi,

avec une comique indignation, à l’in-
fluence indue.

. Il paraît pourtant, dans cette af-
faire du cinéma, que le clergé avait
un mot à dire. Quand il s'agit de
morale, d'observance du dimanche,
d’un article du décalogue, l’autorité
ecclésiastique a voix au chapitre.
Elle est gardienne de la foi et de la
morale, et quand elle exerce ses
droits de gardienne, accomplit son
devoir, on a mauvaise grâce à lui en
faire un crime.
Dans le cas qui nous occupe, elle

s’est prononcée. Le fond du débat
n'est pas, comme on df, la mora-
lité ou l'immoralité du cinéma, mais
bien la question de l’observance du
dimanche. Or les évêques de la pro-
vince décident que le cinéma du di-
manche constitue une oeuvre servile.
Ce qui doit suffire, pour les catholi-
ques, à clore la discussion.

Souhaitant la bienvenue à S. E. le
cardinal Mundelein, l’honorable M.
Taschereau, premier ministre de la
province, disait l’autre jour à Qué-
bec, parlant des Canadiens français
et de leur survivance en Amérique:

“Si leur fidélité au sol, à leur lan-
gue et à leur foi leur a valu ce pro-
digieux développement, leur survi-
vance reste indiscutablement due au
clergé canadien qui, non moins fidè-
le à sa mission et à son devoir sa-
cré, n’abandonna point son trou-
peau.”

Ce témoignage du premier minis-
tre ne diffère en rien de celui de
l'historien américain Parkman, pro-
testant de religion, d’ailleurs cité
par M. Taschereau lui-même. “Un
grand fait dit Parkman, éclate dans
toute l’histoire canadienne: L'Eglise
de Rome, Plus même que la puissan-
ce royale, elle influa sur le caractè-

ire et la destinée de la colonie, lle
fut sa nourrice, et presque sa mère.
La confusion, si ce n’est l'anarchie,
eût régné sans les curés qui, auréo-
lés d’rne double paternité mi-spiri-
tuelle et mi-temporelle, se firent plus

d'un bout à l’autre du Canada.”
| Et pourtant, des hommes comme
!e juge Boyer parlent d'influence in-
jus. Ils laissent entendre qu’une dé-
-ision, comme dans cette affaire du
cinéma,

de l'influence indue.
Notre juge Boyer, par hasard, ap-

partiendrait-il à cette école qui s’est
donné pour mission, plus ou moins
franche, et plus ou moins tacite, de
contrecarrer partout l’influence clé-
ricale, comme elle dit aimablement,
de la restreindre, de passer sous si-
{lence tout ce que le clergé catholi-
! que accomplit de bien et de bon?

Car cette école existe et elle mon-
| tre, de temps à autre, le bout de l'o-
; reille.

Ce qui nous rappelle une anecdote.
Il y a quelques mois, un journa-

iiste français, en visite au Canada
depuis plusieurs semaines, fut inter-

par un confrère de Montréal, celui-
ci représentant l’un des plus grands
journaux français, sinon le plus
grand du Canada. Au cours de la
conversation, le journaliste parisien
ne pit s’empécher de rendre homma-
ge au travail du clergé canadien,
dans la lutte pour la survivance de
notre peuple. “Ce sont vos prêtres,
dit-il, vos missionnaires, vos évêques,
qui ont fait ce pays ce qu'il est. On
sent partout leur empreinte, leur
influence profonde, la marque de leur

énergie et de leur patriotisme éclai-
ré.” Immédiatement, racontait plus
tard notre ami français, il passa com-
me un voile sur le visage du Cana-
dien. Ses traits se durcirent, il ne
répondit rien, puis détourna bientôt
la conversation. Deux jours plus
tard, le résultat de l'entrevue était
publié à Montréal, mais on n’y trou-
vait pas un mot du beau témoigna-
ge que le journaliste parisien avait
voulu rendre à nos prêtres.

Influence indue!
Mais quelle influence exercent-ils

donc, ceux qui, comme ce juge

Boyer, comme ce journaliste de mau-
vaise foi, tendent à rapetisser tou-
jours, dans l’esprit de notre popula-
tion, le rôle et la mission chez nous
du clergé canadien?

Harry BERNARD. 
 

que jamaisles gardiens de l'ordre> ———

talents et de valeur, tant que l'on
voudra, a-t-il mérité le titre de “Pà-
re de la Confédération”, et l'honneur
de figurer comme tel aux côtés de
Macdonald?

Mystère! Mystèret
. Quelques-uns, dans l’espoir d’atté-
Nuer l'émission, nous rappellent ce
fait: “Souvenez-vous que Cartier fut
conservateur en politique et que...

‘le gouvernement actuel est libéral:”
Non! nous ne voulons pas soup-

gonner qu'un motif aussi vil gue
l'esprit de parti inspira les auteurs

d’amende et de prison, devaient :de cette conspiration du silence. Nous

cesser de se lacérer la figure, de
se distendre les lèvres et de se
tatouer tout le corps.

‘‘Je pense comme beaucoup de
mes confrères, que notre gou-
vernement devrait suivre cet
exemple profitable, en établis-
sant une loi qui atteigne nos
femmes. Seulement elle devra
imposer des punitions encore
plus grandes (que celles de la
loi françeise. Car la femme
américaine est civilisée et édu-
quée, et pourtant elle emploie
pour se mutiler la peau des mé-
thodes encore plus sauvages.”

C’est un homme du métier
qui parle au nom de la science
médicale. Le simple bon sens
ne lui ferait pas tenir un autre
langage.

5 J. W. B.
—mgjrene-

Négligence mystérieuse
pe

Pour manifester sa disposition à
respecter l’esprit et la lettre de Ia
Constitution, notre gouvernement
fédéral a émis des timbres commé-
moratifs bilingues à l’occasion du
soixantenaire de la Confédération.
On a souligné largement ce premier
pas accompli vers le bilinguisme
postal. Mais a-t-on suffisamment re-
marqué une négligence, à tout le
moins mystérieuse?
Parmi les timbres émis, l’un rap-

pelle les figures de Macdonald-Lau-
rier, l'autre, celle de Laurier seul,
un troisidme, celle de McGee; au-
cun n’évoque le souvenir de Cartier.
Pourquoi?

Plusieurs sont étonnés de cette
omission. D'autres mêmes, indignés.
Tous les vrais patriotes la considè-
“ent, en une telle circonstance; com-
me une injure à l'adresse de Cartier,
pour ne pas l’étendre à tout l’élé-
ment canadien-français que Cartier
incarnait, sans conteste quand fut
établi le régime fédératif.
Que l'on critique les actes et les

gestes politiques de Cartier; qu’on
les blâme ou les condamne; c'est
explicable.

Mais, à l’occasion d’un jubilé com-
mémorant l’établissement de la Con-
fédération canadienne, que l'on ou-
blie Cartier, que l’on ignore systé-
matiquement sa mémoire; que l’on
néglige de le placer officiellement
aux côté; de Macdonald, lui Cartier.
dont Macdonald avouait lui-mè-
me; “Sans Geo. Cartier, la Confédé-
ration eut été ‘mpossible”, c'est,
semble-t-il, une injure grossière, qui
prend des proportions d'une fausseté
historique.
Et comment justifier davantage le

remplacement de Cartier par Lau-
rier?
Depuis quand Laurier, homme de

 

préférons maintenir notre interroga-
tion: “Pourquoi, pourquoi, cette
omission?” Responsables, ayez le
courage de vous excuser; au moins,
celui de vous expliquer! Personne
n’a le droit, à la face même de la
nation, de léser les lois élémentai-
res de la vérité historique!

Faussaires, les protestations des
patriotes qui “se souviennent” enco-
re des labeurs de leurs ancêtres vous
atteindront!

(L’Action française)
eerie

 

LA LEGISLATURE
REPUDIERA UNE
TELLE EXEMPTION

TOUTE AMELIORATION DE
MOINS DE $400. A LA PROPRI-
ETE SERAIT EXEMPTE DE,
TAXE.
—ee.

Le Conseil de Ville, par 12 à 7, a
adopté, hier soir, le rapport du co-
mîté spécial, qui recommandait un
amendement à la loi des évalua-
tions municipales, de façon à ce
que toute amélioration soit exemp-
te de taxe jusqu'à concurrence de
$400. M. Elis, qui fait partie du
comité, n’était pas favorable au
rapport, parce que, d’après lui, la
Législature ne reconnaîtra jamais
une telle exemption et il est inutile
de donner bonne bouche au pu-
blic qui, dans la suite, serait trom-;
pé

Il croît encore que c’est favoriser
les citoyens qui refusent d’embellir
leur propriété, sous le prétexte en-
fantin qu’ils ne veulent pas payer
cinq ou six dollars de plus en ta-
xes.

Le Dr Geldert, l’âÂme du comité,
défendit énergiquement le rapport
et déclara qu’il fallait l’adopter,
parce que le public voulait une
telle exemption,

Il prétend que l'évaluation mon-

te chaque année pour empêcher u-
ne hausse de la taxe et il dit que
cela n’est ni plus ni moins que se
moquer du public.

 

 

Demandez-le à votre Epicier

  

(Le Courrier de St-Hyacinthe)

DEPASSENT LE MAGISTRAT.

HAMILTON, Ont, 4.—Plusieurs
automobilistes ont été condamnés à
des amendes de quinze à vingt dol-
lars avec dépens hier par le magis-
trat Vance, de la cour de police. Ces
automobilistes. © passé l'auto du
magistrat pendant qu’il allait à une
vitesse de trente-cing milles à l'heu-
re. Les automobilistes, dit-il, s’ima-
ginent qu’ils peuvent continuer cet-
te dangereuse pratique, et ils le font
à leur détriment. II propose, pour
mettre fin à cette pratique, non seu-
lement de doubler le nombre des of-
ficiers de la circulation sur les che-
mins provinciaux, mais de les aug-
meer d'environ quatre cents pour
cent.

Etabli en 1889

 
manquez pas d’acheter les couvertures dont vous aurez

occasions, 
de rose, or, bleu et mauve.
Trés spéelales a, chacune ..

 

GARANTIES

DE FANTAISIE

Au prix trés bas, chacun ..

A PANNEAUX

 

   

à menacé pendant un certain temps

de ce village

| Skillings,

prise sous l’influence des.
prétres, ne vaut pas aux yeux dos |
hommes sérieux. A cause, toujours, | Portland, Lcwiston,

viewé, comme il est convenu de dire, !

 
“Le Magasin d

Vente d’Üctobre de

Couvertures
Les soirées fraîches se présenteront bientôt.

besoin. Notre assortiment est très complet, comportant

d’attrayantes couvertures bordées, à bordure unie et en

dispositions plaid ou quadrillées. Toutes les dimensions

désirées, et à des prix très raisonnables. Durant cette

semaine, nous offrons des aubaines spéciales en couvre-

lits et ravissantes douillettes. Voici quelques -unes‘des

AUBAINE SPECIALE EN COUVER

DE LAINE DE FANTAISIE

res se vendent promptement.
Dimension 66 pouces x 80 pouces.

COUVERTURES TOUT LAINE

CCUVRE-LITS DE ‘‘SILKALO"’ Nou

Prix de vente spécial d’automne, chacune ..

L.-N. POULIN, Limitée
‘Trente-huit ans de service fidèle’ . ° >

Vous rajeunires, vous

2
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GRAY, Maine, 4—Un incendie qui

hier soir une grande partie

a détruit les im-
meubles de B. F. Skillings et de Mme
C. B. Hunt avec leurs contenus. M.

âgé de quatre-vingt-dix
ans, et sa soeur, Mlle Hattie Skil-
lings, quatre-vingt-dix-sept ans, une
invalide, ont été sauvés par quatre
hommes.
On a demandé de

Falq

des secours
Auburn,

mouth et Cumberland.

L'AVION EST PRET.
_ NORDERNEY, Allemagne, 4 —
L’aéroplane Junkers D-1239, qui doit
faire une envolée transatlantique
aux Etats-Unis par voie des Aço-
res, est arrivé ici hier et doit repar-
tir aujourd'hui, si le temps le per-
met. Le départ ne s’est pas fait sa-
medi à cause de vents défavorables.
Cet hydro-aéroplane est muni de
trois moteurs. Les aviateurs qui
prennent part à l'envolée sont: Fré-
déric Loose Herr Starke, expert de
radio, Herr Loewe et le mécanicien
Flittner.

VOL DE $60,000.
BUENOS AYRES, 4.—Des voleurs

ont opéré un hold-up sensationnel en
plein jour hier dans un des grands
hôpitaux de Buenos Ayres. Ils ont
tué un gardien de poilce, gridve- |
ment blessé un payeur et emporté ;
cent vingt mille pesos (environ
soixante mille dollars).

Deux hommes portant des banda-
Res au visage entrèrent à l'hôpital
Rawson. Ils attendirent l’arrivée du
payeur et du gardien de police. Ils
faisirent alors leurs armes et firent
eu.

POURSUIT SON PERE.

TORONTO, 4.—Les assises locales
avec jury la semaine prochaine au-
ront à se prononcer sur une cause
singulière, celle d’un fils qui pour-
suit son père pour aliénaton des af-
fections de sa femme. W. O. Brillin-
ger, du canton de King, réclame
vingt-cinq mille dollars de son père,
d'Aurora, et il demande en outre une
injonction afin d'empêcher son pa-
rent de rendre visite à sa femime ou
de la fréquenter.

Le demandeur allëgue que pen-
dant qu'il travaillait sur diverses
fermes équipées par son père, ce
dernier envoya travailler son fils
et en son absence exerca une con-
trainte sur sa belle-fille.

DEUX INDIENS ET UN BLANC.

MONTREAL, 4 (8 P. C.)—Deux
Indiens et un blanc ont comparu
aux assises de la cour du Banc du
Roi pour avoir tenté d’obtenir frgu.
duleusement, des habitants des di-
verses réserves ifidiennes du Cana-
da, de l'argent qui devait être con-
sacré à la réclamation dans l'état de
New-York, au nom des peaux-rou-
ges, Certaines terres, dont ceux-ci
prétendent être les propriétaires,
comme “’premiers Américains”.
Les trois aécusés sont les sul-

vants: le chef Cornelius, de la ré-
serve de Munsey River, à Brantford,
Cnt.; sa soeur, Mme Laura Corne-
lius Kellogg, et son mari W. K. Kel:
logg, ancien attorney de Green Bay,
Wis, Le Canada et les Etats-Unis
sont intéressés dans ce procès, com-
me les lois des Indiens des deux pays
seront mises en jeu dang cette cau-
se. Il. s’agit d'une somme d’environ
$15,000.
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ne quadrillée,

  

 

 

tous qui vous plaignes du
temps, à la fois lourd et rapide peur vous, le jour où
vous voudrez servir les intérêts de la Vérité sur la
terre et combattre pour elle.

HELLO.

  

i

ARRIVENT DE NEW-YORK.
QUEBEC, 3.—Deux jeunes filles

de New-York sont arrivés diman-
che en canot à Québce. Elles con-
duisirent elles-mêmes leur embarca-
tion, qui porte le nom de “Will O'the
Wisp” et elles étaient accompagnées
d'un chien "Gloria Gitano”, ce qui
veut dire glorieux gypsy. les jeuncs
filles, Mlles Lillian Rcitan et E. Les-
ter, Âgés toutes deux de vingt-deux
ans, ont fait un voyage par eau d'en-
viron 450 milles en cing semaines.

92 DEGRES A BUFFALO.
BUFFALO, N. Y, 3—Le mercure

a marqué dimanche 92 degrés en
cette ville. Ce fut la plus chaude
journée d'octobre depuis l'établisse-
ment du bureau météorologique, 11
y a 55 ans et la journée la plus
chaude de tout mois de l'année de-
puis 1919. On n'a pas rapporté de
cas d'insolation, Des milliers de per-
sonnes ont passé la journée dans les
parcs et sur les plages.

3 MOIS DE PRISON.
ST-LOUIS, Mo, 4—Willlam Sie-

vers a été condamné hier par le ju-
ge fédéral Faris a trois mols de pri-
son et à une amende de mille dol-
lars. 11 s'avoua coupable de trans-
port interétats des pellicules de la
Lataille Tunney-Dempsey, en viola-
tionde la loi fédérale.

L'été dernier, il! confessa avoir
transporté dans le Missouri le pelli-
cule de la bataille Dempsey-Sharkey
et fut condamné à six cents dollars.
er

LE TELEPHONE
 TRANSATLANTIQUE
TORONTO, 4 — (S. P. C.) — Peu

de temps après l'inauguration du
service téléphonique entre le Canada
et la Grande Bretagne, par les pre-
miers ministres King et Baldwin,
Londres a communiquée avec To-
ronto, et M. (x Dawson, rédacteur du
“London Times”, a conversé avec M.
A. Willison, correspondant local du
“Times” et a adressé ses salutations
à la presse du Canada.
Dans son message, M. Dawson di-

sait en partie: “En cette année du
jubilé de la Confédération du Cana-
da, les progrès du Dominion, dans
la position qu'il occupe maintenant
dans l'empire et le monde, et les pro-
messes d’un avenir plus prospère en-
core, ont suscité ici un vif intérêt
pour le Canada. Les réceptions ac-
cordées au Pringe de Galles et au

premier ministre en Canada cet été
sont une nouvelle preuve de la loyau-
té et de laffection du Canada pour
l'empire. Ces nouveaux moyens de
communication sur l’océan nous rap-
prochent et forment un autre lien
unissant la mère-patrie au Domi-
nion.”

DÉ LONDRES A MONTREAL
MONTREAL, 4 — M. A. E. Weir,

de Londres, a hier parlé par tlépho-
ne transatlantique au Dr W. J.
Black, directeur de colonisation et
d'agriculture du Canadien National

de Montréal, Il & annoncé d'autres
arrangements pour la visite des fer-
miers canadiens outre-mer.

BELGIQUE ET ETATS-UNIS
WASHINGTON, 4 — Le roi Albert,

de Belgique, et le président Coolidge
ent échangé hier des souhaits par
radiotélégraphie lors de l'inaugura-
tion du service entre la Belgique et

les Etats-Unis. Des messages ont été
également échangés entre le secrétai-
re Xellogg et le ministre des télégra-
phes de Belgique, M. Anseele.
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Parmi les couvertures tout laine de la mar-

TURES que V. 0. (Ottawa Valley) Il y a une valeur
très spéciale. C’est une couverture tout lai-

bien fouettée. Ces couvertu-
Nous conseillons. les empletes de bonne heure. Dans les teintes

couvre-lits. ‘‘Stlkalo’, un
dispositions et dessins de

oo. . .. .. . oo . À . se ..À

… $4.98ee aa 6° =. se

Attrayantes Couvertures tout laine, fouettées simples,
blanches avec bordures bleues et roses,
laine. A l'épreuve des mites.
et une bonne dimension. La paire .. ..

s venons de recevoir d’une des principales filatures
vaste assortiment des plus nouvelles créations et

garanties tout

$7.95Bonne épaisseur

nouveau procédé bloqué, en
coloris bon teint. Dans les

teintes or, bleu, mauve et rose. Dimension 80 pouces x 100 pouces. $8 50

Attrayantes douillettes remplies de duvet, recouvertes de
DOUILLETTES DE SATINE satine fleurie à l’épreuve du duvet, avec insertions et pan-

neaux de satine opposition à l’épreuve du duvet. Un spleu-
dide assortiment de teintes et

.…. oo ce oo .. es

couleurs, $9.95
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POURLES TUBERCULEUX
 ——<

Une personne bien au courant de la situation nous exposait tout
récemmentla difficulté dans laquelle se trouve présentement la ville
de Hull pour faire hospitaliser ses tuberculeux.

Elle nous priait de vouloir bien revenir eur ce sujet dont nous
avions parlé, à l’occasion, depuis

Cette situation est évideniment pénible et exige qu’on s’oceupe
dès maintenant de lui donner une solution. Nous n’avons pas dans
la région d’endroit d’hospitalisation pour nos tuberculeux. Ni l’hô-
pital de notre ville, ni celui de Maniwaki ne peuvent recevoir des
personnes affligées de maladies contagieuses.

Il nous faut les envoyer à Québec, où on les accueille quand il
y a de l’espace et après qu’a été accomplie toute une série de démar-
ches administratives qui n’ont pas précisément pour effet de préci-
piter l’admission.

Il arrive ceci: ou les tuberculeux sont admis là-bas et parfois
il leur faut attendre si longtemps que leur rétablissement peut en
souffrir ; ou bien ils sont refusés, faute de place, et ils doivent rester

+ dans leurs familles dont ils exposent tous les membres à la contagion,
suns compter le risque qu’ils subissent de ne pas revenir à la santé.
Malheureusement, des situations semblables ne se règlent pas en un
‘tour de main et d’ordinaire on ne

D'autant plus qu’il faut toujours, en pareil cas, compter avee
les lenteurs, peut-être pas toujours évitables, mais devenues prover-
biales, des administrations publiques.

Ainsi, il y a deux ans au moins que l’attention des autorités
provinciales a été attirée sur cette absence, dans notre région, d’une
maison pour les tuberculeux. Tous se rappellent une visite que nous
fit le directeur du Service provincial d’hygiène, dans l’hiver de
1925, au sujet de la fondation du dispensaire antituberculeux. On
lui signala la lacune et il reconnut lui-même l’opportunité d’y re-
médier.

La Ligue d’hygiène sociale, chargée de l’administration de ce
dispensaire antituberculeux, s’est
peu le projet d’un sanatorium, que les médecins réclament, qu’ils
considèrent comme indispensable.

Le Conseil municipal a fait également une part de besogne. Au
cours d’un voyage auprès des autorités provinciales il y a plusieurs
mois, le maire et des échevins leur ont parlé de ce projet de sanato-
rium, et des démarches devaient
secrétaire provincial afin de nous accommoder, au moins temporai-
rement. C’est vers l’hôpital de Maniwaki, que le ministre tournait
les yeux pour l’hospitalisation de nos tüberculeux. On ne connaît
pas encore le résultat des pourparlers qui ont dû s’entamer.

Cependant, tout ce travail n°
dans la catégorie du labeur préliminaire à accomplir dans toute en-
treprise publique du genre.

LI n’y à pas de doute cependant, qu’il faudrait aller plus vite
en besogne et hâéer le jour où nous
pressant signalé.
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LA VIE SYNDIGALE|
SYNDICAT DES JOURNALIERS

Assemblée ce soir à 8.15 heures.
Elections. Les membres sont priés
d'assister.

Le Secrétaire.
EMPLOYES DE BUREAU,
Le comité du euchre se réunit

pour une courte assemblée ce soir,
à 8.15 heures.

Par Ordre.

’ Chorale du Sacré-Coeur
———— ee

Les dames de la chorale du Sa-
cré-Coeur sont invitées à se réunir
ce soir après l’exercice du rosaire
pour une pratique de chant en vue
de l'heure de garde de vendredi
prochain.
iiimctet

MARIAGE
BENARD-MASSE — Monsieur et
Mme Hormisdas Moquin annon-

‘cent le mariage de leur fille adopti-
ve, Mlle Rose Bénard avec M. Lu-
cien Massé, fils de M. et Mme Gé-
husse Massé. Le mariage aura leu
le 12 octobre en la chapelle privée
de l’église Notre-Dame. Pas de faire
part. 223
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Le Docteur

J.-U. Archambault
132, rue Principale

Désire faire connaitre au pu-
blic et particulidrement à ses
Anciens clients qu’il est reve-
nu à sa profession avec l’es-
poir de mériter confiance et
encouragement.

Ses heures de consultations
- seront:

de 10 à 11 am.

de 2% 3 p.m.

de 7 à 8 pm.

Téléphone: Sherwood 2719  
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Maladies de la Femme|
:4+ Sur 100 femmes, 11! y en a 90
qui sont atteintes d’engorgements
(causes de tumeurs, polypes, etc.)
qui génent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquont les hé-
morragies et les pertes presque

| continuelles auxquelles elles sont
Ÿ sujettes, les Jonicurs au bas-ven-

tre et au rein.

QUE FAIRE? A toutes ces mal-.
heureuses, 11 faut dire et redtve:
Faites une cur> avec fe ‘* "° "

PRINTANYL
N'hésitez pas, car il y va Je

votre santé, et sachez bien que. le
Printany!l est fait pour toutes les
maladies intéfleurcs de la femme’
Métrites, Hémorragles, Pertes
blanches, Epoques irrégulières ct
douloureures, accidents du Retour
d'Age, Etourdissements, Chaleurs,
Vapeurs, Congestions, l’hlébltos
Varices. . .
Le Printanyl se vend {31.00 le

flacon. >
Agent pour le Canada, »

A, R. Fariey, Ph. C. +
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quelques années.

songe pas assez tôt à y faire face.

aussi occupé de pousser quelque

être entreprises par l'honorable

est pas peadu, loin de là. Il entre

pourrons pourvoir au besoin

Henri LESSARD.

LE SERVICEDELA
LIGNE DE CEINTURE

POUR L'AMELIORER, LA HULL
ELECTRIC DEMANDE A LA
VILE LA PERMISSION D'OPE-
RER DES AUTOBUS, DE LA
RUE REBOUL A TEMPLETON-

ar——retite

Avant de commencer la séance
régulière du conseil hier soir, le
maire Lambert a fait rapport en
comité de l’entrevue qu’il avait eu
avec M. A. V. Gale, gérant de la
Hull Electrie, au sujet de l’amélio-
ration du service des tramways sur
la ligne de ceinture.
Dans une lettre subséquente, M.

Gale fait savoir au conseil que pour
rendre ce service plus rapide, {I
faudrait construire des voies de
rencontre supplémentaires et aus-
si permettre a la Compagnie de fai-
re corculer des autobus entre la
rue Reboul et Templeton-Bst, afin
d’alimenter cette partie du réseau
des tramways.
On invitera M. Gale à être pré-

sent jeudi à une réunion en comité
général afin de diseuter de nouveau
les propositions faites.

Le chef Groulx a été autorisé à
acheter un cabinet d'acier pour
classer les doçuments du départe-
ment et le Dr J. Isabelle, médecin
de la ville, à reçu l'autorisation
de faire faire un ménage peu dis-
pendieux dans son laboratotre .

"FEU Mme J. BENOIT
Nous apprenons avec regret la

| mort de Mme Jean Benoit, née Ma-
rie Elmire Proulx, décédée, lundi,;
à sa résidence, 221, rue Champlain, !
à l’âge de 62 ans, après une mala-;
die de plusieurs mois. |

Elle laisse pour pleurer sa per-|
te, outre son époux, quatrz fils,
MM. Antdine, Jean, Léopold et
Henri Benoit; deux filles, Miles
Léonie et Antoinette Benoit: une
soeur, Mme Charles Mackay,
d’Ottawa; trois fréres, MM. Cy-
prien, Ovila et Ephrem Proulx, a
Tupper Lake,

La défunte était bien connue et!
tenue en haute estime à Hulh et
dans la région de la rive Nord de
la rivière Ottawa, où elle comp-
tait grand nombre d'amis.  Hlle
est née à Chénéville, Qué., en 1865,
du mariage de feu Cyprien Proulx
et de Julie Bédard. En 1888. elle

épousa M. Jean Benoit, de la mai-
son Thérien, Limitée, d'Ottawu.

i Elle résidait 34 Hull depuis vingt
ans et fut pendant ce temps pa-
roissienne de Notre-Dame. Les
funérailles et 1a sépulture auront
Heu Jeudi matin, à huit heures, a
l’église Notre-Dame, et l’inhuma-
tion ‘se fera au cinretière -Notre-
; Dame.
1 A la famille en deuil, le “Droit”
offre l'expression de sa profonde

; sympathie.
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QUELQUES DOMMAGES
-. >>"rene

La voitore de patrouille de Ja
ille a subi quelques dommages
hier soir dans une collision a l'an-
gle des ruet Javal et Victoria. Elle
s’est frappée avec un auto que con-
dufsait M: V. Nolet, 290 rue Cla-
rence, Ottawa, Le constable F'. Per-
ron conduisait la patrouille. Per-
sonne n’a été blausé.   
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L’ATTITUDE DES
DELEGUES LOCAUX
À LACONVENTION

REUNION DU CLUB CONSERVA-
TEUR DE HULL MERCREDI
POUR ETUDIER LES RESOLU-
TIONS QUE LES DELEGUES
PRESENTERONT A LA CON-
VENTION DE WINNIPEG.

Le club conservateur de Hull
tiendra, mercredi soir à huit heu-
res précises, à la salle Bélanger,
une réunion spéciale pour étudier
les résolutions que les délégués du
district de Hull présenteront à la
convention conservatrice de Win-
nipeg, lundi prochain.

Les délégués du district ont te-
nu plusieurs assemblées d'étude la
semaine dernière et ils sont main-
tenant prêts à soumettre au club
les résolutions qu’ils ont préparées.

Avant de partir pour la conven-
tion les délégués désirent consul-
ter les conservateurs du district
pour que leur attitude à Winnipeg
ait l’appui de la majorité.

La délégation du district présen-
terait une dizaine de résolutions.

LES DELEGUES
La délégation est eomposée de

M. le Dr Dumas, M. le notaire F. À.
Labelle et M. Louis Cousineau (ex-
officio) et MM. le député Aimé
Guértin, Dallas Grant, Henri Bé-
langer, P. A. Genest, pour Hull:
Noël Beauchamp, Edgar Boutet, le
Dr Besner, Jules Patry, Percy Sim-
mons, pour Wright.

LES RESOLUTIONS
Chaeun des cing districts de Qué-

bec: Montréal, Québec, Trois-Riviè-
res, Hull et Sherbrooke, a été in-
vité à adopter des résolutions qui
seraient étudiées par un comité de
32 membres qui se réunira en rou-
te sur l@ train spécial. Ce comité
fera ensuite rapport au comité plé-
nier, à Winnipeg, qui sera chargé
de soumettre un programme politi-
que à la convention.
De cette façon on peut prévoir|

que la délégation de Québec sou-
mettra une trentaine de résolu-
tions,
On suggérait que la délégation

de Québec se réunisse de nouveau
à Winnipeg pour s’entendre sur les
résolutions à l’étude. Le comité du
district de Hull, composé de MM.
le notaire F. A. Labelle, Louis
Cousineau, le député Aimé Guertin
et M. J. C. Langlois, fait partie du
comité provincial de Québec pour
l’étude du programme du parti.

tement

INAUGURATION
DU LOCALDU CLUB

LE CLUB PE REFORME A OU-
VERT OFFICIELLEMENT SES
PORTES PAR UN CONCERT-
BOUCANE BIEN REUSSI.

. —

Le comité des finances du club
de Réforme de Hull a tenu une
réunion, hier soir, à son nouveau
locat de la rue Frontenac. On
s’occupa surtout de tracer un plaw
d'ameublement des salles du club
et quelques résoluitons, autorisant
l’achat des chaises, fauteuils et au-
tres meubles furent adnotéez à cet
effet.

Ces achats qui oceasionnent
d'assez lourdes dépenses sont ren-
dus possibles, nous dit M, le secré-
taire, par l’enrôlement de plusieurs
nouveaux membres au cours de la
dernière quinzaine.‘ La nouvelle
d'un local permanent semble a-
voir touché Ja -note sensible chez
ceux qui aiment à rencontrer les
amis politiques et discuter les pro-
blémes du jour. Sitôt que le local
fut choisi,, la liste des imnembres
redoubla en nombre et les parrains
de cette organisation nouvelle
semblent maintenant convaincus
gue l'existence du club de Réfor-
me est assurée et anticipent avec
optimisme un demain qui sera la
réalisation d’un projet que -plu-
sieurs ont à coeur.

L’inauguration officielle du nou-
veau loca] eut lieu sur fin de se-
maîne et fut organisée sous forme
’un concert-boucane. Ce fut un

grand succès. L'assistance, nom-
breuse au point de faire paraître
trop petites les salles, était re-
haussée de plusieurs citoyens émi-
nents dans le monde politique,
dont le docteur J. E. Fontaine, dé-
puté du comté de Hull au parle-
ment fédéral, M. A. A. Legault,
candidat —aux dernières élections
provinciales, MM. Jos. Caron et À-
lexis Caron, membres actifs «des
organisations libérales dane Hull.

Ceux-ci assiistaient en qualité
d'invités et prononcèrent de cour-
tes allocutions, encourageant les
partisans du libéralisme à marcher
la main dans la main afin d’éviter
à l’avenir une division toujours
dangereuse et souvent néfaste aux
intérêts généraux du parti. Ceux
qui aiment à tirer des conclusions,
même à un concert-boucane,
voient dans la réunion de samedi
soir un premier pas fait par les
deux camps vers la réconciliation
après la division ouvertement ma-
nifestée au cours de 1a dernière
campagne électorale, “alors que
trois candidats brigualent Je suf-
frage populaire sons un même dra-
peau. La présence de plusieurs
chauds partisans d'autres camps
du parti libéral & Hull, leurs paro-
les amicales et réconciliatrices
semblent avoir créé cette impres-
sion et de JYaveu —unanime un
‘traité de palx” est désiré de tous.
Le concert-boucane se fit eur u-

te note de franche galeté,
Au nombre dea divertissements

11 y eut programme musical et dé-

slam

 

 

 

POUR CEUX QUI
AIMENT A LIRE

rrameeeletme

L’Image jointe à un texte
explicatif, est le moyen agréa-
ble et efficace par excelience
pour s’instruire. C’est pour ce-
la que les livres illustrés sont
si recherchés.
Nous avons en main une

certaine quantité des brochu-
res de l'ENCYCLOPEDIE PAR
L'IMAGE éditée en France.
On y traite des Arts, de la
Géographie, de l’Histoire, de
la Littérature, des Sciences,
etc.
Chaque brochure, de grand

format (6 x 9), a environ 65
pages sur beau papier glacé,
et est copieusement illustrée.
Et le prix pourrait nous en
para’tre ridicule, si l’on ne sa-
vait que chacune est publiée
à des milliers et milliers
d'exemplaires. Chacune ne se
vend que sous, au comp-
toir, 23 sous par poste.

Voici celles que nous avons
actuellement:
L'ELECTRICITE
LA TELEGRAPHIE SANS
FIL.

LES MOTEURS
LE CINEMA
LES OISEAUX
LE CIEL ,
LA MER
HISTOIRE DU COSTUME
REMBRANDT
MOLIERE
PASTEUR
NAPOLEON
Ces prochures, gui parlent

d'histoires de littérature, ou de
science, selon les sujets, sont
excessivement intéressantes.
Elles sont utiles aux étudiants
aussi bien qu'aux praticiens.
LIBRAIRIE DU “DROIT”

Hull, 4 rue Langevin.
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PAS DE BAISSE DE
TAXES À AYLMER

PE

: LE MAIRE A. DEBRUYNE EN
PROMET UNE POUR L'AN
PROCHAIN.

aae

Il n’y aura pas de réduction
| dans les taxes municipales à Aly-

 

mer cette année. C’est ce qui a été
décidé à l’assemblée du maire et
des échevins hier soir. Le taux de
la taxe reste à $2.00 par $100 d’é-
valuation. On avait promis une ré-
duction de 20 sous, mais on n'est
ras capable de donner suite à cet-
ie promesse, & eause des arrèrages
et d’améliorations indispensables.
Le maire A. DeBruyne a promis
une réduction de 50 sous pourlan
prochain.

Le président du comité des fi-
nances, le consellier J. M. Morin,
a présenté un rapport faisant voir
que les dépenses pour 1927 s'élève-,
ralent & $15,000. Le rapport dé-
montre aussi que les comptes en
souffrances pour les années pas-
sées s’élèvent à 316.000.

M. A. V. Gale. de ia Hull Elec-
tric, assure le conseil, dans une let-
tre, qu’une douzaine de lampes de
rues seront installées prochaine-
ment dans les nouveaux quartiers
de la ville,

L’assistant seerétaire-trésorier,
M.-R. Dumouchel, a reçu -une aug-
mentation de salaire de $15 à $18
par semaine. Un règlement a été
adopté pour la protection du pu-
Lblic en rapport avec l’emmagasina-
ge des explosifs.

VOL DE $485.25
Les détectives Sauvé et Verner

s’occupent de faire des recherches
au sujet d’un vol de $485.25 au
théâtre Eden, rue Principale. Les
voleurs se sont introduits avec ef-
fraction par une porte d’arrière, et
ont pris l’argent dans le coffre-fort,
dont on avait oublié de faire fouer
les ressorts. On croit avoir affaire
à une bande organisée dont les
membres ont aussi, pense-t-on, ten-
té de pénétrer au magasin Wool-
worth, près du théâtre Eden, avant
ou après leur visite à cette derniè-
re place. Au magasin, dont ils ont
brisé un châssis et forcé les autres,
des ‘barres de fer dans les fenêtres
les empéchèrent d’entrer.

FUNERAILLESDE.
Mme.J. B. ARBIQUE

Les funérailles de Mme Vve
Jean-Baptiste Arbique, née Domi-
thilde Chartrand, décédée diman-
che dernier à la suite d’une longue
maladie à l’âge de 90 ans, ont eu
lieu ce matin à huit heures en l’é-
glisse Notre-Dame au milieu d’un
imposant cortège de parents et d’a-
‘mis,

Le service funèbre fut chanté
par le R. P. Garneau, et une sec-
tion de la chorale Notre-Dame fit
les frais du chant à l’orgue. Plu-
sieurs parents et amis formèrent
le cortège jusqu’au cimetière No-
tre-Dame où se fit l’inhumation.
La dépouille mortelle quitta la

maison mortuaire à 7 Heures 45
pour se rendre à l’église. Le deuil
était conduit par MM. Josaphat,
Jean-Baptiste et Emile Arbique,
fils de la défunte; ses petits-fils,
MM. Louis-Emile Arbique, Arthur
Arbique, O. Arbique, Albert Beaul-
ne, U. Arbique, C. Arbique, C. Bel-
humeur, F. Arbique; ses filles Mme
Alphonse Hurtubise et Mme P.-M.
Belhumeur. ;

Parmi le cortège nous avons re-
marqué: MM. J. B. Legault, W.
Desjardins, J. E. D. Caron, A. La-
belle, J. Malette, J. Courval, Geq. |

 

vaplante. R. Piché, R. Mayer, A. F. Pr a pris fin par l'adoption d’uneMackenzie, C. W. Thomson, le dé-
tective Daoust, F. R. Demers, L.
Madore, J. B, Michon, V. O. Falar-
deau, M. Carrière, N. Leduc, O. Du-
quette, A, D. Desloges, J. Prud’-
homme, A. Benoit, J. Filion. A.
Beauchamp, le docteur Lafond, I.
St-Dentis, J. Ledue, C. Brodeur, A.
Laflèche, H. Savoie ot niuiseurs

clamations par des artistes locaux. | autres.

L’ECHEVIN DUQUAY
EST VIOLEMMENT

PRIS A PARTIE
IL NIE ENERGIQUEMENT AVOIR

| DONNE DES ORDRES POUR
| FAIRE ETENDRE DU SABLE
| DE LA VILLE SUR UN TER.

RAIN PRIVE ET AVOIR TEN-
TE D'AGIR COMME S'IL ETAIT
LE “PREMIER MAITRE EN
TOUT.
—oes

Une longue discussion s’est éle-
vés hier soir à la séance du conseil
autour de la personne de l’échevin
Duquay. On en était à l'adoption
du rapport du comité des Rues et
Améliorations quand l'échevin
Gautheir se leva pour dire qu'il
avait passé mardi dernier à la ré-
sidence de M. A. Stafford, employé
actuellement comme contremaitre
des travaux dans la ville, et qu’un
charretier à l'emploi de l& muniei-
palîité également, venait’ d’y verser
un voyage de sable, dans la cour.
Sur interrogation, le charretier a
dit, continue M. Gauthier, qu’il au-
raît eu des ordres de ce faire de la
part de M. Stafford et de l’échevin
Duquay. Il y a trop de ces abus,
termina M. Gauthier, et ils doivent
cesser. Il avait ajouté qu’on au-
rait ainsi étendu trois ou quatre
voyages de sable chez M. Stafford
et il produit une lettre du détective
Verner en confirmation.

M. Duquay a protesté de toutes
ses forces contre cette accusation.
Il nit catégoriguement avoir don-
né un tel ordre et il n’a jamais
entendu parler de cette affaire de
sable.

M. Gauthier corrige quelque peu
son affirmation en disant que c’é-
tait M. Stafford ou I'échevin Du-
quay qui aurait donné l’ordre, d’a-
près l’aveu du charretier, un mon-
sieur Monette.

M. Duquay a alors sommé son
accusateur de faire une espèce de
rétractation au conseil ou dans les
journaux, sinon qu’il aurait affal-

“ire à lui.
L’échevin Michaud s’est aussi

levé pour dire que M. Stafford tra-
vaillant comme journalier à l’em-
ploi de la ville il y a un certain
temps aurait reçu 10 sous de plus

j par heure gue les autres faisant le
même travail.

L’échevin Chénier ajoute qu’un
contremaître de la ville, M. Jos,

! Malette, n'aurait pu ou pas voulu
expliquer comment il se faisait
q&'on avait mis du gravois sur du
terrain privé, au lieu de le répan-
‘dre dans des rues qui en, Ont be-
soin. M. Duquay confirme cela.
Et il signale un autre cas où on
aurait fait la même chose. :

On résout finalement de faire:
; venir jeudi soir le contremaître H.
I Bisson, MM. J. Malette, A. Staf-
sford, Monette, pour tirer tout cela.
au clair, ‘
..~ M., DUQUAY CONTROLEUR?
“- L’échevin Duquay a alors de-
mandé au maire Lambert pour-
quoi il avait enlevé du quartier 3A
là seconde machine qui y était em-
ployée a la construction des trot-
toirs pour l'envoyer dans ie quar-
tier 1A, et de relater la conversa-
tion téléphonique qu’fls avaient
‘ane à cette occasion.

Le maire a répondu que c’était
parce qu’il y avait beaucoup de:
trottoirs à construire dans le;

 
partition aussi équitable que possi-
ble dans la poursuite des travaux,
entre ces quartiers. Quand à la
conversation par téléphone, dit le
maire, ce seraît mieux pour vous,
M. Duguay, que je n’en dise pas
un mot.
Comme M. Duquay insiste, le

maire répond: ‘Je vous ai dit que
vous paraissiez vouloir tout mener
au conseil et que vous étiez le seul

| échevin à prendre une telle attitu-
de”.

M. Duquay rétorgue qu’il ne
s’immisce pas indûment dans les
affaires des autres quartiers, et
qu’il s’etforce de remplir son man-
dat dans le sien. II ne conduit ni
I'ingénfeur, ni le contremaître,
comme on l’a affirmé, et il est à
peu près lé seul échevin à ne pas
placer de gens à l’emploi de la vil-
le.
Le maire lui répond d’en appe-

ler au conseil de la façon dont il
a agët, ce que M. Duquay ne veut pas
faire. .

Les échevins Moussette, Lara-
mée, Roy prennent aussi part à la
discussion. Le dernier demande qui,
.a.donné des ordres de transgresser
une décision officielle de tout le
conseil au sujet du trottoir cons-
truit sur la rue Papineau, pour les
fins du marché. Ce trottoir devait
aller jusqu’à la propriété Dagenais,
côté est, et on l’a arrêté avant cet-
te propriété, pour en construire un
autre tronçon sur le côté ouest de
la rue Du Pont, quand il avait été
décidé de ne rien faire de ce côté-
1a.

Interrogé, l'ingénieur Lanctdt
répond qu’il a agi spr les ordres de
l’échevin Duquay, lequel lui a dit
qu'il prenaît toute la responsabili-
té Je modifier la _décision du con-
sell,

M. Duquay exr£ique qu’il valait
mieux ne pas construire jusqu’à la
propriété Dagenais, mais aller plu-
tôt sur l’autre côté de la rue Du
Pont, afin de mieux accommoder
leg gens en faisant disparaître par-
tout l’escarpement du trottoir en
ciment. .
“ H nie, sur l'affirmation de l’é-
chevin Chénier, avoir fait ren-
voyer des hommes employés au pa-
page du chemin de la Gatineau,
parce qu’ils n’étaient pas de son
quartier. Le maire dit qu’il l’a su
personnellement.

Après d'autres aménités du gen-
re entre M. Duquay et la plupart
des membres du conseil, la discus-

résolution pourvoyant a ce que le
côntremaître des travaux munici-
panx ne prenne désormais ses or-
dres que de l'ingénieur, relevant de
tout le conseil, et non d’un éche-
vin en particulier.
Une somme de $27,210.65 sera

payée à 1a Cle Standard Paving 

OCTOBRE 1927

‘ectte tige se brisa soudainement, il

tend qu’il est ‘\infirme -pour la vie.
11 allègue, de plus, qu'il a subi une

quartier 1A et pour faire une ré-'
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DEUX POURSUITES

EN VERTU DE LA

LOI DU TRAVAIL
: JA CHARBONNEAU IN.

MENTEUNE ACTION CONTRE

LA COMPAGNIE HULL ELEC.
TRIC ET M. DENIS POWER

CONTRE LA COMPAGNIE FRA.
SER BRACE A LA SUITE
D'ACCIDENTS.ptp—

Deux poursuites en vertu de la
“Loi des”Accidents du Travail” ont
été intentées en Cour Supérieure cé
matin, l'une de la part de M. Al-
doria Charbonneau, de Hull, contre
la compagnie Hull Hlectric, et l'au-
tre de la part de M. Denis Power,
de Hull, contre la compagnie Fra-
ser Brace Engineering, (Ltd).
Dans la cause de Aldoria Char-

bonneau contre la Hull Electric, le
demandeur Aldoria Charborneau al-
lègue que le 16 août, 1927, entre 2
h. 80 et 3 hres de l'après-midi, 1l
était, dans le cours et à l’occasion
de son travail, à descendre d’un po-
teau électrique appartenant à la
Compagnie défenderesse sur la rue
St-Henri, dans les Cité et District
de Hull, lorsqu'il tomba lourdement
sur le sol d’une hauteur de quinze
pieds, et dans sa chute, se fractura
le bassin, se refoula le poignet gau-
che et se fit de douloureuses bles-
sures à la tête. _
Comme résultat de cet accident,

M. Aldoria Charbonneau souffre de
la fracture du bassin et du refou-
lement du poignet gauche, Il pré-

{lend qu’il ressentira pour toujours
des douleurs très vives et une gran-
de faiblesse dans la jambe et dans
la hanche gauche. Il déclare, de
plus, qu'il y a gêne et limitation
dans les mouvements de sa hahche
gauche, et qu'il boitera pour tou-
jours. Il prétend, de plus, qu'il y à
géne et limitation dans les mouve-
ments de son poignet gauche. Il dé-
clare avoir subi une incapacité par-
tielle permanente de 50 p. ec.

Il réclame une somme de $374.40
pour incapacité temporaire. et une
rente annuelle et viagêëre de $288.30
pour son incapacité partielle perma-
nente, ou le capital produisant telle
rente, soit $3000.00, conformément à
la “Loi des Accidents du Travail.”
Dans la cause de Denis Power

contre Fraser Brace Engineering
Company (Ltd), M. Denis Power, de
Hull, déclare dans son action que le
4 novembre, 1926, il était au chan-
tier de la Compagnie Fraser Bra-
ce Engineering Company, à Chelsea,
à poser des formes de béton sur la
digue que la Compagnie défenderes-
se construisait alors & cet endroit.
En voulant plier une des tiges de

fer qui étaient partiellement en.
fouies dans le béton, mais dont les
extrémités projetalent en dehors,

 

“

 
trébucha et tomba à un plan in-
érieur de la digue, environ quinze
icds, plus bas, se fracturant le pied
anche. I1 a eu le pied gauche mu-
iflé et écrasé et ce pied est deve-
nu et restéra ankylosé et difforme.
H y à gêne et limitation dans les
mouvements du pled blessé. Il pré-

incapacité partielle permanente d'au
moins 50 p. c. _

Il réclame donc $320.00 pour. inca-
pacité temporaire et, en plus, une
rente annuelle ét viagère de $300.00
pour son incapacité partielle perma-
nente ou le capital de cette rente,
soit $3000.
M. Auguste Lemieux, C.R.,  avo-

cat, à Ottawa, occupe pour le de-
mandeur en chacune de ces deux
causes.

"FEU Mme J. WILSON
Nous apprenons la mort de Mme

John Wilson, née Aurore Prud’-
homme, décédée subitement à son
domicile ce matin. Mme Wilson 8e
retira pour la nuit hier soir appa-
remment en bonne santé et fut
trouvée sans vie ce matin à l’heu-
re du réveil.

Elle laisse pour pleurer sa per-
té outre son époux, M. John Wil-
son, un fils, M. Walter Wilson, et
deux filles Miles Thérèse et Léoni-
ne Wilson; deux soeurs, Mme An-
selme Charbonneau, de Perkin’s
Mills, et Mme Louis Demers, à Mon-
tréal; quatre frères, MM. Josaphat,
Eugène, Henri et Edmond Wilson.
Les funérailles auront'Heu jeudi
matin à 8 heures 45 à l’église No-
tre-Dame et l'inhumation se fera
au cimetière paroissial.
La mort de Mme Wilson a fou-

droyé un grand nombre de pa-
rents et d’amis qui la tenaient en
haute estime. Née à St-Pierre de
Wakefield en 1887. et quitta te
village natal à l’âge de 10 ans et
vint demenrer avec sa famille à
Hull où elle réside depuis 30 ans.
Elle était paroissienne de Notre-
Dame. .
A la famille en deuil le “Droit”

offre I'expression de sa profonde
sympathie,

me  Pichette-Chamberland
Ce matin, à 7 heures 30 a été,

célébré en l’église paroissiale de.
Val Tétreau le mariage de Mile]
Marguerite Pichette, [fille de M. et
Mme Honoré Pichette, avec M.
Henri Chamberland, constable de
la police de Hull, fils de feu M.
Joseph Chamberland et de Mme
Chamberland. ne
Labénédiction nuptiale ‘fût ‘don-

née par M. l'abbé Lombard, curé
de la paroisse de Val Tétreau. M.
Philiag Fortin, ex-échevin de la

Cité de Hull, servit de parrain au
constable Chamberland et M, Ilo-
noré Pichette accompagnait/sa fil-
le, Mlle Marguerite.

Le mariage futl’un des plus jo-
yeux de la saison. Après la céré-
monies a l’église, les amis se réu-
nirent à la demeure de M ot Mme
Honoré Pichette, 66, rue Provost,
où il y eut réception intime. Les

deux époux furent joyeusement es-

cortés à la garé d’oû ils partirent
par convoi pour un voyage d’une

quinzaine, ’ » tee
-

taines rues. L'ingénieur préparera

aussi des estimés pour recouvrir de

“gtandardite’” la partie de la rue

Maisonneuve comprise erftre les

rues Ste-Foye et Cartier.

Il à été décidé, sur motion des

échevins Roy et Chénier, que -le
coût de construction des égouts à

l’encoignure des rues serait chargé

au propriétaire riverain sur tout

le front et la moitié de la profon-

deur du terrain, si l'égout est sur
je front, sur toute la profondeur et

la moftié du front, si l'égout longe pour les pavages terminés sur cer-  la profondeur.

  

  

PLACES AU MARCHE?
eteess

LE COMITE DU MARCHE AURA A
SE PRONONCER SUR CETTE
QUESTION.

rte.ctf+ tant

A la réunion du conseil hier soir
il a été de nouveau question du mar-
ché alors qué les échévins Boucher
êt Larose ont proposé que le comité
du marché se räs*emble prochaine-
hént afin d'étudier l'opportunité‘ de
le réglementer, et de décider entre
autres points si le temps n'était pas
venu de vendre les places à l’enchè-
re, comme on le fait à Ottawa et
comme le demandent quelques-uns dé
ceux qui viennent vendre.

L'échevin a démandé à titre de
renseignemént si on empéchait les
cultivateurs de vendre la viande à
petite pesée. Il a reçu des plaintes
À ce sujet, dit-il. L'échevin Duquay
répond que la vente ne se fait qu’au
gros morceau, afin de protéger les
bouchers de la ville qui dotvent
payer une licence, eux, L'échevin Roy
souligne que les jours du marché ne
sont que les mardis, jeudis et same-
dis et que pourtant là veille de ces
jo trs des vendeurs viennent s’y ins-
taller très tôt, au grand danger de
la circulation sur le: rues et au dé-,
triment des cultivateurs qui vien-,
rent de loin,
Tout cela sera étudié et réglemen-

té dans un avenir jlus ou moins pro-
chaid. . |

Alex. McKinnon, président de la
St-Lawrence‘Zinc and Lead Mines,
de Montréal, a écrit au conseil pour
lui proposer d'établir ici un com-
mencement de manufacture.
Sur‘proposition des échevins Du-

quay et Boucher, des estimés seront
préparés pour l'installation de quel-
ques lampes sur la rue du marché.
M. P. BE. Marchand, de la Marchand

Electrical Co, a fait un rapport au
conseil, tel qu’fl lui a été demandé.
sur le projet de la Hull Electric de
faire passer dans certaines rues de
la ville une ligne de transmission a
haut voltage. Il détermine les condi-
tions d’après lesquelles cette ligne
n’offrirait pas de danger. Les éche-
vins Moussette et Laramée s'opposent
à cette construction.
On demandera aussi à la Ottawa

River Power en vertu de quelle au-
torisation elle a fait passer rue Des-
jardins une Hgne de transmission
à haut voltage.

L’aviseur légal de la ville, M. XL
W. Ste-Harie, sera prié de faire en
sorte que les procédures en cours
entre la ville et la Cie Quinlan, Ro-
bertson and Janin, dans l’affaire des
payages, se continuent le plus rapi-
dementpossible. Des échevins sont
accusés par cette compagnie d’avoir
eu recours à des manoeuvres mal-
honnêtes dans l’octroi du contrat
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H. Pépin, S. Brown, C. Courval,
L. Courval, J. Courval, C. A. Moni:
petit, D. Lalonde, M. Bédard, B.
de Repentigny, A. Robinson," O.
Villeneuve. A. Courval, L. Harper,
Mlles A. Ménard, E. Ménard, B.
Ménard, M. Ménard, A. Sabourin,
'D. Duquette, S. Riel, A. Gélineau,
E. Gélineau, P. Gélineau, J. Qfli-
neau, L. Murphy, M. Onéllétte, L.
Germain, L. Lévesque, Y. Beau-:
champ, A. Beauchamp, A. Bear
champ, A. Duquette, ;

M. DONAT PAQUIN OFFRE
UNE RECOMPENSE
erese

Les détectives Ubald Sauvé et J. .
Verner font actuellement enquête
sur le vol survenu pendant la nuit
de dimanche à lundi au théâtre
Bden, rue Principale où dés intrus
pénétrèrent avéc éffraction par une
porte située à l’arrère du théâtre
ét s'emparèrent d’une somme d‘en-
viron $480.00

M. Donat Paquin, propriétairedu
théâtre Eden, a déclaré aux jour-
naux ce matin qu’il offrait une ré-
compense libérale & quiconque don-
neraît des renseignements qui fa-
ciliteraient l'arrestation des cou-
pables. >

MONDANITES
Mercredi dernier, avait leu à la

résidence de Mme Jos, Auger, rue
Maisonneuve, un partie de variétés
à l’occasion du prochain mariage’
de sa fille, Germaine, organisé par
Milles Juliette Auger et Cécile Si-
mard. Les salons et la table é-
talent ornés de fleurs d'automne.
Le thé et les gMaces furent servis
par Miles Cécile Simard et Laura
Mulligan, aidées de Mme Auger.

Les invitées étaient: Mmes C.
Simard, J. Auger, L. Mulligan, L.
Angrignon, E. Leblanc, B. Trépa-
nier, R. Trépanier, L. Masson, G.
Trépanier, L. Leduc, P. Leduc, 8
Dicaire, R, Meunier, G. Charbon-
neau, À. Munro, E. Jacques, J.
Guénette, S, Robitaille, ¢. Rayer,
M. Rouleau, G. Bélanger, L. ars
bonneau J. Charbonneau, 8. Ro-
chon, R. Biagé, B. Poirier, A. 8%.
guin, A. Gauthier, O. Monfils, A,
Guertin, E. Fortin, J. Simard, B.
Demeule, A. Roussell, J. Joanisse,
I. Bornats, 8. Durand, J. Lévesque,
C. Larose, E. Desrochers, L. Des-
rochers, $. Frappier, L, Desjardins,
D. Meloche, H. Levesque, Y. Le-
vesque, S. Sauvé, A. Riel, L. Bila-
deau, F. Lajambe, Mme 8. Deres-
pentigny.

>> e 7

Mlle Zela Letang, de la Pointe
Gatineau, est de retour d’une pro-
menade de cing semaines aux Xr
tats-Unis. Blle a visité, en auto,
Syracuse, Rochester, Oswego, Pitts-
burg, Philadelphie, Jerséy City,
New-York. En revenant, elle a

  

 
despavages des rues. L’échevin Mous-
sette a répété qu'il entend poursui-
vre à son tour la Compagnie et tc
maire Lambert a dit tenir express<-
ment à ce que cés accusations soient
tirées au clair. ,

CORRESPONDANCES
Parmi les correspondances les

plus intéressantes inscrites au feuil-
leton il y avait les suivantes.
La Prévoyance désire l'appui du

conseil pour démontrer zu Premier
Ministre Taschereau, qu’il est néces-
saire que les chefs d’entreprise res-
tent libres de choisir l’institution
d'assurances en rapport avec les ac-
cidents. du travail.
Le maire de la ville de Terrebon-

ne, par une jettre adressée à Son
Honneur le fre, expressions de
gratitude ‘envers. la cité de Hull re-
nouvelées, et annonce que le nom
le la cité de Hull sera gravéo snr

‘'a plaque commémorative qui sera
dévoilée prochainement.
Perron Hon. J. L. re pavage de la

rue Maisonneuve, informe que le
sous-ministre des Affaires Municipa-
les est prêt à recommander l’auto-
risation demandée en vertu du Chap.
112, sec. 7 des statuts refondus.

Syndicats Nationaux Catholiques
remercient le conseil pour avoir con-
tribué au: succes de la Fête du Tra-
vail.

Emile Nadeau, directeur adjoinc
du Service Provincial d’Hygiène, en
rapport avec ordonnance concernant
l'égout de la rue Front et du Che-
min d'Aylmer. I! regrette de consta-
ter que les raisons sont toujoursles
mêmes; au printemps les plans ne
sont pas terminés et à l’automne la
Ssaïson. est trop avancée pour com-
mencerles travaux, Il n’a’pas d'ob-
jection à accorder un délai raisonna-
tle, mais il tient à -recevoir immé-
diatement du conseil une déclaraiion
officielle à l’effet que ces travaux
sont décidés définitivement et seront
oxécutés le plus tôt possible. é

UN SHOWER A Mme
RENE MENARD

——-
Hier soir était donné à la rési-

dence de M. et Mme Eugène Mé-
nard, un shower de variétés, orga-
nisé par un groupe d’amies en
l'honneur de Mme René Ménard.
Le goûter fut servi par Mme E. Mé-
nard. aidée de Mmes R. Ménard, J.
Landry, A. Gravel, J. Courvalet
Mlle M. Ménard. Parmi les invitées
il y avait: Mmes Eugène Ménard,
E. Ménard, E, Ménard, R. Ménard,
D. Duquette, D. Guévremont, J. B.
Riel, J. Gagnon, A. Charbonneau,
A. Gravel, E. Laroche, C. A. Laro-
che, R. Beauparlant, V. Nolet, BE.
Fortier, BE. Vadeboncoeur, O. Gra-
vel, J. Landry, J. Courval, J. B.
Courval, F. Dicaire, O, Duquette, E.
Rouleau, L. Danis, A. Savard, A.
Germain, E. Labelle, E. Poulin, P.
Bouchard, F. Ménard, J. B. Du-
moulin, E. Nadon, E. Lagacé, A.
Lafleur, 'L. Robillard,, A. Lanou-
atte, E. Langlois, A. Beauchamp. A.
Bélanger,L. Levasseur, F. Foisy,

DECES
BOYER — Gilbert Boyer, décédé ic

3 octobre, à I'Age de 14 ans. Funé.
railles joydl matin, & 8 heures, à Ja
Basilique. Départ du cortège fund-
bre, 54 rue St-André, à 7.45 heurés.
Parents'ét amis sont priés d'y assis-
ter sans autre invitation. 6-230

oa

WILSON — Mme John Wilson, née
Aurore Prud'hommc, décédée Je 4

octobre à l'âge de 40 ans. Funérail-
les feudi matin, à 8.45 à Use N.-
Dame de Hull. Départ du cortègo
fundbre d 7.30 hevres. Parents et
“mis sont priés d'y assister sans au.

 

 

boue

; visité les Châtes Niagara.
} nntirésre t

LECOL. AMERY |
~ SERA A OTTAWA

LA PAROLE DANS PLUSIEURS
VILLES CANADIEN! + <. TL
EST EN CE MOMENT æ . Xx.
BERRA, AUSTRALIE:
RE

L'hon. L. C. Amery, qui fait une
tournée dans l'empire, ne viendra
pas à Ottawa avant le milieu de
janvier, mais on l’a déjà invité à

-nada. M. Amery est dans le mo-
ment à Canberra, Australie, confé-

Dominion. I! visitera la plinpart
des colonies de la Couronne. It
ira en Nouvelle-Zélande et dans les
colonies du Pacifique au cours de
l'hiver. Il se propose, dit-on. de
traverser le Canada par étapes et
d’y étudier l’état des affaires avec
autant de soin que possible. Il
prendra part aux sports canadiens.
Il désire même faire du 9ki avec
le premier ministre King.” A la
suites des décisions de la conféren-
ce impériale de 1926, les commu-
nications entre les gouvernements
se font directement entre le dé-
partement des affaires étrinzères
et le bureau des Dominions 4 Lon-
dres, au lieu de se faire par !'in-

Taux.

LA SEMAINE
DES POMMES 

L
m

EN JANVIER1928
ON I’A DEJAINVITE A PORTER

+

»

+

‘parler dans diverses villes du Ca--

férant avec le gouvernement de ce’

«

termédi«ire des gouverneurs géné- -

EN NOTRE PAYS
=…—e ==eme 6

ELLE SERA CELEBREE DU 34
AU 29 OCTOBRE ! DANS
L'OUEST ET DU 14 AU 19 NO-
VEMBRE DANS L'EST.

eee nen
Les pommes et la santé, telle est

la devise adoptée cette année à
l'occasion de la célébration de la
semaine des pommes sous les aus-
pices du département d'agricultu-
re fédéral en coopération avec le
conseil d’horticulturë canadien.

L'hon. W. R. Motherwell. an-
nonce que la semaine des pommes
sera fétée dans l'Ouest du Canada
du 24 au 29 octobre et dans les
provinces de l'Est, du 14 an 19
novembre. ‘
De tous ce‘. dit Mothprwall,

on promet son concours, panr cette
semaine des pommes. 2°
On annonce officisllement qu’u-

ne campagne préléminairé sera {-
naugurée, cet automne, pour faire
échoc aux empiètements dés pro-
ducteurs de fruits de la Califor-
nie, afin de populariser la pomme
canadienne, ;

LA LOI SURLE SUCRE
A ETE SANCTIONNEE

. a

La Havane, Cuba, 4. — Le pri-
sident Machado a anjourd’hui si-
gné la loi adoptée par lés deux
chambres du congrès, hier soir, 1a.
quelle règle la production et 1'ex-
portation du sucre pour fa -pro-
chaine récoîte. 1 A tre invitation. 6-230
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a jo age FJ. uti DKULT UTTAWA MARDI 4 OOTOBRE 1927 5
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Se— WEBI 366. Chicago. Théâtre Uptown, 6.00 WRNY 309 N.-Y. Concert. . et Arthur Lanthier. Ses nièces: Ma- [grand drame de la Fassion de No-
» + ses == TH ae WHT 416 Chicago. Votre heure. | 25a Columbus O. Dîner-concert, WSAT 361 Cincin. Prog. de studio. AUX FUNERAILLES DE ria, Aurbre, Emma, Anna, Angélina, tre-Seigneur.

, | . WJZ 454 N.-Y. À être annoncé. WEAF 492 N.-Y, Orch, Waldorf-Astoria. ‘ 9.30 RE ROY DE Clémentine et Marie A. Chartrand. Voyez l'annonce que le “Droit”

WGHP 8319 Détroit. Orgue. WuUHP 319 Détroit, Diner-concert. WDOD 254 Chattanooga. Orgue. ; Mme AND ’ Flore Cauvier, Mme A. Dufresne de publie-cn dernière page.

‘ WOC 353 Davenport. Heure Crescent. WIP 508 Phila. Orchestre. WHK 285 Cleveland. Quatuor masculin, i : : M A I er, à : Communiqué)

“ WTAM 400 Cleveland. Prog. de studio. WTAM 400 Cleveland. Orchestre. Wusl 366 Chicago. Théâtre Tivoli, CACHE-BAY, ONT, North Bay, ct Mme A. Tanthier, de qué).
à WSM 341 Nashville. Prog. de studio, WWJ 375 Détroit, Dineréconcert. 9.45 ’ *iCache Bay. On remarquait aussi ou-

; 10.30 WBAL 285 Baltimore. Orch. de diner, WCAU 261 Phila, Club Cheer-Up. : tre les‘ parents. M. et Mme Camille

‘ KDKA 315 Pitts. Revue Post. WGR 303 Buffalo. Musique de diner. ; 10.00 le 29 septembre avait lieu dans |Piché. C. Piché. jr, M, et Mme l,éo NAVAN, ONT.
WCCO Mpls-St-Paul. Nouveauté. , WMCA 370 N.-Y. Ernie Golden. ; WHT 418 Chicago. Votre heure, All et Pat. l'église de Ste-Thérèse de Cache-Bay, |Poudreault, Mme Bélanger, Mme La- —— +.

r _ —— —— _——, WHAM 278 Rochester. Musique d'orgue) WTIC 535 Hartfod. Trio de fanfare. WJZ 454 N.-Y. A être annoncé. So or - if Mme Trudel, Mme Doré, Mme
» == ss = =, =) sur demande. 6.33 WOKT ?10 Rochester. Prog. spécial. au milieu d'un grand concours de pu- [fleur, I rudel, Doré, ;

si = 11.00 WNAC 333 Boston, Musique def danse. 10.30 rents et d'amis, les funérailles de |l'Ufour, M, et Mme Théo. Legault, 45 octobre, 1927.
° . George O'Brien KYW Chicago. Concert. 6.45 WBRM 389 Chicago. Théitre Harding. Mme André Roy (née Sophranie |M.P, de Sturgeon Falls, M. et Mm=| Les classes del'école no 11 se sont

Mardi 4 octobre oy oy 7.30 WOC 353 Davenport, Carillon. 1 df WENR 288 Chicaro. Prog. populaire. Chartrand) décédée le 19 septembre 1) Vachon, RU et Mme J. Vachon, réouvertes 1€ six dormers. des rc-
* 7 3 ; at WHAM 278 Rochester. Musique de diner. \wS\ 341 Nashville. Prog, de 26 annivers.|s lâe 5 € i tous les M. et Mme R. Lecompte, M. 1). Cou- sultats pour les classes seniors sontpe WCAE 517 Cleveland.Concert, CONCERTS CLASSIQUES inefi 1°% t Low ' WTAM 400 Cleveland.Pros. populaire, drede >. ans,munisJe une Joos ture, et un grand nombre d'autres. les suivants:

D - 1 y 7 eg . « ; ® > = “ : i *, - Pre, v>. PROGRAMME SPECIAL WAAT 246 Jersey Uity. Récital, . ton. Poti | WBZ333Springfield Bert Lowe= worn ora onions 150% msatral. gue maladie soufferte avec patience A la famille éprouvée nous offrons Moyen: — Marle-Jeanne Gervals,

+ Weal 100 Baltimore. Quatuor masculin. CNRA 322 Mouec on 00 't ensemble, WMAQ 448 Chicago, Orch. Chapman. WMCA 370 N.-Y. Chant. et résignation. T.a défunte était ffa- (10S sincères condoléances. 1ère; 1rène Legault, Zème; Emile

tv Réseau Rouge: tra‘La Gionconda‘* de| WGY 380 Schenectady.”Susi le: WFBL Réseau Bleu: Heure Stromberg-Csrlson, de) WTMJ 204 Milwaukne. Orgue. 11.30 Co ble et bonne chrétienne, aussi était- pq Letebvre, 3ème.
. WEAF, KSD, WCAF. WLIT, et autres. 7.45 cale: WFBL WJZ KDKA, WBZ et autres. ; os Mple OURS WBBM 389 Chicago, Potpourri de jazz. |elle aimée et estimée de tous ceux LA PASSION À ST-JEROME |!!! se: — Yvette Legault, 1ère;

. ,, WIBO 416 Chicago. Ballades, WAMD 225 Mpls. Prog. classique. WAMD 225 Mpls. 730 re. . 11.45 LP Adam- [AVI la connaissaient. _ 1 Blanche Lofebvre, Zième; Louisian-
e Réseau Rouge: Les ‘seuly Air Weavers [| WIJBT Chicago, Chansons, WEBH 366 Chicago. Heure classique, a Chic Ensemble Te-%a W SR 76 Atlanta. Concert. Prog. “ Le service funèbre a été chanté par Al ite de nombreus d ne Legault, 3ième.

de WEAF, WLIT, WEI, et autres. 8.00 WHAR 373 Atlantic So Trio Seaside. WGX 306 Chicago. mou c off. 1.00 I'abbé I. P Thériault, curé de la pa- [gon qu pou partout,leCerclepar Sr: — Hubert Lefebvre, ler;
8.00 CKCL 357 Toronto. H i .10 . - route : sai 8 > , “ “+ Ar . ardi a . A

La Réseau Bleu: Récitul classique ar les] WUCU 405 Mpls-Si-Paul,Prog.d'audition WBBR 265 NY. Orch. de studio, CONCERTS POPUI AIRES warns, Mpls. Frolic ee” TOlle | | ‘ roissiai Notre-Dame a consenti à or poche geardtimal, lème; Lucien
: ‘‘Continentals’’, de WJZ, WBZ, et| WGHP 319 Détroit. Musicale de i soir. 8.15 ’ hicago. g- : . lle laisse pour pleurer sa perte, zaniser une quatrième excursion à or Salt Cat .
2. KDKA et autres, WJAX 837 Jacksonville, Redemardi BOIL WOR 422 Newark. Récital et WMAF. ' 6.00 af ‘ 3 outre son époux, trois fils: Léo de: St-Jérôme, le dimanche, 9 octobre. [1 dri — Iveline Cardinal, 1ère;
{ Silencieux ce soir, ards 7.00 h. WLW 428 Cinci, Musicale, ‘ 8.45 WHAM 278 Rochester. Concort. CONCERTS CLASSIQUE Hull, Roméo et Arthur à Cache Buy. |Ce sera la dernière représentation Marie-Blancae Bazinet, 2ème; Yvet-
’ CFCA. CFCF. CNRO, KFUL WAIU, WOL WMOA 370 N.-Y, Musicale, WIP 508 Phila. Ensemble à cordes de 7.0 trois filles Rhéa, Ida et Rosina à la [du drame le plus réel et le plus} !e Bourcier, Sième.WEMC, WHAZ, WNOX, WOO. WOU, WNAC 353 Boston. Musicale, mandolines. WEAF 402 N.Y, Proz, spécial. 6.00 i n plus André de Cache Bay | 6 “ant de tous les siècles. Il ne Maladie.WRVA, WSBT, WSUIL WWNC. WNYC 535 N.-Y. Chant. 9.00 7.30 . WBBR*265 N.-Y. Quutuor de violon, maison, cn plus André de Cache Bay émouvant cc tous les secs À M. Conrad Lulande est revenu deî | WRNY 309 New-York. Heure Edison Réseau Rouge: Artistes Eveready de WEAF| WRAT, 083 Raltimcre. Quatuor à cordes. 7.00 et Mme Damas Roy (liosa) de War. ; faut pas oublier que ce spectacle im- l'hôpital Générale. 11 trait d'une
: DINERS-CONCERTS . WTAG 517 Worcester. Prog. de studio KSD,WAR. heey. et autres, a WWJ 375 Détroit. Mnricale, CFCA 357 Toronto. Ensemble Summer. ren, enfants du premier mariage de mense eo est ied uns représentation double fractuls au oa a u il
: | 8.30 : Réseau ouge: Les ‘‘Continentals’’ e .00 7.30 son époux, aussi sa mère Mme |,cuis cinématographique, mais bien une ble ac .
4 6.00 Réseau Rouge: ‘‘Les Sealex Air Weavers'', WJZ, KDKA, WBZ, et autres. Rése>n Rouge: Les ‘“Uamwus Carolers'’. de Réseau Rouge: Opéra léger: ‘‘Nell Gwy¥-|Chartrand de Cache-Bay. Cinq frères, SUIte de 25 scènes qui commence par était sous les soins du médecin lo-

\ RER lumbus i di de WEAF, WFI, WGR et autres CNRA 322 Moncton, Concert, WEAF, WEBH. WSAI, WLIT. ne’’, de WEAF, WJAR, WLIT, WCAE. T.oui Moïse | dE l'Annonciation et finit par la scène cal.
VAIU 283 Columbus OU. Musique de diner. WABC 326 A . KLDS 238 Independence, Mo. P d ih Sr vod Ww - 7 ouis, Joseph, Moïse el Isidore de L : Ce

WGAZ 517 Pitts, William Penn WEBR 265 NY Pro. spéeial. feudio, hon onee oo Tro de] Réseau Bleu: Les RwWagWha! ®| Woo 305Phila: Trio WOO Cache-Bay et Ferdinand; cing socurs |de beauté suprême: le triomphe de Visites.. doris 26: oY, ** i vec - JZ. . KYW, . A. 50 hila. Trio . - <. Eat pu * Vee] ce 3 qqs . :4 wank 202 Sw, Orch, Waldorf-Astoria. Franket Ernest. 8 maison avec.SONY Zion. TI. Ensemble de studio et wcanaN Eng 5 a. Trio2 Mme J. Brabant (Mélina) de MeGræ Jésus au alor, Le drame se déroule | M. ct Mme Jos. Gervais ainsi que

WTAM 400 Deer ; | 'Phéâtre SL { WCAU 261 Phila. Chanteurs, quatuor mixte. WEET 448 Boston. Heure Sager. WJBT 389 Chicago. Instrumental. gor, Wis., Mme V. Dénommée (lucie) dANs un Audi ortum couvel et spa- eurs illes Béatrice, Antoinette et
WWJ 375 DétroitM ed Ÿ i e. WGBS 349 N.-Y. Concert, WENR 288 Chicago. Heure classique, WNYC 523 N.-Y. Chasons, 8.00 . [de Verner, Mme W. Blais (Elisa) da CIOUX, pouvant asseoir 3,000 specta- Yvonne sont revenus d’un voyage à

étroit. ohusique e diner. WHK 265 Cleveland. Concert. WJAX 337 Jacksonville, Récital. WOR 422 Newark. Prog. de studio et de CNRM 411 Montréal, Orch. Château Laurier! Montréal, Mme P. Cauvier (Clémen- teéues. Une scène immense permet Montréal en auto. M. Donat Gervais
‘ WIP 508 Phila, Mus 2 di WHAS 461 Louisville. Concert, WLW 428 Cincin, Concert d'orchestre. WMAF. 8.30 tine) et M \ M 5 Lé “de C: aux 500 acteurg ef aux 125 chanteurs les accompagnait également.

5 hila. usique de diner, : 8.45 WPG 273 Atlantic City, Trio Hall Dual. WRVA 254 Richmond. Concert, Réseau Rouge: Les maîtres organistes, de ee ; ve ae ora ! 4 a)de Ae de se mouvoir à l'aise et un orches- Milles Berthe Lefebvre et Cécile

“ WBAL 285 Baltimore. Orch, de diner. WLW 428 Cinei. Accordéon et baryton, WTAG 546 Worcester, Musicale. WEAF. WLIT,WRC et autres. neveus ot Sites Brand nombre CG |tre de 40 ‘artistes soutiont les choeurs Bazinot étaient en visite chez leurs
qe ; ; . > , . ph - . ‘és à l' ‘ertur he . :

5 WGK 303 Buffalo. Slasique de diner. WBZ 333 Springfield. Concert, WABC 326 N.-Y. Prog. populaire. Réseau Bleu: Heure Maxwell, de WJZ Les porteurs étaient ses frères ans l'enverturece chacune parents ces jours derniers.
: 288 Chicago. Orgue, urchestre WCSH 361 Portland. Théâtre Strand, M di 5 b WJZ 454 N.-Y. À être annoncé. , W#&7, KDKA et autres. ; Louis, Joseph. Moïse et Isidore Char- sinale et fou) it “tableau si réel M. et Mme Z. Rancourt, de Ste-
Ww WNAG 555 Bost Musique de dause WHT 416 Chicago. Musicale. ercredi octobre WLS 345 Chicago. Quatuor masculin ori-| WENR 288 Chicago, Musique classique. trand et ses beaux-frères Victor Dé- [BE vi antque un Seta 5e laut Anne de la Parade étaient en pro-

. . , 59 Yew ; ; 7 3 res De si vive e specta © est
# WTMJ 294 Milwaukee. Musique de danse. |W ORMapork Vignettes musicales de 00°saa ila. Trio WOO WNOX205 Kaoteile ornneelassiques nommée, et Paul Cauvier, transporté pars l'imazination à Beth- Menade chez M. et Mme Johnny Le-, WWNC 297 Asheville, N. C. Vanderbilt, . P. ; ; RAMM WOO 508 Phila. Trio WOO. NON 265 Knoxville, au ¢ Suivaient sortège funèt ransporic mas ne: 1. gault.65 WORD 275 Batavia, Ill. Musique. . 8.45 ; 10.00 ient le cortège funèbre, son {gem sur les bords de la mer de Ga- MM. Lionel et Dianisse Bourcièr

WOC Davenport Carillon WSB 476 Atlanta. Prog. spécial. 5.0 CIRM Montréal. Gpneert et CRNO, et WEBH 370 Chicago. Récita) par Belle For- “poux, ses enfants Io Arthur, Rhéa. lilée sur les rives du Jourdin ct sur- de Springfield Mage visitarent

: 5 9.15 .00 NRQ. es Cutter. °° - LL a, Rosina, me Damas Roy, Mme: ans la vieille cité de Jérusalem Coot " »
* WAMD 225 Mpls ASve WBBM 389 Chicago. Récital d'artistes. CFCA 357 Toronto. Orch, Luigi Romanelli. 9.00 WJAX 337 Jacksonville, Récital. André Roy, jr, sa mère Mme, L. tout Jansaa dans son enceinte, lc leurs nombreux parents pendant la

: =<o Mpls. 7.30 ’ WMCA 370 N.-Y, Chant. 9.00 Réseau Columbia: Prog. spécial de” WOR, WLS 343 Chicago. Musique en choeur. Chartrand, ses soeurs, Mme Dénom- Jarain à ‘Oliviers et le chemin. du dernière quinzaine. Ils firent le tra-
WBZ 333 Springfield. Hotel Statler 9.30 WBBM 389 Chicago. Quatuor masculin na- WEAN, WNAC, WFBL, WMAK et au- WTLW 428 Cinei- Trioinstrumental. ant. Mée Mme Cauvier ses helles-soeurs vaaire es 5 co jet en auto.

’ , 5 (hi 0 ake. D 2 Shi . i ional. V atavia, . , '. SE ; ; gas Dom a : ;
t; WGN 306 Chicago, Ensemble Drake. WES845Ohivsene Musiciensréputés, tional 10.00 WBBM359 Chicago. Quatuor masculin. VPG278AtjantieGit. Prog.d'artistes. Mmes Louis, Joseph, Moïse, et Isido-| Ne manquez pas de profiter de cet- Fais ct Mme Johnny Legault, Mme

WOO 508 Phila.Musique dedanse. WJJD 366 Chicago, Programmed'enfants. WSM Nashville. Deuxieme anniversaire des WCAU 261 Phila. Programme. 4 2 re Chartrand. ses frères ci-haut nom- |te dernière occasion que vous offre EENeee
: : WTIC 535 Hartford. Les ‘‘Harmony Belles’ fêtes du poste WSM. WCFL 484 Chicago. Prog. de variété. nés, ainsi gue M. Damas Roy de |le Cercle paroissial Notre-Dame pour | ; @ ent =

! CONCERTS POPULAIRES 10.00 Silencieux ce soir, après 7.00 h. | wed 283 Columbus, O. Musicale. —Les hommes n'ayant pu guérir Warren et sa famille, ses neveux. Jo- voir ce drame merveilleux et rap- Pérade, conduits par M. À. Huot.
. Réseau Rouge: La ‘‘Calvacade’’, de WEAF, CPCF, (NRO, CNRC, KFAU. KLDS,! WHAM 278 Rochester. Thétre Air. la mort, la misère, l'ignorance, se sont |seph, Cyprien, Alfred, Philippe cet|porter de St-Jérôme, comme toutes MM. Raoul Legault et Oscar La-

WCAE, WCSH. WDAF et autres. CKCL, WAAT, WCBD, WHAZ, WIP, WIJD 366 Chicago. Concert d'enfant. ; ro , ; 5 PI tC ; ; i v sont allééza, un chapelle sont retournés poursuivre
7.00 WCAU 261 Phila. Ci lai WBAP, WFAA, WGBS, WHAR, WOI, WTS 345 Chicago. Heure de l'Etat avisés, pour se rendre heureux, de (François Chartrand, tous de Cache- |les personnes qui y sont ¢& 5,

' ; : i i 1 oago. Prog,DOI (CL. ; ’ ' ’ JC Davenport. C ’ ’ i Bav. Donat Piché. Octave Landriault, souvenir pieux et impérissable dullenrs étndes à Ottawa,WEAF 492 N.-Y. chansons irlandaises par WCFI, 484 Chicago. Prog.populaire. CKCL, WWNC. WOC Davenport, Concert. n'y point penser. Pascal. ea ona iche. Octave Landriault, "s pieu) im —
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TISSUS POUR ROBES ET MANTEAUX Occasions | rables pour Hommeset
« à des prix qui défient toutes concurrences. EXTRA SPECIAL ! Jeunes Gens

e

’ . ° e 9

Velours Fini Soie Frescolaine - COMPLETS
Velours fini soie, 27 pouces de largeur, poîl Frescolaine joli mélange de couleurs, 40 54 OM E S E Pardessus d Automne

longet yéquieurssolides etgaranties.Toutes ‘pouces de largeur. Tweed et Armure, tout lai- pour Hommes et Jeunes Gens
- s nou ; ¢ s au , noi - japrananité «won on,| pris Crepe ‘de fantaisie, jolis dessins, 86 19,SE Poucesde largeurnl et carrenuté, pour pour Hommes et Jeunes Gens moan"Eee Àa Panou

ve de largeur, Spécial pour cette $1 29 TRES SPECIAL À . . + + . . . . . 89c LOT I velles couleurs foncées ou pales, Tailles 34 à 44.
VERS «eee ° Valeurs réelles jusqu'à 530.00

° Ottoman . A batros ! Tissus Cheviot et Veduna. Nuances: gris fer prix ge vente . LL $14.89

| , ; ; i 1Charmeen Tout Laine Tout Laine | pour Hommes et Jeunes Gens et noir. Tailles 30 à 44. Valeur 118Q Habits pour Enfants
Charmen de 54 pouces, tout laine, tissu lus- Ottoman et Alpeeenior ts pa oe Prix de vente + + ete Habit f P âge 2 à 7 Faits detré populaire, pour manteaux et robes d'autom- is carreaux. — La 1ere e as : , ; ’ abits pour enfants, âge 2 : ans, Faits

: ne, un grand choix de nuances, y compris noir ——Toutes les nouvelles nuances ain- $1 49 Balance de lignes d’habits de Tweed de couleurs ct Tweed Homespun et Serge. Bleu-Marine pure
et marine. Spécial pour cette $1 95 si que noir. Pour cette vente . . . e PALETOTS d’AUTOMNE de Cheviost et Twecd, LOT IT ine. GenreEE à la ceinture.

- ’ ‘ . . r e

: vente . Co ° . couleurs foncées. ‘ -. - Valeur Jusaua $4.50. Prix € $2.89
Jersey de Soie Paletots d’automne pour hommes et jeunes

Jersey en soie de fantaisie, 36 pouces de lar- MERCREDI ; gens, de Tweed importé. Choix dans leg der-

geur pour robes. Valeur de $2.25 $1 49 nières nouveautés de couleurs et dessins, demi

pour «eee tee ete 5 ES ° i doublure de soie vénitienne. Paravant double

os 2 . i " à 42, Va-
Voyez les dernières nouveautés de la, sai- ° ou simple, Grandeurs 3 a a $16.89

Flanelle son en fait de Soies, Satins, Tissus métalli- leur jusqu'à $30.00. Prix de vente BI

. . ques, Velours et Etoffes à Manteaux au ouses
Française Tout Laine :: magasin, pour Garçons
Flanelle française tout -

laine cn une belle var
]

de couleurs unies. Le tissu
Znbelle percale decou-

—— toujours populaire et du- I d 7
= rable pour faire des robes A Toutes es grandeurs

to peu coûteuses. Spécial \ ER à 14 ans, Valeur de 75

pour cette y rd cts. Prix de 46
Vente..….….….….…….….... . . PPV vente . . . . . C

: Chandail Corps - Caleçons Chandail j
andalis an S

pour Hommes Coton Ouaté pour Garcons
Pour garçons — mar- Modèle ‘par-dessus. la e

: 100% pure laine — yuse “Penman” et Tête” — Tricot tout lai-

Chemi som, fons <2 sur SONSeS miSE Chandails de Fantaisi |; — — es tailles. . : . .Chemises pour Hommes eSpetraol de Extre spéciai le AG / Voleurde 31.23 GQ andails de l'antaisie
,! vente .. . . . 89c b morceaux . . . C A Prix de vente , C pour Jeunes Gens

Chemises en Broadcloth, Zéphyr, Soiesette, etc. ; Ny Chandails de fantaisie. Windbreaker, Lumber
Grandeurs 1334 à 1714. Choix de couleurs unies. 4 andails de fa , ,

, Collet de méme matériel. Valeur de $2.00. 98 . Jack, collets V et coliets Rond. Couleurs assorties

T Prix de Vente .. .. 2 82 22 40 24 0 oo Cc de Jacquard. Grandeurs 24 3 32. Prix $1.79
e v . . " » . . . . . . . . . . .

+
CARERS >»

+

4

, Nous Nous /

n’exagérons n’exagérons ‘
jamais jamais

‘ la i

valeur valeur
de . hos x. de nos

- ; marchandises. ffarchandises,

,Ç COMPAREZ Le - - 1 BE | COMPAREZ
NOS ¥ : NOS

Sem 85 a9 CHAMPLAIN cn HULL —= =. eee L ; . - 9 € 000000060006 LJ ;
‘ ‘ . . ; ~~ " hh 2

— ‘ . . . SM AEN >

+ ; ’ i \ - - 41125000: Ame men ane 6 Sn— nn od abot— 20m 700 Ah8 CELcame SSC

1 ~ / 1 :

r ee -



 

  

   

teacces team

CARNET
LRZ

 

Son Honneur le lieutenant gou-

verneur du Quebec: à reçu à déjeu-

ner jeudi dernier à Spencer Woud

en l'honneur de Son Iixceilence

Mgr Andrea Cassulo, délégué apos-

tolique au Canada. .

Les dames dont les noms suivent

ont bien voulu accorder leur pa-

tronage à la comédie japonaise

“The Rose of Tukio’: Madame Er-

nest Lapointe Mme N. Matsunaga,

épouse du consul général du Japon,

Mme J. H. King, Mme A, F. C. Fis-

ke, Mme Charles A. Dunning, Mme

James Malcolm et Mlle Rhéa La-

rose, présidente du club Alcyon.

M. et madame Louis de G. Raby,

de Hull, et mademoiselle Raby ont

passé quelques jours a Montréal.
<> * -

Mademoiselle Joséphine Schry-

burt est revenue hier d'un voyage

d'une quinzaine à Québec,
Li * *

M. Fernand Fafard, M. P., et ma-

dame l‘afard étaient de passage à

Montréal, ces jours derniers.
* =

M. Edmond Cloutier a passé

quelques jours aux Trois-Rivières.
» * A

Madame J. W. Turpin est re-

tournée à Montréal, après un court

séjour en ville, l’hôte de sa fille,

madame J. W. Hughson.
e eo -

Madame William Denis, d’Ha-

  
  

   

MONDAIN
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mand, G. et J. Vincent, C. Brunelle,
.S. Duguay, F. Marleau, A. Legault,
D. et J. Fournier, R. Richard, L.

, Scott, A, Blais, R. Trépanier, F.
Fournier, A. Marion, A. Bourgeois,

- A. Beauchamp, A.-M. et G. Rou-
‘leau, Normand, Tremblay, Kenne-
: ville, Grenier, Séguin, Marchand,
» A. Saurault, R. Boulez, J. B. A. et
:B. Guilbault.

- e -»

TESSIER-VIAU
Le 29 septembre en l'église No-

 

| tre-Dame eut lieu le mariage de
: Mlle Dora Alice Viau, fille de M.
;et Mme T. Viau, de Rockland, et de
M. Ubald Tessier, fils de M. et
:Mme J. Tessier, d'Ottawa. MM.
‘Viau et Tessier, pères des mariés,
i étaient leurs témoins. Immédiate-
ment après la cérémonie, M. et Mme

, Tessier partirent pour un voyage
à Montréal et à leur retour pren-

: dront résidence à 236 rue Bay.
» e -

Madame Allan Ferrierf et sa fil-
lette Louise, sont revenues a bord
de l’‘““‘Antonia’’ après un séjour d’u-
ne année en Angleterre.

- - .

Sir George et lady Perley parti-
ront ce soir pour Winnipeg où ils

, assisteront à la convention conser-
vatrice .

* x»
! Madame Albert Gibeault, de
| Hull, annonce les fiançailles de sa
,soeur, Mlle Marie Dion, à M. Lio-
:nel-Claude Marion, pharmacien de

 

MERCREDI, 5 OCTOBRE 1927
278ème jour de l'année

Lever du soleil . . . 5.56
Coucher du soleil 5.28
Lever de la lune . . 3.09
Coucher de la lune . Mat.
 

QUARANTE-HEURES
Ste-Brigide, 4, 5, 6 octobre.

FETEDU JOUR
S. Placide et ses compagnons, mar-

tyrs.

 

——

M. l'abbé Joseph Touzin, au repos,
a été nommé aumônier de l'Hospice
de Ste-Anastasie.

» * .

“Mgr Seipel en Amérique.
VIENNE. — Se déclarant très heu-

rcux à la perspective d'un voyage
aux Etats-Unis lan prochain Mgr

: Siepel, chancelier d’Autriche, a dit
|ces jours derniers au correspondant
‘de Vl’Associated Press: “J’accepte
! d'autant plus volontiers l’invitation
de l'American Peace Bociety aux fé-
tes de Cleveland en mai prochain que
J'ai remporté le meilleur souvenir de
“mon voyage aux Etats-Unigf pour le
(congrès eucharistique de “Chicago.
“J'espère vivement que les affaires de
‘PEtat ne m’empécheront pas de par-
Hr quand le moment sera arrivé.”

 
“Nous savons...

| Suite de la premiere

iproclame la foi révélée il sera obéi;
ique la vigilance du Pasteur des peu-
|ples imprime une direction au monde
catholique, il sera obéi; qu’il ensei-
gne ou qu'il gouverne, de ses fils du
"Canada, de ses fils de Québec il sera
obéi; de plus, il! sera constamment
‘aimé. Et dans la contention d'a-
imour pour le Vicaire de Jésus-Christ

 

lifax, passe quelque temps à Otta- . Détroit. Mich., autrefois d’Ottawa. nous ne voulons être vaincus par
wa.

* * * ;

Madame A: Leduc et sa fillette,

| Le mariage aura lieu en janvier.
, » mn e

| Madame Arthur Diguer. rue

personne. C'est que nous savons que
le Pape est nécessaire au monde, car
il a les promesses de la vie éternelle;

de Hull, ont passé la fin de semaine Guigues, recevait mercredi dernier et qui le suit ne marche pas dans les
à Montréal.

M. et madame Hector Goulet
sont partis samedi pour un voyage

de deux semaines à Québec, Rivière
du Loup, Ste-Anne de Beaupré et

Montréal.
* * *

M. et madame Rodolphe St-Jean
et leur fils Maurice, accompagnés
de mademoiselle Régina St-Jean et
de M. et madame Albert Château-
vert, sont de retour d’un voyage en
auto à Montréal, Québec, Ste-Anne
de Beaupré, Sherbrooke et l'Ile La-
motte.

* * [3

M. et madame Anatole Cyr, de
Cyrville, ont passé la fin de semai-
ne à Rigaud.

» ° a

Le major et madame J. E. Go-
beil sont partis pour un voyage de
quelques semaines à la Côte du Pa-
cifique.

ss » .

Mme Ludger Lachaîne a donné-
un shower de variétés mercredi
dernier pour Mlle Germaine Guil-
bault à l’occasi&on de son prochain
mariage. Les invitées étaient: mes-
dames A. Boyer, L. Richard, A. Ri-
chard, L. Rodrigue, U. Rodrigue, E.
De Fonteny, R. Côté, L. Lathaine,
R. Guilbault, D. O'Hara, A. Traver-
sy, E. Traversy, J. B. Brissette;
Milles S. et G. Gañeau, A. Morin, E.,
Q. et J. Boyer, R. Dubreuil, V. La-

- ehaline, B. Blanchet, D. Labonté, V.
Blais, B. Fauteux, M. Dubé, J. Ri-
chdrd. B. Joubarne, T. Roy. A. St-A-
e

f
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Arrivée d'un curé.
LEVIS. — M. l’abbé Théophile Du-

mas, curé de St-Méthode d'Asucot, Co.
Beauce, nommé curé dc la paroisse
te St-David-de-lAuberivière. en rem-
placement de M. l'abbé Eugène Car-
vier, est arrivé ces jours dernicrs
flans sa nouvelle paroisse. H était
-ECOMPAGNÉ d’un groupe de citoyens
je St-Mdcthode d’Ascat qui vinrent
reconduire leur curé jusqu'à Pilten-
ire ct là un groupe de citoyens de
&t-David, escortèrent leur nouveau
“wre jusqu'à l’église et le presbytère,
où ils lui présentérent leurs homma-
yes avec M. l’abbé Eugène Carrier.

- + LS

Mort d’une religieuse.
QUEBEC. — À la Maison Mère des

Soeurs de la Charité est décédée, le
30 septembre. la révérende Soeur
Marie-Laura Huol, cn religion ste-
Marie-Stella.
Elle comptait 28 ans d'âge ct T de;

vie religieuse.
La regreitée défunte était la fille

de Monsieur et Mme Joseph Huot,
de l’Ange-Gardien, et soeur de la ré-
vérende Socur Saintc-Plilomèune. de
la Communauté des Socurs de la
Charité.

*» Ed =

Artiste futur prêtre.
BOSTON. — Arthur Hagan, de So-

merville, est centré au séminaire de
Brighson, pour se faire prêtre. bien
qu'il fût certain d'un contrat. de ba-
yton avee la Metropolitan Opera
Company, et que cela lui ouvrit cs
plus belles perspectives artistiques ct
mondaines.
C’est Joseph-C. Lan u, ancien em-

nloyé d'hôtel à vfuébec et maintenant
pregriétaire d'hôtel
 

 

: à un ‘shower’ de variétés en l’hon-
neur de sa soeur,
Rosa Emond. Les invitées étaient:
Mlles Rhéonna Emond, R. Charron,
J. Charron, L. Diguer, Y. et M. Ga-
gné, J. Lebrun, B. Létourneau. A.
Dubé, L. Dufour, I. Méthot, E. La-
rocque, E. Miller, C. Mann. Z. Bois,
F. Proulx, D. Brown, L. Arial, P.
Bowen F. Healey. I. Brownlee, E.
Brownlee. M.-B. Charette, E. Char-
ron, B. Dalpé, V. et A. Claude, R.
Séguin, A. Charette. I. et Y. Alain,
L. Gauvreau, D. Daoust, P. Char-
ron, L. Chapman, D. Lachance, A.
Charren, C. Champoux, G. Diguer,
Y. Bellemare, M. Lachance, G. La-
belle, A. Hogan, L. Charron, I. La-
rocque, G. Labelle, R. Gagnon, F.
Grenon, R. Dagenais. E. Fauteux,
B. Charron, EB. Lapointe, A. Cham-
pagne, I, Charron; Mmes A. Di-
guer, E. Charron, J. B. Charron, A.
Fauteux, F. Alush, M. Dubé, E.
Handy, G. Guénette, J. Champoux,
L. Emond, F. Éhapman, A. Sava-
ry. G. Lajoie, À. Taillefer, À. Rati-
cot, R. Savary, W. Charron, A.
Boudreault, O, Tessier, R. Daoust,:
E. Lamoureux, A. Roy, A. Landry,
Q. Diguer, C. Croteau. Le goûter
fat servi par madame Arthur Di-
guer, aidée de madame A. Taille-
fer et de mademoiselle Laurette Di-
Guéêr.

e oo ©
Avis: Toutes nouvelles concernant

le Carnet Mondain, pourront se eom-
muniquer par téléphone, le soir. de
7 A R henres à R. 2154, ou par écrit
A Coase Postale, 554, le “Droit”, Ot-
tawa, Ont.

red

avoir délé propriétaire du fameuæ
club de base ball Red Sox, qui dé-
couvrlt le talent de chanteur d’Ar-
thur Hagen. I l’entendit chanter à
son hôtel d'été, The Balsans, dans le
Neuw-Mampshire. et fut tellement im-

faire entendre d'Otto Kahn, président
de la Metropolitan Opera Company.

sibilité de se perfectionner dans son
art, et il en profita, mais sans per-
dre de vue le dessein .d’entrer au
Boston College pour les études pré-
paratoires au Séminaire. Dans ce
colièoe il fit partie des diverses or-
nanisations musicales. C’est lui qui
fui le principal soliste aux séances
musicales données de concert par
Baston College et Holy Cross à Sym-
phony Hall. Avec trols autres collé-
miens il fit une taurnée artistique en
Nouvelle-Angleterre.

a =s 8e

Reçus par le Pape.
ROME. — Les vétérans de ln Lé-

gion américaine en wisite à Rome.
ont été reçus par le Saint-Père au
Vatican. dans la grande salle on les
consistoires secrets ont Tien d’habitu-
de. Hs w attendirent en silence l'ar-
rivée du souverain pantife devant qui
ils s'agenouillérent lorsqu'ils parut.
Le Pape parcourut leurs rangs, don-
nant son anneau à
d'eur. TI! prononça ensuite une brève
allocution, et donva sa bénédiction
apostolianc, ei étendant le bientait à
toute la nalion américaine. Mgr
BresBin, vice-recteur de l'American
College. traduisit 128 paroles du Pane.
Les Iégionnaires sc firent ensuite
photographier,

 
e - À

Changements ecclésinstiques.
QUEBEC. — Par décstion de Sa

Grandeur Mgr l’Archerêque: M. l’ab-
bé Alfred Laflamme. ancien procu-
reur du collège de Lévis, a été non-
mé curé de St-Bernard de Dorcheg-
ter. ;

M. l'abbé Z. Ménard, aumônierr de
l'Hospice de Ste-Anastasie, a été
nommé aumdnier de l’Hospice dc St-

 
à Boston, après Ferdinand. 2 oo |

 

mademoiselle !

nressionné qu'il s’arrannea pour le

Le jeune chanteur eut alors la pos-.

haiser & chacun !

|ténèbres.
| “Ces sentiments de vénération et
jde piété filiale que nous professons
là l’égard du Souverain Pontife, re-
‘jaillissent sur la personne vénérée de
son Représentant. Elle en est digne
à tous égards. Votre âme épiscopale,
lixcellence, s'est formée auprès des
reliques de Saint Antonin, des con-
seils et de la paternelle direction du
.grand Cardinal de Florence. Les ver-
:tus de piété, de prudence, de justice
let de charité qui en sont l'ornement
ont brillé sur le siège de Fabriano
Avant de resplendir sur la terre d'E-
:&ypte. Là, vous avez êté l'ange de la
justice et de paix au milieu des sec-
tes chrétiennes enlisées et de stériles
disputes, sous les regards des fils du
Prophète. Là, voire amour du Pape
endormies depuis des siècles: là votre
zèle et votre dextérité ont su les
grouper sous une direction de sages-
se et de bonté, et les appliquer, enfin,
à une action catholique, inconnue en
.ces pays, et destinée à y produire une
‘féconde régénération. Pendant votre
séjour au Caire, les savantes recher-
iches des Egyptologues exhumalent
‘de miraculeuses recherches des tom-
‘beg royales des Pharaons. Si Votre
Excellence a applaudi à ces décou-
vertes historiques, elle entretenait
"cependant de plus hautes préoccupa-
tions, et poursuivait l'acquisition de
trésors supérieurs; la paix du Christ
:qui surpasse tout sentiment: Ja paix
procurée aux églises coptes et lati-
nes; et l'admiration de la Sainte
Eglise catholique et de son Pontife
Souverain s’élevait dans l'âme des
Musulmans eux-mêmes et dàns l'es-
prit de leur Rpi, qui vous entourait,
Excellence, de gon auguste ämitié.
“Afin de perpétuer cette heureuse

influence le Délégué apostolique a eu
le courage d'entreprendre et le bon-
heur de conduire jusqu’à son couron-
nement : la construction d'un palais
tel que le comportent les traditions
de magnificence de ces pays. Il abri-
tera désormais les représentants du
Saint Siège. Ce sera le centre vivant
d'une action catholique de plus en
plus profonde, Pendant que Votre
Excellence exercera, nous mw'en dou-
tons pas, une influence heureuse et
féconde ici, sur les rives du Saint-
Laurent, là-bas sur les bords du Nil
s’étendra l'action religieuse et socia-
le dont vous avez été I'apostolique
initiateur.

“Veuillez agréer, Excellence, les
voeux que nous formons pour votre
personne vénérée. Qu'elle goûte par-
mi nous les joies les plus pures en
voyant en notre immense pays, I'E-
glise du Christ élargir de plus en
plus sa divine et salutaire influence,
et faire régner d’un océan à l’autre,
la vérité et la justice dans la charité,
épanoulr partout la concorde et lapaix. Veuillez aussi transmettre à
cette très chère Eglise de Québec, à
son clergé, à ses fidèles, à ses insti-
tutions d'enseignement et de charité,
4 ses oeuvres d'action sociale catho-
Haque, une bénédiction du Pasteur
Universel, dont les mains répandent
198dons du Saint-Esprit sur le mon-
| He.
IREPONSE DE SON EXCELLEMCE
! Son Excellence répondit comme
suit à l'adresse de bienvenue de l'ar-
ichevêque de Québec:
| J'ai bien compris les paroles que
; VOUS avez adressées au représentant
;du Souverain Pontife au Canada. Vos, aimables paroles envers le Déléguéanostolique et son oeuvre me tou-| chent profondément. Ie bien que(j'ai pu faire, pour la gloire de Dieulet le bien des âmes. dans le diocèsede Fabriano et en Egypte, s'est fait
bar la grâce de Dieu. C'est lui qui
;MA pris dans sa main en regardant
e bon désir de mon eneur. Aussi j'aipudire, en arrivant à Rome et enprésentant au Pape mon rApport, quede sentais le néant de mon oeuvre.

{J'ai pu écrire, sur la première page
de ce rapport: ‘’Frès Saint Père, ce|que nous avons fait, nous devions lefaire. Nous ne sommes qu'un pauvre
[serviteur de Dieu, Alors que la gloi-
re et l'honneur ne rejaillisse pas sur
Moi, mais sur Dieu seul.”
Après vos paroles, Monseigneur, jedois dire, le coeur tout ému, que leshonneurs reçus par le Délégué Apos-

tolique, à Québec. ne sont pas pour
#8 personne; ils vont directement au
pled du trône du Pape parce que
c'est Lui qui nous a envoyé ici. Ne
pouvant venir personnellement en cepays, 1! m'a choisi, dans sa bienveil-
lance et il m'a cit: Allez, Vous trou-
verez là-bas un peuple plein de foi
et d'amour pour l'Eglise et Je Saint-Siège.”
Vraiment, je dois dire que, visitant

les peuples depuis Jongtemps, ce jourest une mémorable journée pour mon
coeur; je garderai de vous un sou-
venir ineffacable et je vous devrai
une grande reconnaissance.
Au nom du Pape, je vous remercie.

Au nom du Pape, je veux vous bénir.
Au nom du Pape, je veux vous dire
que l'Eglise romaine aime le Canada,
L'Eglise romaine ot le Pape aiment
Québec. Québec! C'est une parole et
une histoire; une bistoire ancionne
‘et glorieuse. Oh! dans ce moment,
âme du vénérable Mgr do Laval,
l'âme des martyrs et des apôtres,
Ame de tous ceux qui ont travaillé
AU développement de l'Eglise en ce
pays, toutes ces Ames sont ici ce soir.
elles sont avec nous, souriantes et

 

 

 -1elles .prient,

   

Je suis arrivé a Otawa il y a deux
mois. Quinze jours après mon arrivée,
je visitals une exposition et j'ai vu

ne à l'homme: j'ai vu que la Provi-
dence vous aime beaucoup.
En me parlant de Québec, on m'a

donné l'explication de votre force mo-
rale et sociale: les nombreuses fa-
milles l'instruction catholique et l'u-
nion entre l'autorité religieuse et ci-
vile. C’est ce qui a donné à la pro-vince de Québec la première place
dans ce pays et c’est ce qui lui a
donné son influence.
Aujourd'hui je désire exprimer ma

sympathie à l'archevêque de Québec,
à tous mes confrères dans l'épiscopat
et plus particulièrement à celui qui
vient d’être sacré, Mgr Plante. Je dé-
sire exprimer ma sympathie aux au-
torités de la ville qui ma reçu com-
me sait recevoir un peuple plein de
foi et d'amour pour l'Eglise. Votre
réception solennelle et filiale me tou-
che profondément.
Je veux donc vous bénir, Mer l'ar-

chevêque, mes chers collègues: je
veux bénir votre peuple, tout.le cler-
gé, les institutions, les malades, les
malheureux, les petits, les hôpitaux.
Je veux vous donner la bénédiction
du Saint-Père et je prie pour que
cette bénédiction soit la source de
faveurs célestes nombreures.
A six heures, Mgr l’Archevêque

avait donné un diner en l'honneur de
Son Excellence. Tous les évéques,
prélats et chanoines présents à Qué-
bec y prirent part ainsi que les cu-
rés des diverses paroisses de la ville,
les supérieurs des collèges et des
communautés religieuses d'hommes.
Parmi les invités laïques, on remar-
quait: S. H. le Lieutenant-Gouver-
neur, l'hon. M. Pérodeau, les honora-
bles E. Lapointe et L. Cannon, minis-
tre fédéraux, l’hon. L.-A. Taschereau,
Premier-Ministre de la province de
Québec, M. L.-J.-A. Godbout, pro-
maire de Québec, M. le Lt.-Col. Papi-
neau, A.D.C.
À la fin du repas, S. G. Mgr Rou-

leau dit quelques mots de bienvenue
à l'adresse de Son Excellence. Il
parla en ces termes:
“Excellence,

“C’est pour l’Archevêché de Qué-
bec un honneur et une joie de vous
souhaiter la plus cordiale bienvenue
dans cette ville de Québec où, en-
voyé de l'auguste Chef de l’Eglise,
vous venez pour la première fois.

“Si éloquent a été le témoignage de
la foule qui vous a acclamé lorsque
Vous avez touché notre sol; si rayon-
nante a été son allégresse, que je
veux dès maintenant, et sans atten-
dre la cérémonie qui nous appelle à
la Basilique, en traduire le sens et
vous exprimer son trés respectueux
hommages avec nos voeux de bon-
heur en ce pays. Je m'’acquitte de ce
très agréable devoir en présence des
princes de notre Eglise et des chefs
de l'Etat, et au nom de tous, unis ici
dans une même foi et un même
amour de l'Eglise et du Pape, et tra-
vaillant de concert à la grandeur mo-
rale et matérielle de notre pays.
“Notre peuple est infiniment - heu-

reux de saluer en votre personne le
Souverain Pontife, car il sait ce qu’il
doit à l’Eglise et au Saint-Père, Nos-
tro Padre, Christo in terra, comme
parle votre illustre et sainte compa-
triote, Catherine, la séraphique vier-
ge de Sienne,
“En effet, c’est ici même, il! y atrois cents ans qu'a été établi le

foyer du catholicisme dans l’Améri-
que du Nord. C'est d'ici que sont
partis les missionnaires et les mar-
tyrs qui ont porté la lumière divinedans les ténèbres des tribus païennes.
C’est ici que Monseigneur de Mont-morency Laval a fondé Je premiersiège épiscopal, qui est devenu la
source féconde de la hiérarchie en cerays et dans la République voisine., Il y implanta avec la foi de Rome
l'amour. vivant du Pontife Romain.
Ces faits expliquent les sentiments
de tendre vénération et de filiale
obéissance que professent nos fidèles
envers le Pape.

‘Ils expliquent l'allégresse dont ilstressaillent à la vue de son très dis-tingué Représentant, surtout si ceReprésentant incarne leur idéal parsa droiture et sa conquérante bonté.Dès lors, ils se sentent compris, etleur coeur ne marchande plus ni sonaffection, ni son dévouement. C’est
sans doute ce que Votre Excellence
a éprouvé ce soir en parcourant legrues de notre vieille ville, et depuisqu'Elle est l'hôte aimé et vénéré de
ce palais.”
Mgr l’Archevêque de Québ -pela alors l'hon. M. Tachesue

prendre la parole en faisant une dis-
crète allusion au geste délicat qu’a-vait eu le Premier Ministre en en-voyant à l'Archevêque, pour le dtner,de magnifiques truîtes qu'il venait deprendre dans les Laurentides.

Sa Grandeur Mgr Rouleau”, dit lechef du gouvernement Provincial, ense levant, “veut sens doute me fairepasser pour un grand pêcheur auxyeux de Votre Excellence. Je doisvous dire tout de suite qu'il y a despéchés que je ne regrette pas du tout,pour lesquels je n'ai aucune contri-tion et aucun ferme propos.”
L'hon. M. Taschereau se déclaraheureux de la visite de Son Excellen-cedans la province de Québec.
Votre Excellence pourra se rendrecompte, ajouta le Premier-Ministre,

que nous avons raison d'être fiersde nos collèges classiques, superbe-ment établis, comme vous avez dû leconstatér déjà, de notre système sco-laire qui fait régner en maître le BonDieu dans toutes nos écoles, et denotre régime paroissial, qui a fait laforce de tout le pays.”
M. Taschereau dit au représentant

du Pape que chez nous, dans la pro-vince de Québec, l'Eglise et l'Etat vi-vent dans J'harmonie la plus parfai-

En terminant, M. Täschereau dit àSon Ixcellence que le peuple cana-
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CALENDRIER
-|tout ce que la terre du Canada don-

dien-français serait très heureux de
voir la pourpre romaine honorer de
nouveau le siège archiépiscopal de
Québec. “Nous sommes habjtués a
avoir un cardinal, dit-il, faites-donc
en sorte, Excellence, que nous en
ayons encore un.”
Le Délégué Apostolique répondit et

remercia Mgr Rouleau et M. Tasche-
reau de leurs paroles de bienvenue.
Il dit qu’il était heureux de se trou-
ver en Canada, qu’il en avait entendu
dire beaucoup de bien en Egypte et
en Italie et qu’il n’était pas surpris
de l'accueil qu’on faisait partout au
représentant du Saint-Père. Son Ex-
cellence rendit hommages à la foi et
à j'attachement à la Sainte-Eglise de
notre population. Faisant allusion,
à la fin de son discours, au souhait
de l’hon. M. Taschereau de voir la
pourpre romaine illustrer; une autre
fois le siège de Québec, Son Excel-
lence déclara:
“Laissez-moi vous donner le con-

seil de Notre Saint-Père le Pape lui-
même en vous disant: priez.”

Le discours de Mgr le Délégué
Apostolique se termina sur ces paro-
les. Son Excellence causa avec quel-
ques-uns des convives jusqu'à ce que
fut arrivée l'heure de la réception de
la Basilique.

LE RAPPORT...
Suite de la dre page

 

donné l'enquête et ensuite d’avoir
sans délai réformé le système et le
personnel de l'inspection des écoles
bilingues.”

C'est à peu près dans ces termes
que M. Aurélien Bélanger, député de
Russell à la législature d'Ontario, ap-
préciait le rapport Merchant devant
un auditoire d'un millier de Cana-
diens français réunis dimanche soir
dans le Théâtre Empire de Timmins,
Ont. L'apparition de M. Bélanger
dans la salle fut le signal d'une re-
marquable ovation et les applaudisse-
ments prolongés qui soulignèrent les
points saillants de son discours prou-
vent l'estime dont jouit dans le nord
ontarien l’infatigable champion de I'é-
cole bilingue.

L’orateur parla de la solidarité qui
doit unir les différents groupements
canadiens-francais d’Ontario. Isolés,
il est facile pour eux de prendre sous
la poussée de l'intérêt ou de l'ingé-
rence politique, une voie qui contre-
dit les principes de la pédagogie.
Un saisissant historique de la lut-

te scolaire met en relief tous les bien-
faits qui découlent de l’union, d'une
action commune, d'un programme
concerté, d’un mot d'ordre unique,
d’une franche loyauté envers l'état-
major de l’Assoclation canadienne-
française d'Education et d'un organe
de liaison comme “Le Droit”.

Dans certains endroits des circons-
tances locales ont forcé des comms-
sions scolaires à une soumission plus
apparente que réelle au règlement 17.
Ces commissions profiteront mainte-
nant comme les autres des mesures
de réforme et de liberté qu’auront ob-
tenues pour les écoles bilingues 1'é-
nergie, les tactiques etles sacrifices

d'autres commissions plus favorable-

ment situées.
Sur l'estrade on remarquait M. le

curé Thériault, M. le député Brad t-

te, M. le docteur Joyal, M. Laprairie,

président de la Commission des écoles

séparées, et d’autres citoyens de mar-

REY: F. Valois, président du Club Ca-

nadien de Timmins; ouvrit l'assem-

blée. Il fit un délicat éloge du dépu-

té de Russell et fit ressortir ce que

les Canadiems francais devaient a

Jl’Association, ainst qu'aux Chartebois,

‘Genest, Cloutier, Belcourt.

Co Bradette, député de ’Témisca-

mingue-nord à la Chambre des Com-

munes, parla brièvement, atnsi que

. docteur Joyal.

Mores le discours de M. Bélanger,

M. le curé Thériault le remercia en

termes chaleureux au nom des pe

roissiens de Timmins, encouragea es

auditeurs à mettre en pratique ses

conseils, souligna l'importance de, a

langue maternelle à l'école primaire

et enjoignit aux parents et aux com

missaires de donner au franca 5 a

place qui lui revient à l’école et dan

le commerce quotidien.

L’AGITATION REGNE...
Suite de la lère page

la Ces bombes ont causé

des Eusble de vie dont le nombre est

inconnu. Le général I. Alamada, an-

cien chef d'état-major de la garn -

son de la capitale,ost accusé d'a-

la rébellion.

ve, aris} quinze mille soldats fai-

saient, dit-on, la patrouille de Mexi-

co après la rébellion de dimanche

soir, Au moins quarante partisans

connus de Gomez ont été arrêtés.

Des ordres d'arrêter tous les par-

tisans connus de Gomez ont été re-

cus par le général Pablo M. Ma-

cias, commandant de la garnison d

ora.
Sonor nouvelles non confirmées par-

laient de soulèvement hier dans les

Etats de Oaxaca et de Puebla, mais

on ne sait si ces révoltés se ratta-

ehent A la prétendue insurrection

ez ct de Serrano.

de Gom DEUX VERSIONS, donne

GALES, Ariz, 4. — On do

deux persions de la révolte de diman-

che par la garnison de Mexico. Les

communiqués officiels mexicains di-

sent que c'est ennuyeux mais sans

conséquence, Les dépêches de corres-

pondants mexicains au Herald de

Nogales sont tout à fait différentes.

Un aéroplane, dit-on, a bombardé trois

régiments de rebelles à leur départ
de Mexico pour Puebla, la loi martia-
le a été proclamée à Mexico et au

moins quarante partisans du général

Gomez ont été arrêtées. On accuse ce

dernier d'être l'inatigateur de la ré-

volte, de même que le général Serra-
no. Tous deux sont candidats à la
présidence. On croit qu’ils seront obli-
gés de faire leur campagne à la pré-
sidence par la force des armes plutôt

que par le vote.
OBREGON LOYAL

MEXICO, 4—Regardant le sould-
vement d'hier comme une révolu-
tion, le général Obregon a déclaré
qu'elle avait été une faillite com-
plete et serait réprimée dans quel-
ques jours. Il accuse les généraux
Serrano et Gomez d'en être respon-
sables.
Obregon a promis que, si la ré-

volte n'était pas contenue, comme

il le prédit, il se montrerait loyal
au gouvernement Calles en renon-

nt A sx candidature À la prési-
ence et qu'il combattrait les robel-

les en faveur du gouvernement.
UNE MENACE ;

NEW-YORK, 4—Le soulèvement
de plusieurs unités de l'armée à
Mexico menace le gouvernement
mexicain d'un mouvement révolu.

du Mexique reçue hier matin à 4
heures disait que trois compagnies
de vingt, comprenant le garnison de
Mexico, avaient quitté la ville à mi-
nuit.

LA ROTE EST...
Suite de la première

Le Souverain Pontife répondit que.
d'après ce qu'il avait entendu, fl ne
lui restait plus qu'à engager la Rote

 

 
 

à continuer aon travail avec la même

   

tionnaire. Une nouvelle de la capitale] ©

ti
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activité et la même droiture que par
le passé.
La Rote doit accepter des pétitions

de non catholiques, vu le rôle que
l'Eglise doit remplir comme mère de
toutes les âmes rachetées par le Sau-
veur. L'Eglise doit continuer à con-
ciller autant que possible les plus
hautes exigences humaines et divines
de la loi suprême de l'indissolubilité
du mariage, avec droits individuels.
L'Eglise, dit le Pontife, doit défendre
le pauvre en même temps que le ri-
che, ayant le respect de la justice à
jamais. Comme l'Eglise est immacu-
lée, continue le Pape, de même sa loi
est immaculée. Egalement imaculé
doit être le tribunal de la Rote qui
est d'une si grande importance dans
la vie de l'Eglise.

Le Pape termina en insistant sur
la nécessité d'exercer le plus grand
soin, vu que j'attention universelle se
concentre sur le travail de la Rote.
—22

LHON. J. C. ELLIOTT
TRESOPTIMISTE

NORTH BAY, 4. — Dans un dis-
cours qu’il a prononcé hier au lun-
cheon régulier du club Rotary, l’hon.
J. C. Elliott, ministre des travaux
publics à Ottawa, s'est montré très
optimiste au sujet du futur dévelop-
pement du Canada.
H passa brièvement en revue les

progrès faits par le Canada au cours
des dernières soixante années. Il fit
remarquer que l'industrie de la pulpe
est deux cents fois plus Considérable
qu'en 1875; le développement minéral
soixante fois et la production du blé
plus de vingt fois plus considéréable
qu’il y a vingt ans.
Le commerce d'exportation du Ca-

nada, qui représentait autrefois une
somme annuelle de $50,000,000, a
maintenant atteint le chiffre de $1,-
328,000,000. Si l'on songe que pas
plus de un huitième des terres à blé
du Dominion sont cultivées, on se
rend compte des possibilités de pro-
duction de notre sol. Le ministre
parla aussi des améliorations dans la
mentalité du pays parmi les popula-
tions de diverses croyances et natio-
nalités.

Au sujet de la demande de quel-
ques citoyens de North Bay en vue
de l'agrandissement du bureau de
poste et du bureau de douanes lo-
vaux, M. Elliott déclara que l’intérêt
annuel de la dette du Canada dépazs-
se quinze millions de dollars et qu’on
ne peut faire de dépense de capital
autre que celles absolument néces-
saires.

rete.

Mise en nomination
chez les pompiers

La mise en nomination des offi-
ciers du Jocal 162 de l'Association
internationale des Pompiers a eulieu
hier et a donné les résultats sui-
vants:

Candidats à la présidence: les ca-
pitaines E. Pagé, S. Blackner, M.
Burns, et William Dicks; à la vice-
présidence, le sgt. A. McConnell; au
secrétariat, Alex. Mason, Wm. Gra-
ham, Wm. Armstrong et Donald
Dear; au trésor, Jean Archambault,
Donald Dear et le capitaine W.
Dicks.

Les membres ont aussi parlé de
la question de Vaugmentation das
salaites des pomplers A Ottawa, dé-
clarant qu'ils recevaient moins que
ceux des autres villes et qu'ils de-
vraient recevoir autant que les poli-
ciers. Aucune décision n'a été prise
en attendent l'assemblée spéciale du
bureau des Commissaires qui se
tiendra mercredi soir.

LES DELEGUES SE
RENDENT A WINNIPEG

————

Les délégués qui doivent se rendre
à Winnipeg commencent à quitter
notre capitale et de Toronto comme
de Montréal, des trains spéciaux se
préparent À entreprendre la longue
randonnée de deux jours de chemins
de fer.
Tes conservateurs espèrent qu'a-

vc: leur nouveau chef ils pourront
faire une session très intéressante,
l'an prochain. Les faveurs des délé-
gués semblent acquises à M. Howard
Ferguson, premier ministre de l'On-
tario, qui s'obstine toujours à refu-
ser l'honneur qu'on a l'intention de
placer sur ses épaules. À la dernière
minute, cependant, M. Ferguson
pourrait bien céder à la pression gé-
nérale. Si M. Bennett résiste quand
même la lutte se ferait entre Bennett
et Guthrie.
Les conservateurs de Hull tien-

dront demain soir une assemblée à
la salle Bélanger pour adopter des
résolutions qui seront présentées à
la convention de Winnipez. Les dé-
légués de Hull sont MM. Dumas,
médecin, Labelle, notaire, Cousineau,
avocat; Guertin, député, Grant, Bé-
lanser et Genest, et pour le comté
de Wright, MM, N. Beauchamp, E.
Besner, BE. Boutet, Jules Patry et
Percy Simmons.

PLUSIEURS COINS
SONT DANGEREUX

L’arrondissement de plusieurs
coins a fait les frais d'une discus.
sion au Conseil, hier soir.

M. Sims fit remarquer que plu-
sieurs coins dangereux avaient été
négligés et il demande aux autori-
tés d’y voir immédiatement,

M. Low dit que le seul moyen de
procéder serait de voter des crédits
à la commission urbaniste, qui ne
serait plus alors génée dans ses o-
pérations. Il suggère un montant
de $25,000. . -

 

Les fabricantssirops
devant la commission

le vingt-cinq octobre
Le mardi, 25 octobre prochain, la

Commiasion fédérale du tarif laissera
le champ libre eux intéressés dans
le aucre et les sijrops de maïs et de
canne. À la requête de M. Thrasher,
de Saskatoon, qui demande une ré-
duction dans le tarif de faveur sur
Je sucre et la suppression du “Dutch
Standard”, est venue s'ajouter une
sutre requête de la Dominion Sugar
ompany, de Chatham, qui demande

Une augmentation subatantielle du
tarif sur le sucre rafiné. Tout laisse
entendre que l'étude de cette affaire
sera l’une des plus intéressantes
qu'ait encore connues la Commis-
sion.

Le même jour, la Commission en-

 

ie British Co-
, fabricanta de
smande de re-

e

quête de la compa
lumbla Sugar Refinin
sirops de table, qui
viser les droits sur les sirops
maïs et de canne. 
 

  

tendra en troisième instance la re-;.

 

Le représentant du pape au Can
tholique’’,

(Spécial au “Droit’)
QUEBEC, 4. — Pendant son séjour

à Québec, S. E. Mgr Andrea Cassulo,
délégué apostolique au Cunada, a
bien voulu honorer d’une visite, les
bureaux de l'Action Sociale Catholi-
que”, dont il a signé le régistre des
visiteurs, après y avoir inscrit cette |
phrase de bénédiction:
“Nous bénissons de tout coeur

I'*Action Sociale Catholique” de Qué-
bec et nous voulons faire pour sa
noble mission les voeux les plus ar-
dents.

28 septembre 1927,
$t Andréa Cassulo, archev.

. Dél. Ap.
T ¥ Raymond Marie Rouleau, Q.P.

Archevéque de Québec.
| ; Jos. Bearzotti,
Secrétaire de la délégation

apostolique.
S. G. Mgr l'archevêque de Québec

a tenu à mettre sa signature au bas
de celle du représentant du Pape.
Ces paroles d'encouragement et les

déclarations qu'a faites Son Excellen-
ce lors de sa visite, à l'Action Sociale
Catholique, s'appliquent aussi à tous
les bons journaux.

M. EWART CHEZ LES
“FILS DU CANADA”
D'OTTAWA, LE 28
L’EMINENT AVOCAT DONNERA
LE SOIR DU 28 OCTOBRE PRO-!
CHAIN UNE CONFERENCE SUR:
L'UNITE IMPERIALE, |

 
 

    
—————ess

L'Assemblée Capitale, no. 86, des!
“Fils du Canada” a tenu hier soir|
son assemblée régulière dans ses
quartiers généraux, à la salle de
l'Ordre des Forestiers canadiens, 15
rue O'Connor. On y a discuté les
questions d'intérêt pour l'Assemblée
locale et la Société en général et ad-
mis de nouveaux membres.
À l'avenir, les assemblées réguliè-

res seront tenues les 2e et 4e ven-
dredi de chaque mois en commen-
cant le 28 prochain.
La prochaine assemblée des “Fils

du Canada” sera ouverte aux amis
des membres. M. J. S. Ewart, C.R,,
LL. D., historien de l'Association, a
bien voulu consentir a porter la
parole sur "L'Unité impériale”. Les,
personnes qui auront la bonne for-
tune d'assister à cette conférence
auront un régal de main de maître.
Ceux qui désirent entendre M.

Evwart peuvent communiquer avec le
président, M. W. C. McCarthy-Tél.
Queen 2020, ou avec le secrétaire, M.
Wright, — Tél. Sher. 489, ou avec
les autres membres de l’Association.
L'assemblée aura lieu dans la sal-

le de l'Ordre des Forestiers cana-
diens, 15 rue O'Connor’ le 28 octobre
prochain à 8 h. p. m.

LE BUT
_On sait que les "Fils du Canada”

fondée à Vancouver et qui a des
sections dans toutes les principales
villes du pays. Le but de la Société
est de développer chez nous un es-
prit uniquement canadien, sans sec-
tionalisme politique ou autre. L'As-
sociation fait voir clairement dans
ses brochures qu'elle reconnait que
le Canada est un pays bilingue, et
tient compte de cette dualité de lan-
gue dans toutes ses démarches. Ré-
cemment l'Assemblée d'Ottawa de la
Société a reçu du docteur James
Cotton, vice-président adjoint des
“Fils du Canada”, section de l'est,
une lettre qui dit que sous peu les
brochures de nropagarde française
de la Société seront publiées la se-
maine prochaine.
De plus, Ia Société a l'intention

de demander l'enseignement du fran-
çais dans toutes Jes écoles.

NEDELEC,

730 Septembre 1927,
Nos classes ont commencé avec

Lon
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d'Ottawa font partie d’une Sorviété{

8. E. LE DELEGUE APOSTOLIQUE
ET LABONNEPRESSE

ada, bénit l’‘‘Action Sociale ca.

 

LA VISITE

Après les paroles de bienvenue) de
M. le chanoine Blanchet, qui a expli-
qué brièvement ce que sont les oeu-
vres de l'Action Sociule Catholique.
Mer Cassulo a bien voulu dire quel-
ques mots pour exprimer toute la sa-
tisfaction qu'il éprouve de voir une.
oeuvre comme la nôtre implantée so-
lidement au Canada.

l£n Egypte, dont il vient, les catho-
liques ne s'étaient pas préoccupés
jusqu'à ces dernières années de se
créer des organes de défense. Lors
de la célébration du centenaire de
Renan, ils subirent des avanies qui
leur firent sentir cruellement cette
lacune. C'est alors qu’ils créèrent
“Le Réveil"; et depuis, tous doivent
compter avec cet organe, parce qu'il
est en mesure de faire connaître la
vérité et d'agir sur l’opinion. Les ré-
sultats sont déjà des plus encoura-
geants. Son Excellence a rappelé id
les paroles d'un grand personnage
romain, qu'en certaines circonstances
il est plus utile de créer et mainte-
mir un bon journal que de bâtir Une
église.

la mois de septembre. Mlle Bouté
enseigne à l’école no 1. Mlle Lau-
rette Béland à l’école no 2; les RR.
SS. de l’Assomption, au village;
Mlle Béatrice Bédard, à l’école no
4; Mlle Béatrice Touzin, à l’école
no 5. Cette dernière a reçu son di-
plôme avec distinction, cette année.
Nos félicitations à Mlle B. Touzin.

Nous félicitons aussi Mlle Boulé.
qui a recu $20 du gouvernement
pour succès dans son enseignement.

Nos quarante-heures ont eu Heu

au commencement de la semaine
dernière. Plusieurs prêtres y as-
sistaient et il y eut un grand nom-

bre de confessions et de commu-
nions.

DEPARTS.
Au commencement de septembre,

M. Clovis Perron partait pour le
grand séminaire d'Ottawa, Mlle Fé-
dora Aylwin pour le noviciat des
Soeurs grises de Nicolet, Joseph
Gaudreau pour le séminaire de Ni-
colet, Mlle Jeanne Jacob pour le
couvent de Guigues.
EN PROMENADE.
Mme Eugène Paquin chez ses pa-

rents de St-Léon et Louiseville,
M. et Mme J. Macnicole, de Mon-

tréal, chez son pére, M. Macn®ole.
M. et Mme Irénée Boucher et

Mme W. Boucher, de Mont Carmel.
M. et Mme Donat Lavigne, de St-

Bruno Station, chez M. J. F. Per-
ron.
Mme St-Arnaud, de Guérin, chez

son Père, M. Philippe Trudel.
Mlle Anna Tessier, de Ville-Ma-

rie, chez ses parents.
Mlle Albertine Trudel est reve-

nue de l'hôpigal de Ville-Marie a-
près y avoir subi une opération.

La famille Wilson vient de nous
quitter pour Shawinigan Falls.

M. Fernande Touzin est revenu
de la mine Fortune pour demeurer
chez son père, M. Georges Tousin.
BAPTEMES.
A M .et Mme Armand Touzin, u-

ne fille, Marie, Armande. Parrain
et marraine, M. et Mme Napoléon
Touzin,

A. M. et Mme Xavier Gérurd, une
fille, Mar!># Thérèse. Parrain et
marraine, : Léo Touzin et Mlle
Béatrice Touzin. Porteuse, Mme Jo-
saphat Touzin, grand’mère de l'en-
fant.

A. M. et Mme Elzéar Rivard, un
fils, Joseph, Arthur. Gaston. Par-
rain et nrarraine, M. et Mme Ar-
thur Desbaies.
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MORT D'UN NAVIGATEUR

KINGSTON, Ont, 4.—Un des plus
vieux navigateurs des Grands Lacs,
Wm Hazlett, ingénieur en chef de
la division de Prescott de la Cans-
da Steamship Lines, est mort a sa
résidener À l'âme de 74 rus.
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Le secret
des grands

Cuisiniers
Réside dans l’exquise

| saveur des mets qu’ils

| préparent. Des milliers de

chefs cuisiniers mettent,

chaque

 

 
 

 
jour, un peu de

| Bovril dans la plupart de

leurs sauces, non seule-
ment pour la couleur qu’il
leur donne,

pour la saveur delicieuse
qui “‘chatouille le palais’
et prouve que

BOVRIL

mais aussi

‘

leur donne

la force du BOEUF

_Romarquez le mom sur La bouteille
et refuses tout succédant.
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Conseils pour lemois d'octobre
Pour que les ruches hivernent bien, deux choses sont essentielles :

av.ir des jeunes abeilles et des provisions abondantes.
Le miel d'automne est le meilleur pour les ruches d’hiver.
Si vous semez des graines de plantes vivaces à l'automne, atten-

, dez plutôt les premiers froids d'hiver, pour ne pas exposer ces graînes
à zermer.

,Ç Rentrez sans tarder vos animaux sitôt que les pâturages font dé-
faut. Le fourrage de l'étable vaut mieux, pour leur santé, que les her-
bes sans goût des champs d’automne.

Four être facilement conservées dans les caves, les pommes de ter-
re devront être parfaitement séchées, puis placées dans des endroits
parfaitement aérés. Température moyenne: 32 à 45 degrés,

C’est le temps de décorner les animaux que l’on destine à la bou-
cherie,

Craignez pour vos animaux les grands vents et les pluies froides
d'automne.

Nettoyez vos fossés dès maintenant, car l'égouttement fait à temps
hâte la préparation de la terre et permet d’ensemencer plus tôt le prin-
temps.

Maintenant que les longues veillées arrivent, faites des lectures.
Comme suggestion, nous vous conseillons des bulletins publiés par le
Ministère de l’Agriculture.

Préparez vos étables pour la rentrée des animaux. 1] est encore
temps d’y faire des ouvertures pour la lumière et la ventilation.

Si le deuxième baignage des moutons n’est pas fait, il est encore
tomps de le faire.

Avez-vous un bélier à la téte de votre troupeau?
Ce n’est pas le temps de ménager les charrues.
Soignez bien vos poulettes en vue de la ponte, Le plus vite elles

commenceront cette ponte, le plus profitable ce sera pour vous.
Protégez vos ruchers contre le froid avant la rentrée en cave.
Waites votre bilan pour l’année. Combien vos abeilles vous ont-

elles rapporté? Combien vous ont-elle coûté?
Brossez et étrillez les animaux; bien pansés, ils résistent mieux

aux froids et s’entretiennent plus facilement.
Faites la guerre aux parasites, pour insectes, mouches, etc. Exa-

iminez soigneusement l’étable et ses pensionnaires,

Prévenez le pillage des provisions d'abeilles. Mettez à leur par-
tée des matières sucrées qu! remplacent le miel d’approvisionnement,

Ne vendez vos poulets qu'après les avoir engraissés, en cage, en
demi-liberté, à la moulée détrempée au lait ou au petit lait.

Si les terres manquent de calcaire, profitez de la saison pour leur
donner de la chaux, pulvérisée de préférence, parce qu’elle s’assimile
très vite et coûte mioins cher,

Pas de pitié pour les animaux petits et grands qui vivent à vos dé-
Pas trop de sensibilité, sinon, vous entretenez des causes de rui-

 

I

pens.

ne.

Avant de tuer les volailles engraissées à point, laissez-les jeûner
une journée.

On oublie trop l'importance de la potasse et de la cendre, (35 à 50
P. €. de chaux), sur les prés et les jardins. Ramassez toutes les cen-
dres de bois, mais évitez de les exposer à la pluie et aux neiges.

Octobre est la meilleure saison pour réparer les pontages d’éta-
bles, procéder à leur nettoiement complet, remplacer les vitres brisées,
et surtout pour blanchir les loges d'animaux.

Craignez l'humidité des poulaillers; changez la litière le plus sou-
vent possible. Redoutez les coryzas (rhumes de cerveau) des poules.

Avez-vous songé à construire un puits à purin, la vraie richesse des
fumiers? Le purin ne doit pas servir comme mare à canards, ni com-
me bain pour les pieds.

Aux premiers froids, pensez aux arbustes fruitiers, et recouvrez-les
d’un paillis propice.

Le meilleur endroit pour une fosse à racines est un terrain à é-
gouttement naturel, comme le flanc d’un côteau ou le sommet d’une
butte.

Les os broyés d'un vieux cheval et donnés aux poules valent mieux
que la peau et la graisse qui les protègent.

Préparez sans tarder tous les absorbants pour augmenter le fu-
mier: pailles, bran de scie ( pas toujours bon) surtout tourbe.

La lumière et la ventilation ne soûtent pas cher et sont les meil-
leures recettes de santé pour le gros et le petit bétail.

Labourez, hersez, broyez le chiendent, c’est le fond qui manque le
moins.

Si vous n’avez pas encore divisé vos terres suivant les exigences
de la rotation, profitez de cette fin d’année agricole.

Amassez verdure après verdure pour la provision d’hiver de vos
poules.

L'arrachage des pommes de terre doit se faire avant les froids, si
on veut éviter la pourriture.

N’exposez pas le blé-d'Inde de semence à geler.
Profitez des longues veillées pour faire de nombreuses lectures a-

gricoles.

Faites la guerre aux rats, qui font la guerre aux grains.

RE

PROPOS AVICOLES
AIR ET LUMIERE

La production de oeufs en hiver
étant très avantageuse, les avicul-
teurs doivent s'eftorcer de faire pon-
dre leurs poules le plus possible et,
pour cela, ils doivent observer 1idè-
lement tous les principes généraux
sur lesquels repose le succès de cet-
te industrie.
Parmi les choses indispensables à

une forte production d'oeufs, en hi-
ver, nous devons faire entrer en pre-
mier lieu les facteurs air et lumiè-
re. De nombreuses expérience ont dé-
Montré que les poulaillers froids sont
très avantageux, à la condition tou-
tefois qu'ony la’ se librement entre
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Louis HEBERT.

SIRES
l'air et la lumière. A cette fin, le
poulalller doit avoir plusieurs fené-
tres sur sa devanture. On place des
cotons sur le chassis que l'on ferme
la nuit, et que l’on ouvre le jour,
lorsqu'il fait soleil: le soleil est le
seul moven pratique à notre dispo-
sition pour réchauffer le poulailler
l'hiver sans développer d’humidité.

LITIERS
L'on doi maintenir continuelle-

ment une litière propre et abondante;
cela nous permet d’y semer la ration
de grains et de forcer les poules à
pren ire beaucoup d’exercice pour la
recueillir. Il faut renouveler la litiè
re aussi souvent qu’il est nécessaire.

RATION
La ration des poules pondeuses en

0as

ANATUSSOL
VOTRE
MEILLEUR AMI !

Le secours qu'il vous taut contre
fa mauvaise température. Prenez-
en aux premiers symptômes d'un
rhume! Il vous évitera une toux
déprimante, peut-être une bron-
chite ou une grippe. Pas de re-
mèdeplus efficace contre toutes les
maladies des voies respiratoires,

La boutellle ou envoi france, sup
récoption de cette somme per

. ROMUALD PICARD, Pharmacien, 164 rue du Pont - Hull, Qué:

 

   

La virile vertu des efforts

CEUX QU’ON MECONNAIT

Des champs de blés en fleurs, de foin, de seigle et d'orge
Etalent sous nos yeux, leur merveilleux accueil;
Des vergers, des jardins, où le goglu se gorge,
Et tout au bout, le bourg se dresse avec orgueil.

 

Par l'unique chemin, la robuste peuplade
Qui va, puis s'en revient, traînant de lourds sabots,
Fredonne, à pleins poumons, une rustre ballade,
Dont les échos des bois s'alternent les lambeaux.

O les obseurs héros, que leur devoir captive,
Et pour qui l’univers se limite à leurs prés
Qu'ils sont grands parmi ceux ¢(u'emporte à la dérive,
Le tourbillon trompeur des gains démesurés!

O terre. donne-leur le fruit de tes entrailles,
Oui donne, ils sont de ceux qui s’en resouviendront
Et ne voudront pour l'or rompre vos fiançailles,
Vos antiques serments, si longtemps qu'ils vivront.

Votre culte est sublime, admirables apôtres,
Qui glanez par les blés la vaillance des preux;
En poursuivant votre oeuvre, incrustez chez les nôtres

généreux.

YVAN DE QUELBEC.
eeSES
 

POUR LES PETITS GARCÇONS QUI
LISENT LA PAGE DES CULTI-
VATEURS.

(Envoi de “Peite Epouse’”)
Qu'il était beau le grand geste

du semeur dans le temps où le se-
meur semait!
Le semoir a remplacé le semeur.

La machine d’abord, l’homme en-

s'en plaindre? Je vous laisse répon-
dre. Mais toujours est-il que dans
nos belles campagnes, aux jours en-
soleillés de mai, on ne voit plus le
grand geste du semeu- "lanant sur
les guérecs fumants....
La machine sème et vous enuuie

avec son bruit monotone. Le semeur
semait en s’accompagnant de sa chan-
son.
Devant la machine qui sème, l’on

reste distrait. Mais lorsque le pas-
sant de la grande route, là-bas, ‘à
l’autre bout du sillon, voyait venir
le semeur, il s’arrétait et comtem-
plait... — c'était si beau le grana
geste du semeur, et sa grave chan-
son, et sa démarche lente, natuselle-
ment solennelle...
Ceux qui n’ont jamais vu la sil

houette du semeur dans le clair-ob-
eur d'un matin de mai, à travers
la buée légère qui s'élève des sillons,
ceux-là ne comprennent pas; mais
ceux qui ont vu savent que l’on ne
ment pas lorsque l'on parle de la
majesté du semeur,

L’enfant, Je parle du petit
| Paysan — n'est pas insensible à
à, cette majesté. IL comprend le: ges-
te de son père et le veut imiter.
Quand arrive le printemps, il lui
demande souvent:
‘Papa, est-ce que vous allez semer

bientôt?
— Oui bientôt, quand le soleil

sera plus chaud et la terre plussé-
che.
— ..Papa, il fait beau soleil ce

matin: est-ce que vous semez?
— Dans une semaine, mon gars,

nous irons.”
Or un beau matin, le père a mis

son vieux chapeau de feutre aux
larges bords — son chapeau des se-
mailles; — puis il se rend au han-
gar, décroche le grand sac de. toile
grise, le passe à son cou et revient

à la maison. Gonzague l'a aperçu:
“Oh! c'est ce matin! Attendez-

moi, papa, attendez-moi! Je chausse
mes petites bottes et j'y suis!”
Gonzague a rejoint son père et

jette sur lui un long regard d'’eu-
vie... c'est qu’il n’a pas, lui, son
grand sac de toile... et il aimerait
tant cela, comme paps, semer à
grands gestes le blé, l'orge, le sarra-
sin ou l’avoine!
Le père a compris la supplication:
“Mon gars, t'es encore trop petit!

Dépéche-toi de pousser.” Et il re-
garde son Gonzague en plein dans
les yeux; il ne sait trop pourquoi,
mais il se sent ému. À travers ses
sentiments qu’il ne démêle pas ires
bien, #1 ressent une grande joie, la
joie de retrouver en son fils le même
amour pour cette terre que tant d’au-
tres n'aiment plus.
Un jour je canotais sur la rivière

qui coule au pied de notre terre,
quand je vis sur le bord un petit gars |
qui s'amusait: c’ tait mon Gonza-
gue. À quoi jouait-il? Impossible de
— _ ve 

hiver doit se composer de grains ré-
chauffants, de manières protéiques
telles que viande hachée, farine de
viande, os broyés, sang déséché, souzs-
D' duits laitiers. On doit donner aus-
si des légumes, navets, choux, etc.
On distribue dans la laitière, un

repas de grains, composé de blé d’In-
de, de s*rrazin, d'avoine, de blé, on
parties à peu rès égales. Le midi on
peut donner une pâtée composée
d'ine partie de farine de blé d’Inde
deux parties de son à laquelle on
ajoute u peu de poivre et un peu
de sel. 3i l'on donne soit de la £a-
rine ‘> viande, soit de la viande ha-
ehée, soit du sang desséché, on les mé-
lange A cette pâtée que l’on distri-
bue dans des augets. Le soir, on sert
encore une ration d grains dans la
litière. Quand A la quantité & distri-
buer elle doit être réglée d'après le
besoin des poules. Il faut faire en
sorte ‘qu’elles aient le jabot bien
rempli lorsqu’eles se juchent: ceci
leur permet de lutter contre le froid
pendant la nuit.
Nous attirons tout particulière-

ment l'attention des aviculteurs sur
‘a nécessité de donner de la viande à
leuis poules pondeuses. C'est le
moyen le plus économique d'activer
ia ponte et de maintenir les volailles
on bonne santé. On peut la leur dis.
tribuer sous d‘’férentes formes. ‘im.
vortant c’est qu’on leur en donne
abondamment.
Prenons tua Iles moyens pour aug-

menter notre production d'oeufs, au

Seartemttmmrtte

Gestes de semeur

 

suite. Faut-il s'en réjouir? Faut-i! |

—

préciser. Il tenait en ses mains une
boîte, allait et venait sur le rivage,
faisait et refaisait le même geste
lentement, solennellement.

 

J'approche. “Que fais-tu la, Gon-
! zague?

je sème!j  —Moi,
!'  —Mais comment...
i —Eh! oui, je séme!
| —Du Sable?

—(Ça ne fait rien! Je sème. com-
“me papa!”

N’est-ce pas que l'enfant comprend
in majesté du semeur?

| Le geste de semeur, il est grand,
i 11 nous est naturel et tous l’ont es
| quissé, -

Vous avez été petits, vous aussi,
n’est-ce pas? Vous souvient-il des
belles processions de la Féte-Dieu?
Vous étiez drapé comme un petit
| page ou comme un petit prêtre: des
sandales à boucles d’argent, des bas
rouges, soutanes, ou blanches, ou

l rouges, ou bleues, surplis aux dentel-
| es légères, collets de velours ou de
* soie.
| Dans cette grande tenue qui vous
‘charmait, qui faisait pétiller vos
| yeux et courir en vous un frisson
de joie, dans cette grande tenue, vous
précédiez le saint Sacrement. Et
semblables au semeur auréolé par le
soleil printanier, vous aussi vous
semiez… vous semiez des fleurs, res-
plendissants, sous les rayons de glai-
re qui s’échappaient de l’ostensoir.

+ Vous esquissiez le geste de semeur
et que vous étiez beaux... que nous
étions beaux, nous les petits, esquis-
sant le grand geste devant Jésus-
Hostie, le Dieu des moissons!
L'homme sème son grain; l'enfant

sème ses fleurs. Ils ne font en cela
qu’imiter le geste même de Dieu.
A l'origine des temps, ‘Dieu se-

ma les mondes dans l’espace”. C'ast
là une figure, dite-vous. Mais comme
olle peint bien la bonté, la munifi-
cence de Dieu!

Dieu sema les. mondes dans l'es-
pace, et sur ces mondes,il sema la
vie, les fleurs, les arbres, toute la
luxuriante verude. Au milieu de
ces richesses, Dieu nous plaça pour
que nous en jouissions. A chaque
jour, à chaque heure du jour, il cè-
me les bienfaits sous nos pas. Le
bon Dieu sème le bien et il ne peut
pas ne pas semer le bien.
L'homme imite le geste de Dieu.

Mais il en est un autre encore qui

s’essaye à miner ce geste: c'est le
diable qui sème la semence de murt.
“En ce temps-là, un homme avai:

semé du bon grain dans son champ:
— vous avez reconnu la parabole de
l'Evangile or, pendant que les
hommes dormaient, son ennemi vint
qui sema l’ivraie au milieu su
blé et s’en alla.” C’est le geste du
diable, s’est la semence de mort.

“Voulez-vous que nous arrachions
l’ivraie? .
—Non, sit Jésus, laissez croître

l’un et l’autre, et au temps de la
moisson, je dirai aux moissonneurs:
arrachez d'abord l’ivraie. — semen-
2 de mort — et liez-la en bottes
pour la brûler; mais le froment —
semence de vie — rassemblez-le dans
mon grenier.”
Et vous, quelle semence jetez-vous

autour de vous? Semence de vie ou
semence de mort? Vos paroles, vos
actions... vos omissions, quels fruits
produisent-elles? Songez-vous a Vin.
fluence, à l'action fécondante qui
»art de votre personne et qui irra-
die nécessairement autour de vous?
Vous êtes dans un parterre, vous

admirez une belle rose blanche:
quel parfum: dites-vous. Mais là ne
se borne pas son action. Regardez de
plus près, vous verrez dans cette co-
rolle une couche veloutée de pollen.
Un grain de pollen, ce n’est rien,

ou presque rien; et pourtant ce pe-
tit grain, accroché à l'aile de l'insec-
te ou soulevé. par l'aile de la brise,
et déposé sur la fleur qui attend...
fécondera cette fleur. Revenez un peu
plus tard, vous y verrez apparaître
le fruit.
Semblables à ces fleurs, il est des

âmes qui attendent. qui hésitent
devant tel sacrifice. Qu’une bonne pa-
role, qu'une bonne action portée.
sur l'aile de la renommée, arrive
jusqu’à elles, fécondées par cet exem-
ple fortifiant elles trouveront le
courage d'accomplir le rude sacrifi-
ce que Dieu leur demande. La se-
mence de vie a produit ses fruits.
Et vous, parents chrétiens, par

vos conseils, par vos exemples, par
vos modes, par vos relations mon-
daines, par votre conduite envera le
prêtre. ce que vous semez dans le
coeur de vos enfants, est-ce, une se-
mence de via ou une semence de
mort?

Et vous, jeunes gens, dans vos
promenades, dans vos chansons, dans
tous vos amusements, ce que vous
semez dans le coeur des jeunes filles,
est-ce une semence de vis ou une
semence de mort? D ‘x Qu'ils se vendent, il y & certai- nement de heaux bénéfices à réaliser. Et, vous. ptits enfants, dans vos

jeux, surtout dans vos jeux loin des
yeux de votre mère, ce que vous se-
mez dans le coeur de vos compa-
gnons, est-ce une semence de vie ou
une semence de mort?
Et nous tous, dans le terrain de

notre âme, que semons-nous? Est-
ce l’ivraie — semence de mort —
qui sera liée en bottes pour être
brûlée, ou bien le pur froment —
semence de vie — qui sera portée
dans les greniers célestes?

Il y va d'une éternité. Donnons-
nous la peine d’y penser. Suivons le
conseil de Notre-Seigneur: semons
le bon grain “afin de récolter au

Enfin, les pleuses gens de la locali-
té conçurent l'heureuse idée d'ért-
ger une croix en amende honorable.
A la fin d’une mémorable mission
prêchée par des missionnaires venus
de France, on éleva une grande
Croix sur le plus haut pic de la
montagne de Rigaud. Quant au
champ du Diable, il reste tel, té
moin éloquent des redoutables châ-
timents de Dieu à l’égard des profa-
nateurs du dimanche. Aujourd'hui,
on ne remarque rien d’étrange en ce
lieu, toutefois les gens de la région
savent: que jamais on n'a pu utilt-
ser leg pierres du champ de la ma

ciel des trésors que la rouille ou les lédiction; plusieurs tentatives ont
vers ne rongent point et que les vo-| ‘té faites, mais toujours sans résul-
surs ne dérobent point”. at a

vr =er , 01 »

La légende des Guérets

 

telle que Ja raconte en-
core aujourd’hui les vieillards de
l'endroit, l'intéressante légende des
guérets de Rigaud.

Il est peu d’endroits aux environs Joseph FAUBERT
de Montréal, s’il s’en trouve, qui mié-
ritent autant que Rigaud et sa pit- LA CONSERVATION DES
toresque montagne c'être visités. '
Dans ce joli coin de terre où li ; FRUITS ET DES LEGUMES

nature y a résumé toutes ses mer: - -
veilles en les harmonisant, tout y …. €
respire le calme, la paix, la gran- légumes pour la maison ou pourla
deur, et le mystère. ‘vente a été trop négligée jusqu'ici.
Rigaud est justement renommé ; 1! se perd tous les ans une grande

par sa belle église, son collège et sa quantité de fruits et de légumes. La
Grotte de la Vierge, son couvent .ses Première chose à faire pour éviter

édifices publics si tranquilles, ses : CeS pertes serait de se renseigner

charmantes villas et ses maisons gi  SUr les conditions dans lesquelles ia
propres, où règne évidemment l’ai- é:olte se conserve, et tous les culti-
sance, ses rues ombragées, que la vateurs qui ont assez de terre pour

rivière qui les traverse en zigzag ïait . CUltiver dos légumes et des arbres
se contourner gracieusement. Tont : Îruitiers devraient étudier ces condt-

 
La conservation des fruits et des

-|cela charme, captive le voyageur et tions. Certaines récoltes se conser-
lui indique un endroit propice à vent mieux dans une atmosphère
l'étude et à la méditation, au bien- très humide: d’autres exigent un (al
être et à la douceur de vivre, com- ‘ ble pourcentage d'humidité. On voit
me il y en a peu dans le monde. donc que la même cave ou Je nême
Rigaud est encore renommé par sa i bâtiment ne peut convenir pour tous

terrifiante légende des guérets. Non |!es légumes et tous les fruits. Les
loin du Sanctuaire de la Vierge, ='«-. DPOMMes, les poires, les pommes de
tend un immense champ de gros terre, les carottes, les choux, se dé.
galets d’où les fougères et les mous- t‘riorent très vite dans une cave très

ses même sont irrévocablement ex. Sèche, tandis que les citrouilles, les
cluses. Ils gisent là, ces galets, éten-: (OUrges, le” potirons et les légumes
dus depuis des années, sans beau-' de ce genre se plaisent dans une at-
coup d’ordre, en couche fort épais-, Mosphère sèche. Les moisissures et

se: travail patient d'un glacier ou ;!& pourriture ‘es attaquent bientôt
d’un cours d’eau rapide, dont le lit , dans une a*mosphère humide.

se serait soulevé sous une poussée Si votre cave est très sèche et que

volcanique; ou bien... oeuvre de la VOUS désirez conserver des pommes

colère divine, à en croire une vieille '¢ic. prenez les dispositions nécessai-

légende de ce charmant pays. res pour prendre l'air plus humide en
Il y a bien longtemps, veut une “talant sur le plancher des sacs hu-

respectable tradition, vivait, où es: 'Mides ou en arrosant le plancher. Il

aujourd'hui Rigaud, une petite colo- faut qu'il y ait une grande surface
i nie de paysans laborieux et croyants, hUmide et que l’évaporation se fasse
Ces braves gens étaient heureux, car rapidement. On peut éprouver l’humi-
ils avaient conservé des ancêtres,! dité atmosnhérique au moyen d’un
-vec des leçons d’économie et d’en- | thermo-:ètre à bulbe sec et humiie.
durance, une foi simple et robuste. ! Lisez le thermomètre et vérifiez sur
Un jour, il arriva qu’un étrange le tableau qui est fourni avec cet ins-

d’eux. D'où venait-il? Nul ne pouvait | Yariant > 75 à 85 est satisfaisante.
le dire et la mine rébarbative du! Pour les courges, les citrouilles,
nouvel arrivé disait assez qu'il ne: tc. tout endroit sec, à l'épreuve des
tenait pas à raconter sa vie par le : Zelées, pent faire l’affaire; le rayon
menu. La curiosité populaire s’en Supérieur de la desserte, par exemple,
émut. Timidement des voisins cha-| OU des rayons dan. le passage. Laritables voulurent entamer des rela-!| QUalité des légumes souffre souvent
tions avec le mystérieux étranger. [de la mauvaise ventilation. Lorsque
Les rapports qu'ils firent de leurs les récoltes sont conservées en un
visitesscandalisèrent les hônnêtes ! Zros tas, il faut tenir le ventilateur
chrétiens de la localité. Le soir, ‘OUVert autant que possible pour éva-
avec mystère, On se racontait ses CUer les gaz et la chaleur qui en sor-mauvais propos, on ajoutait pour la ‘fnt. Par les temps très froids il faut
centième fois qu'il n’allait jamais à
la messe, et les mères pour obtenir
de leurs enfants qu’ils ne sortent
pas “à la brunante” ne manquaient
pas d'évoquer aux jeunes imagina-
tiôn£, terrifiéés, l’image de ce José
le Diable, comme on l'appelait, plus
épouvantable que le fantastique et
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légendaire “Bonhomme Sept-Heu- Souffrait tant qu’elle ne pouvait

"Cette année-la, un printemps tar her. R née à la té
dif et pluvieux contraignait les! par le Composé Végétal de

personnage vient se fixer au milieu .trument. Une proportion d'humidité

paysans à un surcroit de travail. Ce ;
pendant aucun d’eux n'avait songé,
dans sa foi naïve, à travailler le
jour du Seigneur.

Pourtant, un dimanche matin, sur
le chemin de leur modeste chapelle,
les. pieux fidèles croisèrent notre
mécréant qui gagnait ses guérets,
ce qui ne s'était jamais vu. “Ca ne
te portera pas bonheur ce que tu
fais là. Tu ferais mieux de venir à
la messe”, lui dit scandalisé, un vé-

Lydia E. Pinkham
Minesing, Ont—“Je suis garde-

malade et recommande le Composé
, Végétal de Lydia E. Pinkham aux
femmes qui souffrent, Pendant trois
ans, j'étais presque infirme, ne pou-
vais m'’asseoir à table, même le
temps de boire une tasse de thé.
Souvent, j'étais si faible que mon
mari me transportait au lit. Ayant
vu dans le journal qu'une femme
souffrant comme moi était devenue

  

en paquets seulement—jamais en vrac. _
PROVOST-ALLARD, distributeurs pour Ottawa,
 

DEVANT L’APPEL DES BLÉS
more

 

[a moisson vous attend'… Hold? les moissonncurs,
Assouplissez les harts, aiguisez les faucilles!
Devant l'appel des blés, qui seront les flâneurst
Arrivez les garcons accompagnés de filles!...

Robustes habitants, vos muscles sont-ils las?
Vous tardez d'apparaître au
Du mâle et saint Jabeur qui
Vous est-il devenu tragique

champ de l’autre automne
libère vos brasf
ou monotone?

Par vos prés s’ulimente un peuple de pillards:
Te moineau les dévaste ct le goglu s'y gorge,
Sous la menace vile ot l'ire des brouillards,
De mets plus succulents qu'aux clos de seigle et d’orge.

Où sont les travailleurs que
Où sont les neufs élans des

promettait l'été?
matins de semailles?

Tant de bras s'en sont-ils allés vers la cité?
Ne reste-t-il aux vieux que

les: beaux épis sont mûrs!

l'aide des marmailles ?

Qui viendra les couper?
Ils sont partis lcs gars promis à la récolte...
Et les blés généreux voudraient les disculper,
Mais leur clémence, à bout

 

lermer le ventilateur. N’'emmagasinez
pas une quantité considérable d’une
récolte quelconque juand elle est en-

core «haure au sortir du champ, à

- “ins que vous ne soyez sûr de la
refroidir rapidement par une bonne
ventilation. C’est là une question à
laquelle on devrait porter plus d’at-

 

de bontés, se révolte.

YVANDE QUELBEC.

tention quand on entrepose des pro-
duits pour la vente d’autemne et nos
producteurs doivent aider quand ils
en sont priés.

R. H. HELMER,
Régisseur.

Station Expérimentale,
Summerland, C.-B.

 

sont beaucoup plus
fascinants nettoyé: ---

l’apparence d’un manteau

de fourrure si luxueux.

  
LUSIEURS de nosclientes se sont rendues compte

qu’un véritable nettoyage améliore grandement

que. l’on redonne un lustre soyeux à votre manteau

Les Manteaux
de Fourrure

de fourrure. Permettez

nérable vieillard en proie à des pré- mieux après avoir pris le Composé
sages sinistres. : Végétal de Lydia E. Pinkham, mon

Aller à la messe!… La belle affai-. mari m'en acheta. Après trois bou-
re! Mais qui donc ensemencera mon teilles, j'étais une nouvelle femmeet,
champ?”… et sans attendre de ré-, depuis, j'ai toujours joui d’une bon-
ponse, José le Diable s’éloigna en ' ne santé. J'en prends dès que j'a’

mengréantma messe!” ma: ,, des douleurs dans le bas du corps:
à esse: mai uotta-til | soit une demi bouteille ou plus sui-

entre ses dents. ‘Qu'ils aillent à la : yant mes besoins. C’est mon seul re
La ces bigots! Crolent-lls par | mède, et j'en ai parlé à plusieurs. Je
i ard que cet hiver leur bon Dieu ! répondrai avec plaisir à celles qui
uepporters au Fan Qulls ail- | voudraient se renseigner sur le Com-a messe, si le coeur leur en: rr) : ;dit, c'est leur affaire: la mienne, : P°SÉ Végétal de Lydia E. Pinkham.

c'est de travailler aujourd’hui.” | Je le recommandebeaucoup, car je
: sais que je lui dois ma vie et morA ce moment, pour la dernière 3

fois, comme un suprême et sup-' énergie.”—Mme Neal Bowser, R.R.1,
pliant appel, la cloche de la mission, Minesing, Ontario. ‘ .
tinta, appelant les croyants à lq Vous sentez-vous parfois épuisée,
Sainte Messe. L'impie, lui, commen- | Nerveuse et affaiblie? Avez-vous ce
cait sa journée sacrilège. Mais il ne | Sentiment de crainte commun chez la
se sentait pas A l'aise.. Pour, sc femmine indisposée? Le Composé
donner du courage et faire taire Végétal de Lydia E. Pinkham est
Une voix intérieure que la parole, très efficace cette période. Pris

| régulièrement et avec constance, ildu vieillard avait réveillée en lui,
| fait disparaître cet état.‘1 proféra d'horribles blasphèmes...

Vos vêtements les plus délicats sont assurés de la

meilleure précaution en nos mains. Nous garantissons
une exécution. et une attention de premier ordre.
Nous confierez-vous votre manteau de fourrure pour

sa remise à neuf?

Téléphonez à n'importe lequel de nos

bureaux et Je représentant courtois de

Parker se présentera chez vous.

         
PCLERNERS(N DYERS

Siège principal: 250 rue Sparks. Queen
708; suecursales: 164, rue Rideau, Rid.
366; 52, rue Elgin, Queen 7217,

AGENCE A HULL: J, R. D, Caron. 93,
rue Laval, téléphone Sher. 2022. 

arkerz

 
etrmes my—C’est alors que justement courrou-

cé, Dieu engloutit le misérable dans
emee

eeesSY
——

 

 le sein de la terre et changea ses
 

suérets en un champ de cailloux
qui subaisteront toujours pour rap-
peler aux hommes qu’on ne profane
‘pas impunément le saint jour du di-
manche.
On voit encore à Rigaud les traces

de ce champ maudit à l'endroit qu’on
appelle aujourd'hui les “Guérets”
ou le ‘Champ du Diable”.
Les soirs de tempôtes, pendant

longtemps, on entendait, du champ
de pierres, des soupirs lugubres et
des appels plaintifs. Les passants se
signaient en invoquant Saint Michel,
et nul, même parmi les plus braves,
n'eut osé, seul, s'aventurer dans les
parages redoutés.
 

 

Téléphonez-nous
pour vous

renseigner au
sujet

de l’Hydro,  
 

À propos de lumiere !
ANS les zones tempérées il y a toujours la saivon des
journées courtes et de: longues soirées — la saison
durant laquelle la lumière artificielle est nécessaire
afin que nous puissions jouir de tout le bienfait des

heures régulières d’oceupation. Parmi les méthodes modernes
d’illumination — l'électricité bat la marche — fournissant —
si vous avez la bonne fortune de vivre dans une localité qui
possède un service cfficace — des quantités de lumière arti-
fieielle à des prix très modérés,

. Ottawa, sous ce rapport, est spécialement heureux, par suite
du maintien de son propre établissement de lumière électrique
municipal — le prix du service électrique est tenu à un très
bas niveau et tout le monde peut avoir de la lumière électrique.

Si vous êtes un de ceux qui n’en font pas usage — c'est maintenant
le temps de vous en servir, Et en considérant ce sujet — rappelez-
vous que l’Hydro est votre propre compagnie — qu’à titre de con-
tribuable de la ville vous êtes un des actionnaires et que c'est
bonne politique de toujours encourager la votre.

Commission Hydroélectrique
dOttawa

109, rue Bank, angle Albert Téléphone: 713 Queen

 

 

 

 

  

€



B
a
h
a
”

e
d

2
.
T
S
.

{
e
e
B
B
B
a
m
e

a
s

P
v
R
E
.

e
r
—
—
—

t
a
b
u
O
R
M
E
A

o
m

1

a
y

V
S
R
d
r
s
c
P
A
S
N

b
u
s
s
a
a
n
?

=
m
A

VE
R

1
a
a
s
e
.

-

 

  

  

Ca

ANCEG
R

L
e

      
      
    
    
  

P
E
T

4
7
7
2

7
A

’

EU

LES RENDEMENTS
——-

Revue des rendements Goes ¢aleuss ladus
trielles et d’utilités publique»

 

Div. lrix Rend
sum eur, PC

Abitibi . $5 126 3.97
Ashestos priv. . . 7 9645 7.25
Belgo CU, P. pfu, 7 390: 6.3Y
Bell Telephone = 149 5.37
Brazilian . . , 6 UOT sol
B. C. Fishing . . . 81,27 15% 5.01
‘Brompton . . , , . $2 4634 4.2%
Brompton . . . , . $2 46% 4,23
Can. Car priv. . 7 Ro 7.95
Canada Cement 6 24315 2.16

Do. ptd. . . , . i 121 5.62
Can, Converters , . 7 100 7.00
Can. Cottons . . , BR 125 6.40
Do priv. . . , 6 102 5.8s

C. G. E, priv. . 207 59 5.03
(Valeur au pair $50)

C. Ind, Alcohol . . $1.23 15% 3.23
Can. SS priv. . . 6 90 6.67
C PR .....19 2024 4.95
Can, Sait . . + 3 139 5.93
Dom. Bridge . , . 4 2651 1.50
Dom, Glass , , , 7 13214, 5.2%
Do priv. . . 7 115% 6.06

Dom. Txtile . #5 134% 3.71
Do. bpd. . . , . 7 12114 » 76

Goodyear priv. « , . 7 103 6.50
H. Smith prib. . . , #5 115 6.96
Imperial Oil . . 81 60 1.65
Int. Paper priv. . . 7 102 6.56
Int, Util, “‘A* . , . $-.50 40 RTS
Jamaica P. 8. priv, . 7 105 6.67
Lake of Woods , . 12 159 8.00

Do. wfd. . 077 116 604
Laur, Paper . , . 6 107 5.61
Laur, Power . . , 5 135 3.740
Mackay . . . + . 7 12% 5.47
Mont. Cottons , , , 6 115 5.20

Do. nfd. . . . 7 116 853
Laur. Paper . . 6 104% 5.72
Laur, Power . . 5 129% 3.86
Mont. Tramways , 10 185 5.41
Mont, Power . . . $2 9112 2.19
Nat, Breweries . . . $4 oz 4.35
Do priv. LT 118 5.93

Ontario Steel . À 107 3.74
Ottawa Power . . . 6 121 4.98
Penmans . . , . §4 921% 4.02
Do priv, . . «. . 6 105 5.71

Price Bros , . . . . © 70 2.86
Do priv. « , . . 61, 104 “ 6.25

Shawinigan . . 2. . $2 8615 2.31
Sher. Williams . . . 6 200 3.00

Do. 8... . . 7 120 5.83
So. Can. Pow. pfd. . 6 105 5.71
Spanish River . . . 7 107% 6.51
Do priv. . . . 7 1181; 5.91

Steel of Can, . . . 7 177% 3.94
Do priv. . + . + 7 168 4.17

Tuckett Tobacco . . 4 ns 4.21
Do priv, . + » . 7 112 6.25

Twin City . . . . 4 50 8.00
Unit. Secur, pfd. 6 105 8.71

Viau ptd. . . . + 7 R4 1% 8.28
Wabasso Cott. . » $14 132 3.083
Wayagamack . . . . $3 8834 3.58
West, Grocers pfd . 7 76% 9.12
Wins. Elec priv. . . 7 108 6.84

BEURRE ET FROMAGE
—_—

L'-NTREAL, 4 — 3e marché du
beurre a été plus ferme hier et les
prix ont monté de 14 à LA d'un sou
la livre. La demande a été restreinte
et le volume des ventes n’a pas été
important. Les arrivages courants
du No 1 de crèmerie pasteurisé de
l'Est étaicnt cotés à 39 sous la livre;
le beurre de juillet et de juin, de 38
sous 54 À 38 sous % la livre; le No 1
non pasteurisé, à 38 sous 14 la livre
et le No 2 de 37 sous JA à 37 sous
34 la livre.
Les arrivages de beurre hier ont

été de 1.419 boîtes à comparer avec
1,269 boîtes au cours de la même
journée de la semaine précédente et

m-Byec 304 boîtesaucours de lajour-
.  Méc correspondante de l'an dernier.

En sympathie avec les prix moins
élevés payés aux différentes enchères
rurales à la fin de la semaine der-
nière le marché du fromage a été
plus facile hier et les prix ont été
baiss*s de 1% à 14 d'in sou Ja livre,
avcc les arrivages courants du No 1
blanc et coloré de l’Ouest de 21 sous
83: à 21 sous 7% la ‘ivre et le No 1
da l'Est, de 21 sous Le à 21 sous 5
Ja livre: les feobrications antérieures
de l’Onert se vendaient à 21 sous 4
et celles € PEà 21 sous la livre.
Les arrivares de fromage hier ont

été do 8,581 moules à rapprocher de
4,86 meules au cours de la même
journée de la semaine précédente et
dr 6,255 meules au cours de la jour-
12e correspondante de l'an dernier.

——0

! TQ € rs ECOCOURS DFS CHANGES
| ENTRE BANQUES
| Cours communiqué par 1a Banque Cana
di-nne Nationale.

Fermeture du 3 octobre, 1927.

  

* Câble Monnaie New-York Montréal
New-York, dollar 13-128 esc.

‘ Argent à New-York 4%
Tondres, livre, câble 4.86 %
Londres, livre chèque 4.85 13-16
Paris, frane . . .0392 LA
Bruxelles, franc . . .0278%
Bruxelles, belga . . 1892 %
Rome, lire . . . . 0546
Madrid, pesets, . . . .1740
Bâle, franc © 1926
Rotterdam, florir . 4005
Oslo, couronne . 2631
Copenhague, cou . i 2675
Stockholm, cou
Berlin, reichsmark 23580
Prague, couronne . 1296
R de Janeiro, milreis 2183
Athènes, drachme . 0133
Helsingfors, mark 0252
Hongkenz, dollar . 4865
Varsovie, zloty . . 1125
Belgrade, dinyr . © 0176
Calcutta, roupie . . C630
Vienne, schilling . ' 14

EMISSION DE
mr

On s’attend dans les milieux bien
renseignés à ce que la Canadian Vic-
kers Company fasse sous peu une
nouvelle émission d'actions de prio-
rité, 7 pour cent. Elle suivrait l’é-
mission faite par un syndicat de
banquiers canadiens de Dons de pre-
mtère hypothèque, émission ani a été

VICKERS

 

  MARCH

à la hausse aujourd'hui.

-2;

“ie, $1.35 1-2; résidus, $6.00. rapidement souscrite. On croit que
l'émission d'actions de priorité ren-
contrerait le même accueil,

Téléphones: Q. GL8-GUU

$L62 1-2

Nos vinat années de relations avec les entreprises minières du %
Canada. avec bureaux dans les camps miniers du nord de l'On- ‘
tario et du Québec, vos assurent des renseignements à jour en
ce qui a trait au développement des mines.

Nous offrons un excellent service
l'achat ot la vente des actions minières.

ARTHUR E. MOYSEY & CO., Ltd.
Maison fondée en 1904
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LA LAURENTIDE
—

Un journal d’Ottawa annonçait hier
que les néogciations de la Laurentide
Comprny Limited, dans le but d'a-
cheter la plus grande partic des ré-
serves forestières de W. C. Edwards
and Company, Limited, de Hawkes-
bury Lumber Company, ct de Pem-
broke Lumber Company, étaient ter-

  

minées depuis samedi. Par cette
transaction, ajoute lc journal en
question, la Iaurentide Company
fait l'acquisition de 3,500 milles car-
rés de fortes réserves forestières
dans lu vallée de l'Outaouais, La
grande partie de ces réserves fores-|
tières se trouve située dans le dis-
trict de Madawaska ct commence à
environ quarante milles du nord-
ouest de Pembroke, Il est entendu,
dit toujours le journal, que c'est l'in-
tention de la Taurentide Company
de commencer la fabrication de la
pulpe el du papier dans ce district.
Bien qu'elle compte au noribre des
industries de pulpe les plus considé-
rables du Dominion, cette compagnie,
jusqu’à présent, avait limité ses ac-
tivités à la province de Québec. Cet-
te nouvelle aurait été communiquée
au dit journal par un message télé-
phonique hier après-midi par M.
George Chahoon, gérant général de
la Laurentide Company.

A LA BOURSE
DE MONTREAL

LES MOUVEMENTS SONT TRES
IRREGULIERS A L'OUVERTU-
RE CE MATIN, — SMELTERS A
PERDU PLUS DE TROIS
POINTS SUR LES PREMIERES
VENTES,. — BRAZILIAN: RESTE

MONTREAL, 4—Des mouvements
irréguliers, mais avec une note de
hausse prédominante, ont caracté-
risé l'ouverture de la session de la
Bourse locale ce matin.

Brazilian, l’une des vedettes de la
session d'hier, a ouvert avec vigueur
à 209, avec un gain initial de 1 point
1-2; Smoelters, une autre vedette
d'hier, a ‘té faible à 264, avec une
perte initiale de 3 points 1-4; les
ventes subséquontes ont porté tou-
tefois le titre à 265.
Des changements fractionnels ont

marqué les autres valeurs transi-
gées.

RECETTESDUC. P. R.
—

Les recettes du Canadien Pacifique
pendant les neuf jours terminés le 30
septembre ont été de $5,390,000, soit
nne diminution de $1,025,000 ou de
15.9 pour cent sur celles de la méme
période de I'an dernier.

ot aresfn ermeg

”y —

LE BLE A WINNIPEG
—.>

WINNIPEG, 4—On cotait à l’ou-
verture;

Bié — Octobre, de1.35 à 1.35 5-8;
novembre, de 1.34 3-8 à 1,34: dé-
cembre, dé 1.30 3-8 à 1.29 7-8; mai,
de 1.34 1-2 à 1.34 1-8.
Aveine — Octobre à 62 5-8: no-

vembre, de 58 5-8 à 58 1-2; décem-
bre, de 54 7-8 à 54 3-4: mai à 57.
Orge — Octobre, de 76 1-8 à 76;

décembre, sans changement à 72 1-2,
Ein le Mai à 2.02 1-4.
eigle — Octobre à 93 1-8; -

bre à 99 3-4. : décem
EN INSPECTION

On a passé en inspection un grand
total de 2,147 wagons de blé et de
Rro0s grains, dont 238 wagons, com-
parativement à 2,047 wagons au
cours de la journée correspendante
de l'an dernier.

reree

LES GRAINS
ryspetee

WINNIPEG, 3. — Le marché a été
Octobre, no-

vembre et mai ont clos avec des gains
de 1 5-8 et décembre à 1 3-8.
On a estimé la récolte canadienne à

 

 

427,000,000 boisseaux: cette estima-
tion a été faite aux Etats-Unis. Co-
es:
BLE OUY. FERM.

Oct. + . , . . 1.3414 1.35%
Nov. . . , . 1.33% 1.34%

Déc. , . , . . 1.2985 1.30%
Mai . . , , . .1.34 1.34%
AVOINE

Oct, « . 0621 0.62%
Nov. . . . . 0.39 0.585
Dée. . . . 0,55 0.55

Mai . 057% 0.56%
ORGE

Oct. . + 2 € 0.7614 0.75%

Nov, . . . . 0.76 0.75%

Dé. 2. 2.» 0.73 0.721

Mai . . . , + 0.75

LIT

Oct, . . . + + 1.90% 1.893%

Nov. . . . . . 1.901,
Mai . . 2.01 2.02

SEIGL3

Oct. . . . . 0.021 0.01%
Dée. . ... . 0.93 0.9214
Mai 0.97%, 0.97%

Pri:: au comptant — BLE: 1 nord,
$1.40 1-2; no 2 nord. $1.36; no 3 nord,
31.28 1-2; no 4, $1.20 1-2; ho 5, $1.09

no G, 93 1-2: picotin, 82 1-2; sur

AVOINE-—No 2 ew 68 1-2; no 3 cw
G0 1-2; extra no 1 picotin, 60 1-2: no
1 picotin, 56 1-2; no 2 picotin, 55 1-2;
rejetée, 54 1-2: sur vote, 61 1-2,
ORGE—No 3 cw 75 7-8; no 4 cw
72 6-8; rejetée, 72 3-8; picotin, 71

5-8; sur voie, 75 7-8.
JUN—No 1 nwec $1.89 1-2; no 2 cw

$1.85 1-2; no 3 cw $1.67 1-2; rejcté,
;_sur voie, $1.80 1-2.

our

14, rue Metcalfe, Ottawa
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GEOFFRION & CIE
a VALKURS DE

Membres de la Bourse de Montréal et dn

101, rue Notre-Dame O., Montréal
J.-E, SERRE, gérant de Ia succursale d'Ottawa

—_—

PLACEMENT ;

*‘Mon‘rcal Curb Market’,

18, rue Elgin, Ottawa

mine Cobalt-Kittson-Silver établissent

‘additionnelles, Q. 1010

[ 3
}

 

————.

Tes découvertes intéressantes «
importantes se succèdent ces jours-ci
les unes après les autres dans la ré-
gion cupro-aurifére de Rouyn. Ja-
mais encore dans l'histoire du* pays
l'on n'a vu autant de découvertes
rapportées en une aussi brève période
que celles qui fuvent annoncées
semaine dernière.

Ces découvertes s'étendent sur une;
demi-douzaine de cantons tel que!
Rouyn, Dufresnoy, Boischatel, Cleri-
cy, Marriott et Dokis, les deux der-
niers se trouvant dans l'Ontario le
long de la continuation occidentale du
territoire de Rouyn. ‘

Deux facteurs sont surtout d'un
srand intérét pour’la Noranda oli une
découverte de surface frite il y a une
semaine a été suivie de la nouvelle
que le forage au diamant avait in-
diqué la minéralisation à une plus
grande profondeur que les explora-
tions faites jusqu’à présent sur la No-
randa.
Parmi les propriétés minières sur

lesquelles les découvertes les plus
importantes ont été faites la semai-
ne dernière se trouvent Windfall-
Rouyn, Marriott Mines, Newbee, Co-
rona, Monchatel, United Verde Exten-
sion, Amulet, Duprat et d'autres.

les conditions de la mine Wind-
fall paraissent surtout des plus inté-;
ressantes. Une zone est recouverte ;
de gossan et il a suffi d'un peu de
travail pour mettre à découvert des
sections de chalcopyrite d’une haute '
valeur. Cette propriété est entre les
mains de Jas. Davis, de Montréal, et
de Robt. Gamble. I.a propriété ost
situé2 au nord de la mine Harvie,
dans le canton Clericy.
Les avtres découvertes comprennent

celle de 14 pieds de minerai à une;
profondeur de 230 pieds recontrés pa”
le forage au diamant de la Marriott
Mines; la découverte de quatre à six
pieds dc bon minerai faite sur la
Newbec Mines à l'est de la Waite-
Montgomery; l'ouverture de deux
pieds et demi dans la largeur de mi-
nerai sur la Corona; la découverte
d'une large zone contenant du cuivre
disséminé dans Monchatel; une autre
d’environ quatre pieds dans un puits
récemment creusé par la United Ver-
de Extension sur les claims Murray
adjoignant au nord ceux de la Noran-
da; une nouvelle intersection de mi-
nerai par les forages au diamant de
l’'Amulet et enfin la découverte d’une
vaste zone de cuivre disséminé sur la
propriété Montbray de la Duprat.
Les travaux d’excavation latérale

exécutés à la Granada à une profon-
deur de 125 révèlent aussi d'excellen -
tes indieations. Les veines découver-
tes jusqu'à présent sont relativement
de peu d'étendue, mais l’on dit que
l'or disséminé dans la paroi rocheuse
est suffisant pour en faire une quan-
tité . d'une valeur commerciale.
Des échantillons de minerai d’or

excessivement remarquables y ont été
prélevés et comme les conditions géo-
logiques sont entièrement favorables
à des gisements d'or, les directeurs de
la compagnie sont très encouragés.

— merur"=re

LA KITTSON-SILVER
Les rapports de l'ingénieur de la

la

 

 

que les travaux s’y exécutent très fa-
vorablement. Il y a quelque temps
des analyses du minerai ont été fai-
tes et elles ont établi que ce minerai
pris sur la veine principale était très
riche.
Par ailleurs les administrateurs du

Cobalt-Kittson-Silver Mining Syndi-
cate déclarent que l'affaire est main-|
tenant amplement financée. :
Les propriétés de cette entreprise

minière sont situées dans le canton
Kittson, province d'Ontario à quel-
ques milles seulement de Cobalt. Les

propriétés s'étendent sur 40 arpents.

Différents travaux ont déjà été faits

sur ces propriétés dont un puits de

55 pieds de profondeur et un autre de

25 pieds sans compter plusieurs au-

tres puits d'essai qui ont été faits.

Les officiers de la compagnie sont:

w. H. Mitchell, A. Nadeau, B. B. A-

dams et J. H. Paré, tous de Québec.

LE NIVEAU DU MARCHE
0

NEW-YORK, 4. — Voici les cotes

moyennes des vingt titres représen-

tatifs des groupes industriels et fer-

roviaires de la Bourse de New-York:
20 20

Indust. Ferrov.

Lundi .. . . . . . 17849 x152.95

Samedi .. .... . 177.54 150.82

Il y a une semaine 175.33 145.91

fi y a un an 141.83 124.51

Maximum, 1927 . . 179.06 152.95

Minimum, 1927 141.23 125.58

Total des ventes: 2,584,100 parts.

x—Ex-dividende .125.

LE MARCHE DES OEUFS
2

MONTREAL, 4 — Le marché des

oeufs a été sans changement hier.

Les prix se sont bien maintenus. La

demande a été limitée vu la chaude

température que nous avons ces

jours-ci et par conséquent le volume

des transactions n’a pas été impor-

tant. Les extras frais se vendaient a

55 sous, les premiers à 47 sous et les

seconds de 38 à 39 sous la douzainc.

Les oeufs d'entrepôt étaient ainsi co-

tés: extras 44 sous; premiers 42 sous

et seconds À 38 sous la douzaine.
Les arrivages d'oeufs hier ont été

de 827 caisses comparativement à 1,-

173 caisses au cours de la même jour-

née de la semaine précédente et à 478

caisses au cours de la journée corres-

pondante de l’an dernier.

| ENCHERES RURALES
ILE VERTE, 3. — A la session de

l'enchère rurale locale on a offert et
vendu 400 boîtes de beurre de crème-
ric & 37 sous 5-8 la livre ce qui mar-
que une baisse de 3-8 d’un sou la
livre sur les prix obtenus la semaine
dernière. l'an passé à pareille datc
on avait vendu 200 boîtes de beurre

à 32 sous 11-16 la livre.

PERTH, 3. — A la session de V'en-

chère rurale locale on a offert et: ven-

du 696 meules de fromage à 21 sous

la livre ce qui marque une baisse de

1-8 Ja livre sur ‘les prix obtenus la
semaine dernière. L'an passé à pa-
roille date on avait vendu 645 meu-

les de fromago à 17 sous la livre.

VANKLEEK HILL, 3. — A. la ses-

sion de l’enchère. rurale locale qui a

eu lleu samedi soir on à offert 696

meules de fromage blanc ct 205 de

fir@image coloré; 1e fromage blanc

s'est vendu à 21 sous 1-8 ct le fro-

mare coloré à 21 sous 1-4 la livre.

L'an passé à parcille date on avait

vendu 706 meules de fromage à 17
sous la Hvre. /
CORNWALL, 3. — A la session de

l'enchère rurale locale, on a offert ct

vendu 1,521 meules” de fromage à 21

sous 3-16 la livre, ce qui marque unc

baisse de 3-16 la livre sur ics prix
obtenus la semaine dernière. L'an

passé à pareille date on avait vendu

2,868 meules à 17 sous la livre.

INSCRIPTION EN BOURSE
On a inscrit hier en Bourse de

Montréal, 17,500 actions communes
L sans valeur au pair
ou nominale de la Wabasso Cotton
Company.

 

 
  

AU MARCHE LOCAL
—_—_.

Le marché ce matin était moins ac-
tif que celui de samedi dernier. Les
changements dans les prix étaient as-
SCZ 1ares.
Les pomme” de terre ont monté

d'une façon prodigieuse. Les cultiva-
teurs demandaient au détail- jusqu’à
$2.00 et au gros $1.75 le sac de 90 li-
vres. Par contre quelques magasins
les vendaient encore à $1.50 le sac de
90 livres. ILes tomates rouges se ven-
daient 40 sous le panier.
Les ocufs frais de 50 à 55 sous la

douzaine.
A 11 heures ce matin il n’y avait

que deux charges dc foin; les prix de
samedi dernier variaient de $10.00 a
$13.00 la tonne; l'avoine, de 60 à 70
sous le boisseau.
Les pommes aux environs de 25 à

40 sous le gallon. Les pommettes à
50 sous le gros panier. Les tomates
vertes 25 sous; les tomates rouges
à 35 sous; le blé-d'Inde doré à 15
sous Ja douzaine.
Les petits concombre à marmela-

des à 31.00 le panier pour les plus pe-
tits ct 75 sous pour les autres.
Les petits, oignons blancs à 75 sous

le panier; les petits oignons rouges à
T5 sous.
Les panais à 20 sous la douzaine;

les pommes de terre, aux environs de
$1.50 le sac de 90 livres. Les fèves,
de :0 à 25 sous chacun et de 50 à 60
sous la douzaine. Les choux-fleurs,
de 10 à 20 sous et aux environs de 99
sous à $1.50 la douzaine. La laitue 2
pour 5 sous et aux environs de 25
sous la douzaine, les carottes de 2
pour 5 sous à 5 pour 10 sous et 20
sous la douzaine. Oignons de table,

| 9 pour 5 sous à 3 pour dix sous, à la
douzaine, de 15 à 35 sous; la rhubar-
be, de 25 à 35 sous la douzaine. Les

concombres, 3 pour 5 sous et de 15 à

30 sous la douzaine. Le céleri de 10 à

20 sous le pied.
Le porc léger se vendait de 14 à 14

3-4 sous la livre. Les oeufs à 50 sous

la douzaine pour les extra frais, le

beurre de 40 à 45 sous la livre. La

crème se vendait à 50 sous la pinte.

Le veau, Carcasse, de 14 sous à 15

sous la livre; le porc lourd, de 8 à 10

sous; l'agneau, carcasse, de 18 à 22

sous; quartier d’avant à 20 sous et le

quartier d’arrière, de 23 à 25 sous; le

boeuf, de 7 à 10 sous, carcasse, les

quartiers d'arrière, de 8 à 13 sous la

livre: le veau, carcasse, de 12 à 15

sous; quartier d'avant de 8 à 12;

quartier d’arrière, de 15 à 18 sous.

Les poulets de $1.75 à $2.50 le cou-

ple. A la livre le poulet se vendait de

30 à 32 sous et la poule de 25 à 26

sous la livre.

MARCHE DE LA RUE PARKDALE

Le beurre, de 40 à 45 sous la livre;

les oeufs, de 50 à 55 sous la douzai-

ne: le blé-d'Inde à 2 douz. pour 35

sous; pommes de terre, $1.75 le sac;

les tomates à 40 sous le panier; fèves

de 15 à 20 sous le gallon; bettera-

ves. 3 paquets pour 5 sous et 20 sous

la douzaine; choux-fleurs, de 10 a 25

sous chacun; carottes, 3 paquets pour

10 sous et 20 sous la douzaine; les

radis à 10 sous la douzaine; les na-

vets à 2 pour 5 sous et 20 sous la

douzaine; les concombres à 3 pour 5

sous et 15 sous la douzaine; agneaux,

quartiers d’avant, à 20 sous la livre,

et les quartiers d’arrière à 25 sous la

livre; le miel en casseau à 20 sous la

livre; Je miel en chaudière de 5 li-

vres, à 70 sous la livre; la crème à 50

sous la pinte; les petits concombres à

75 sous le panier de 6 pintes;. les oi-

gnons blancs 75 sous le panier, les

oignons rouges à 15 sous le gallon;

le céleri de 10 à 15 sous; les poules

vivantes de $1.00 & $1.25 chacune et

les poules mortes de $1.25 à $1.50.

LA VENTE DE LA QUEBEC
PULP A ETE AUTORISEE

_——

A une assembiée qu'ils ont tenue,

hier après-midi, dans la St. ‘Lawren-

ce Hall, sur la rue Craig ouest, les

actionnaires de la. Quebec Pulp and

Paper Mills Limited ont approuve

unanimement la vente de Yactif de la

compagnie à la Price Brothers and

Company, Limited, et à la Port Al-

fred Pulp and Paper Corporation. Sur

un capita] émis de 130,283 actions de

stock privilégié et de stock ordinaire,

109,964 actions étaient représentées

à l'assemblée, soit en personne, soit

par procuration, et représentant en-

viron $11,000,000' de privilège et d’or-

dinaire, sur une valeur totale d'envi-

ron $13,500,000 de ce stock sur le

marché.
D'ici quelques jours, un avis sera

envoyé aux actionnaires leur disant

comment procéder relativement au

dépôt de leurs actions. L'avis sera

accompagné d'un blanc d'option sur
lequel les actionnaires indiqueront la-
quelle des deux offres qui ont été
soumises à l'assemblée ils désirent

accepter. Voici quelles sont ces of-

fres:
a) Quarante dollars comptant et

$70 de stock privilégié de la nouvelle

compagnie qui doit être formée par
les acheteurs pour prendre le con-
trôle de la Quebec Pulp and Paper
Mills, Limited.

b) Vingt et un dollars comptant et
$100 de nouveau -stock privilégié.

Ces deux options se rapportent à
la conversion des actions privilégiées

de la Quebec Pulp and Paper qui por-
tent un boni de 50 pour cent de stock
ordinaire de la compagnie. Pour ce
qui est des actionnaires qui ne sont
pas porteurs d'actions ordinaires avec
boni, ils auront le privilège de choisir
entre $100 en actions privilégiées
pour un montant égal à l’ancien stock
ou $20 comptant et $70 en actions
privilégiées.
L'assemblée des actionnaires était

présidée par M. A. S. McNichois, pré-
sident de la compagnie, et M. J. M.
Carignan agissait comme secrétaire
de J'assemblée.
Les scrutaieurs nommés pour la

vérification des procurations ont été
MM. J. A. Maytr, A. Ballantyne et
J. M. Carignan.
,- —
MARCHE DES FRUITS

ET DES LEGUMES
TORONTO, 4 — Les prix du gros

suivants sont fournis par White and
Company:
Choux, de 50 à 75 sous Ja douzai;

ne; céleri, de 40 à 90 sous la douzai-
ne; laitue, de 50 à 95 sous la buîte;
les pommes de terre canadiennes, de
$1.25 & $1.35 le sac; les tomates ca-
nadiennes, de 20 à 25 sous pour 31
pintes; pêches, de 50 à 75 sous pour
6 pintes et de 75 sous à $1,25 pour
11 pintes; pommes, de 25 à 35 sous
pour 11 pintes; poires, de 35 à 75
sous pour 11 pintes; prunes, de 50
à 65 sous pour 6 pintes; raisin, de
45 à 50 sous pour 11 pintes.

NATIONALBREWRIES
On dit dans certains milieux que

la National Breweries a l'intention
de racheter bientôt la moitié de sa
dette et qu’elle rachètera l’autre
moitié plus tard. Les obligations 6
pour cent dues en 1929 s'élèvent à
$1,082,500. S'il est vrai que la com-
pagnie va racheter la moitié de ca
montant, cela confirmera la nouvelle
publiée de temps à autre, À savoir
que les recettes de la compagnie
sont plus fortes. Ie rachat de cette
somme allègera de beaucoup le far-
deau de lu compagnte, car le paie-
ment ‘de l'intérêt sur les obligations
passe avant cclui sur les actions.

 

 
 

FLUCTUATIONS
DE LA MATINEE

Communiquées par GEOFFRION & CIF,
agents de change, 101, rue Notre-Dame-0O.,

 

Montréal. 18, rue Elgin, Ottawa.
OURSE DE NEW-YORK

4 octobre 1927, 12.30 h. p. m.
VALEURS HAUT BAS

Atchison . . . . . , . 194% 1933;
American Can Co , . . 66% 654
Allied Chemical . , . 1644 162%
Am. & For. Power . . . 29 28%
Am. Tel. & Tel. . 179 14 17814
American Locomotive . 107 107
American Smelting , . 174% 174
Anaconda Copper . 48% 43
Baldwin Locomotive . 256% 255 ;
Baltimore & Ohio . . 125 124 4
Bethlehem Steel . 6214 6114
Canadian Pacific . 20344 19984
Chrysler Corpn . , . . 59% 584
Coca-Cola Ce. 126 1251
Continental Motor . 1044 10
Congoleum ., . . , . 23% 23%
Comm, Solv. Eorpn ce. 191% 190
Consolidated Gas , . , 118% 1181;
Dodge Bros . 17 17
Dupont . . . «+ . , . 343% 3411;
Fleischmann . . . . , 64 635
General Asphalt | . 75% 75
General Electric , ., , 1405 13644,
General Motors . « . 280% 2784
General Motors nouv. . 140% 13914
Hudson Motors . . 8114 803,
Hup. Motors . . , © 18% 184
Internat. Nickel . . . . 6914, 6834
Internat, Paper . . . 60% 597%
Mack Trucks . . , , , 110% 10934
Marland Oil , , , . 345 844
Packard Motors , . . . 4514 4514
Pierce- Arrow . . + © 10% 10%
Phillips Petroleum , , . 41% 414
Remington Ran . . . . 35% 344
Southern Dairies , , , . 1645 164
Studebaker . . . . . . 59 5814
Timken Roller Bearing . 122% 119
U. S. Cast Tron Pipe . 205% 205 4
U. S. Ind, Alcohol . . . T7% 7174
U. S. Steel + + + 154% 1523;
Westinghouse , , , . . 8814, 8714
White Motors . . . ©. 39% 39
‘Willys-Motor . . , + 16% 15%
Woolworth Co. . . , 191% 189

L'argent est à 4 pour cent. -
Le franc est coté à 3.9215 ; le milreis à

11
Les ventes jusqu’à 11 heures 724,000;

jusqu’à midi 1,331,800.

FERMETUREDELA
BOURSE DF, MONTREAL

— et——

Communiquée par GEOFFRION & CIE,
agents de change, 101, rue Notre-Dame-0,,
Montréal. 18, rue Elgin, Ottawa,
VALEURS HAUT BAS

Abitibi . . , , , » . 125 12814
Asbestos , . , . 86% 35%
Asbestos Priv. . , , , 95% 85
Atlantic Sugar . . . 26% 26
Bel: Telephone . . , 148 143
Brazilian . . . , , . 210 20644
B. C. Fishing . . . . . 16 1514
Brompton , . + . . + + 471 45
Can Car . . . . . . . 47 45
Can Car Priv. . . 91 90
Canada Cement priv. . , 123 123
Canada Steamship . , . 47 45
Canada Steam. priv. . 89 89
Canadian Bronze . + . . 584 55
Dominion Bridge . . . . 275 271%
Dominion Glass . . , . 1333 132
Dominion Textile , , . 133Y% 133%
Hollinger . . . , , + 17.17 17.00
Howard Smith . . , 74 74
Industrial Alcohol . . . 38% 8734
Laurrentide Paper . , . 107 104
Lyall LL ++ + + + + 44 44
Massey-Harris . « , + » 38 373%
Montreal Power , , . . 91% 90
National! Breweries , . . 921, 89
Ottawa Power . . . 128 128
Penman . Ce ee 99 A 98
Quebec Power nouv. 76 76
Shawinigan . . . . 87 8534
Smelters . . . . . . . 265 259
Southern C, Power . . . 109% 1093;
Spanish, River , . . . 107 107
Spanish River priv. . . . 118% 1184
Steel Co. of Can. . . . 176 175
Winnipeg Electric , 94% 91

UR LE CURB
Carling . . . +... 27 27
Amulet , , + + + + + 6.75 6.50
Area . . « +... 65 65
Laval . . + + + . 75 T5
Argonaut . . +» a + oo 47 42
Towagamac . . +... 4.75 4.70
B. A. Oil . . +.  e… 323, 31%
Brazilian priv. . . . . 173% 173%
‘Stgdacona .. . «+ , + . .28 23
CO#nadian Celanese . » . 81 81
Chas Gurd , « . . . 40 40
Cosgrave o + o o o o 9% 9%
Dryden . . . . +. 17 17
Eastern Dairies , + . 46% 464
‘Hiram Walker « . . . 571, 57
Imperial Tob. . . . . © 18% 1814
Imperial Oil . + +. + + 604 581%
Internat, Nickel , , , . 69 681%
Canada Malt . . « . . 331% 334
Noranda . . + « « o 2830 £8.00
Page Hersey . « + = 82 82

Power Corp. . . +. o « 574 54
Seagram . . + + + + +. 21% 21%
Teck Hughes . . » . . 11.50 11.50
St. Maurice P. , « . 161 161
St. Lawrence P. , . . 60 60
Manitoba P. , . + + 80 79%
Port Alfred P. . . . 62% 83%
Internat. Power . . » » 29 28%

~ ST-LAWRENCE PAPER
Dans son rapport financier annuel

pour l'exercice social terminé le 30
juin 1927, St. Lawrence Paper Mills

Company accuse une augmentation
de ses recettes par suite de l'expan-
sion de sa capacité de production au
cours de l'année. Les recettes de ln
compagnie ont établi un record et,
après le paiement de l’augmentation
des intérêts sur les obligations et un
montant plus considérable mis de
côté pour dépréciation, il reste dis-
ponible pour le stock ordinaire vne
somme égale à près de $2.00 la part

 

après que le dividende privilégié a
été payé. .
Les profits d’exploitation, après

paiement de la taxe sur le revenu,
se chiffrent à $1,143,592, compara-
tivement à $969,695. Les intérêts sur
les obligations ont absorbé $302,192
comparativement à $192,774, tandis
qu'une somme de $360,000 a été ap-
pliquée à la dépréciation comparati-
vement à $332,618, l’année précéden-
te. L'intérêt sur les débentures a ab-
sorbé la somme de $98,381, compara-
tivement & $8,108. Toutes ces sous-
tractions laissent une balance de
$383,018. Le dividende privilégié a
absorbé $200,000, ce qui laisse une
balance de $183,017, portant la ba-
lance des profits et pertes a $700,-
478.
L'un des items intéressants du rap-

port est l’augmentation de plus de
$1,000,000 du capital d'exploitation
qui était au 30 juin 1927, de $2,031,-
159. Le programme de. construction
de la compagnie a été élaboré et l’on
constate en conséquence, de nom-
breux changements au bilan car on
a dû financer ces travaux, D'un an-
tre côté, ces changements ont été
nécessités par les travaux de cons-
truction et. ont sensiblement amé-
lioré la position du bilan, L’actif to-
tal est de $13,786,975 contre $12,502,-
248.

Les marchés à bestiaux
—tres

MONTREAL, 4 — Les arrivages
de bestiaux aujourd'hui sur les deux
marchés locaux ont été de 125 hates
à cornes, de 70 agneaux, de 1,344
pores et de 107 veaux.
Les bêtes à cornes comprenaient

surtout des taureaux communs et des
vaches de conserve ct de boucherie;
les taureaux, vendus de $3.50 à
$3.75 et les vaches, de $2.25 à $3.50.
Quelques bons veaux se sont vendus
à $12.00 et les veaux d'herbage, de

$5,00 à $5.50. Quelques lots d'a-
gneaux moyens ont été vendus aux
environs de $9.00.
Les porcs étaient plus difficiles à

vendre. L.cs-lisses-épais, $10.25: les
sélects, $11.26; les légers, $8.75 et
les lourds, $8.25. “

: TAUX D’ESCOMPTE
BERLIN, 4 — La 'Reichsbank a

haussé aujourd'hui son taux d’es-
compte de- 6 à 7 pour cent. Le taux
de l'intérêt sur les avances & ansst
été haussé de 7 à 8 pour cent.

_—_pr °

lyés en 1924.
| qu’il n’était que juste de verser à
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LA FETEDE ST
FRANCOIS CHEZ.
LES PP. CAPUCINS

——a——

ELLE A ETE CELEBREE CE MA-

TIN A 8 HEURES PAR UNE

GRAND'MESSE. 8. G. MGR CAS.

SULO DIT LA MESSE A ST-
FRANÇOIS D'ASSISE A 7 HEU-
RES 30.
——

A l'occasion de la-fête de saint
Francois, aujourd'hui, une grand’-
messe solennelle a été chantée à

8 heures ce matin, en l'église St-

Francois d’Assise, par le R. P. L.
Sylvain, O. P., assisté du R. P.
Jean Laramée, O.P., et du R. P.
François Drouin, O.P., comme dia-
cre et sous-diacre. Les servants fu-
rent les RR. FF. A, Lamarche, O.P.,
J.Martineau, O.P., A. G. Albert, O.
P., J. M. Parent, O.P. La solennité
de la féte a cependant été renvo-
yée à dimanche prochain alors que
le R. P. Arsène Roy, O.P., prieur
du couvent des Dominicains, pro-
noncera le sermon de circonstance.

Cette cérémonie religieuse en
l’honneur de saint François a été
précédée, ce matin, de la visite du
délégué apostolique, Mgr Andréa
Cassulo, qui a dit une messe basse
à 7 heures 30 en l’église St-Fran-

LE DROIT

'

OTTAWA MARDI 4 OCTOBRE

| ois d’Assise. Au cours de la messe,
Son Excellence a donné la commu-
nion à de nombreux fidèles, Le

choeur de chant des Tertiaires a
fait les frais du chant durant la
messe. Mgr Andrea Cassulo était
accompagné pendant sa visite par
le R. P. Fortuné, O. M. Cap.

La grand’messe solennelle chan-
tée à 8 heures a réuni tous les é-
lèves des écoles St-Conrad et St-
Antoine, sous la direction des RR.
SS. Grises de la Croix, et ceux des
écoles du Sacré-Coeur et St-Fran-
ois, sous la direction des RR. FF.
du Sacré-Coeur. Un grand nombre
de paroissiens étaient également
présents. Au choeur, on remarquait
M. l’abbé Dacier, chapelainde l’hô-
pital de la Miséricorde.

La chorale des enfants de l’é-
cole du Sacré-Coeur, sous la direc-
tion du R. F. Marcel, S.-C., et as-
sistée du R. P. Fernand, O. M.
Cap., et des RR. FF. Frédéric et
Gilbert, des Frères du Sacré-Coeur,
a rendu la messe des anges en
chant grégorien. À l’offertoire le
choeur a rendu l'“O Salutaris” de
l’abbé Chabot, et à la fin de la
messe l'‘“Alverne’” de saint Fran-
ois. Le R. F. Basil, S.-C., touchait
l'orgue.

Faisant suite à la messe d’anni-
versaire, il y aura cet après-midi,
à trois heures 30, une cérémonie
religieuse en l'honneur de saint
Antoine. La cérémonie sera suivie
de la bénédiction du T. S. Sacre-
ment et de la vénération des re-
liques de saint Antoine.
A sept heures, ce soir, il y aura

aussi salut solennel du T. S. Sa-
erement avec prière du Rosaire.
eee

CES PENSIONS SONT
INSUFFISANTES DIT

M. MACDONALD
L'ECHEVIN MACDONALD CRITI-
QUE L'ATTITUDE DU' BUREAU
DES COMMISSAIRES, AU SU-
JET DES PENSIONS.
pe

M. Macdonald a critiqué, hier
soir, au conseil municinal, l’attitu-
de du Bureau qui recommande des
pensions allant de $300 à $600 à
des employés du service extérieur
qui se retirent après de longues an-
nées de service.

Il croit que ces montants sont
tout à fait insuffisants et des plus
ridicules, - si on les compare aux
pensions payées à d’autres emplo-

M. Laroche ajouta

ces employés un montant suffisant
pour finir leurs jours en paix.

M. Ellis expliqua que le Bureau
no recommandait pas plus parce
qu'il ne dispose que de $3,000.

Le Bureau a promis de reprendre
son rapport et de le considérer da-
vantage.

INTERNATIONAL PAPER
L'International Paper Company a

donné avis qu’elle rachètera le ler
décembre, 1927, toutes ses obliga-
tions-or, 15 ans, 6 pour cent, conver-
tibles, qui seront entre les mains des|
obligataires à cette date, au prix de
102 1-2 et l'intérêt accru. Des $25,-
000,000 de débentures vendues en
1926, une valeur d'environ $13,700,-
000 a été rachetée le 1er octobre. On
fait aussi remarquer que les obli-
gataires peuvent convertir leurs obli-
gations en stock privilégié cumulatif
7 pour cent et qu’ils ont également,
en même temps que cette conver-
sion, ‘le, privilège d'acheter des ac-
tions ordinaires à $40.00 chacune,
‘sur une base de deux actions pour
chaque $1,000 de débenture convertie.
Ce privilège de conversion sera en
vigueur jusqu'au 2 avril, 1928.

——

LE CHANGE
NEW-YORK, 4—Les changes

étrangers sont soutenus. Taux de la
demande, en sous: Angleterre, $4.-
86 7-32; France, 3.92 1-4; Italie, 5.46
1-2; Allemagne, 23.833 1-2; le dollar
canadien fait prime de 7-64 d'un
pour cent. .

LE MARCHE DE CHICAGO
CHICAGO, 4—Le beurre cest à la

haisse: les arvrivages sont de 9,841
tinettes. .Cqges: cxira de crémerie,

45: standordisé, 42 3-4; extra pre-
micr, de43 i-2 à 44; premier, de 39
à 40 1-2; second, de 36 à 38.

Les oeufs sont à la hausse;

 
 

les

nouveaux arrivages s'élèvent À 9,699
caisses. Cotes: premiers, de 33 à 35

1-2; premiers ordinaire, de 25 à 30.
o

BOURSE DE PARIS
————ps—

PARIS 4 — Les prix ont :été ir.
réguliers à la Bourse aujourd’hul.

Rentes 3 pour cent, 56 francs et 80
centimes. Le change sur Londres, 121
francs et 2 centimes. Emprunt 5

pour cent, 76 francs et 70 centimes.

Le dollar américain a été coté à 26
francs, 47 centimes %.

 

 

LA FIEVREDES |
ELECTIONS GAGNE

NOS EDILES_ -.

LES PROPOSITIONS ET LES IN!-!
TIATIVES “DANS L'INTERET.
DU PUBLIC QU'IL FAUT PRO-!
TEGER A TOUT PRIX”, PLEU-
VENT AU CONSEIL DE VILLE.

- oo— -

La séance du Conseil de Ville hic:
fut longue ct tout à fait non inté- |
ressante. La plupart des échevins,
sentant que les élections s'amènent
à pas de géants, ne se firent pas
prier pour critiquer les rapports du
Bureau des Commissaires, discuter,
suggérer, mettre à l'avant les droits
du public, du peuple, de l'ouvrier,
qu’il faut protéger et défendre à tout
prix.
M. Macdonald a trouvé étrange

attitude de secs vonfrères et il Le
cacha pas ses sentiments lorsquil
s'écria, en parlant d'un règlement de
la circulation: “Ce rapport a été
déposé au greffe, il y a deux se-
maines, et j'ose croire que pas deux
échevins ne sc sont donnés lu peine
de le lire.”

ZONES DE SURETE
Les zones de sûreté, sises à l'in-

tersection des rues Rideau et Mos-
grove, resteront au même endroit, en
dépit de la recommandation du mic-
gistrat Hopewell qui voulait les enle-
ver, jusqu'à ce que tous les intéves-
sés soient parvenus à s'entendre sur
leur location définitive,
MM. York et Geldert proposèrent

que les zones soient placées aux en-

droits spécifiés dans le règlement
municipal adopté à cet cffet. Cet
amendement fut battu par 11 voix
a 10, sur . vote décisif du maire.
La recommandation de M. liope-

well fut ensuite défait: par 12 voix
à 9, lorsque M. Desjardins changez
son vote.

  “=

QUELLES SONT
LES INTENTIONS DU

GOUVERNEMENT
LE CONSEIL MUNICIPAL DANS
UNE LETTRE AUX AUTORITES
FEDERALES LEUR DEMANDE-
RA QUELLES SONT LEURS IN-
TENTIONS AU SUJET DE L'EX-
PROPRIATION DU RUSSELL.
PE

La Corporation d'Ottawa adresse-
ra au premier-ministre unc lettre
officielle dans laquelle elle demande
aux autorités fédérales de faire con-
raître leurs intentions au sujet de
l'expropriation de l'hôtel Russell ct
de la conversion en parc du district
borné par ‘es rues Sparks et Elgin,
le canal Rideau et le carré Cartier.
Cette décision fut prise par le con-

scil de Ville, lundi soir, à la deman-
de du Bureau des Commissaires qui
suggère en même temps au gouver-
nement de considérer sérieusement
la possibilité de verser à la Corpo-
ration un octroi plus considérable
pour les divers services rendus en
place des taxes usuelles.

SIMS S'OBJECTE
. Sims exprima l’opinion qu'il n'é

tait peut-être pas recommandable de
faire allusion à un octroi plus con-
sidérable lorsque la Corporation lui
demande de continuer ses travaux
d’embellissement. . _

Il conseille au Conseil de ne pas
trop se hater en vue du fait qu'il
faut considérer les droits des pro-
priétaires de l'hôtel Russell, qui at-
tendent un permis pour commencer
la construction d’un nouvel hôtel.
Il croit que le problème de l'expro-
priation devrait être réglé tout d’a-
‘bard avant de parler d'un octrol
plus considérable.
M. Tulley répondit que la Corpo-

ration ne veut pas forcer le gouver-
nement à acheter cette propriété,
mais qu’elle ne fait que répondre à
une question qui lui faisaient les au-
torités fédérales.
M. Quéry d‘t que l'hôtel devrait

être construit immédiatement. M.
Macdonald conseilla au Conseil d’a-
dopter Ia recommandation, su que
la lettre n’engageait aucunement la
Corporation.

LE PERMIS S'IMPOSE
M. Ellis conclut en disant que le

Bureau s'attendait à une prompte
réponse du gouvernement. Si les au-
torités fédérales tardent trop à fai-
re connaître leurs intentions, la Cor-
poration se trouvera dans l’obliga-
tion de donner au syndicat de l'hô-
tel Russell le permis qu'il demande. |
En fait, le syndicat peut légaie-

ment forcer la main de la Compa-
gnie.
Finalement, Ix recommandation du

Bureau fut adoptée par 17 voix à 2,
seuls MM. Sims et Forward s'y ob-
jectant.

——

LES IMMIGRANTS
SERONT EXAMINES
AVANT LA TRAVERSEE

Vers janvier 1928 le ministére de
l'hygiène au Canada aura dans les
principales villes d'Europe une ving-
taine de médecins qui devront exa-
miner les immigrants que l’on desti-
ne à notre pays. Le ministère es-
père par cette méthode simplifier
considérablement le travail dans
nos ports canadiens. Jusqu'ici les
examens étaient faits dans les pons
du pays et les déportations oceu-
sionnaient de fortes dépenses.
Tous lcs immigrants, britanniques

et autres, seront examinés aux frais
du gouvernement canadien.

eee

UN LONG RAPPORT DU
MAGISTRAT HOPEWELL
Ie magistrat Hopewell a 3o0tmis

à la Corporation, un long rapport ou
sujet de l'installation de contrôleurs
de circulation automatiques aux in-
tersections les plus ‘importantes de
la ville.

Il suggère qu’un contrôleur soit
d’abord installé à l'angle des rucs
Bank et Sparks pour que les autori-
tés aient l’occasion d'en étudier le
fonctionnement et d’en apprécier lcs
avantages. M. Low, qui avait Inncé
le projet à une assemblée précéden-
te, expliqua que le coût de Il'appa-
reil, complètement Installé, ne serait
que de $2,600. La recommandation n
été confiée au Burcau des Commis-
saires.

met=ererent

LE JUGE SMITH A
PRIS SON SIEGE

    

. Le terme d'automne des sessions
de la Cour Suprême du Canada s'est
ouvert cet avant-midi et le nouvean
juge, M. Smith, a été invité à pren-
Are son siège avec ses confrères de
la plus haute cour du pays.
Lajugement dans la cause de la

commission scolaire de Tiny sera

 

pe

LES ASSISES DE LA -
COUR DE CARLETON
OUVERTES CE MATIN
NON HONNEUR LE JUGE CONS-
TANTINEAU PRESIDE. — LES»
CAUSES SONT REGLEES EXPE-
DITIVEMENT.

—_—— ’

Les assises d'automne de la cour
du comté de Carleton se sont ouver-
tes à 10 heures ce matin au palais
de Justice, rue Nicolas, sous la pré-
sidence de Son Honneur le juge Cons- ,;
tantineau.
la réclamation de A. Manheim,

propriétaire d'une concession de ter-
rain à lu dernière exposition, qui
soutenait avoir été injustement ex-
pulsé après avoir payé son espace, a
été réglée hors cour. Les défendeurs*
étaient les membres de l'Association
de l’I£xposition qui soutenaient que

Manheim opérait des jeux de hasard}
le règlement accorde au demandeur

une somme de $329 plus $60 pour les
frais contre l'Association de l'Exposi-
tion. Me 1°. I3. Proctor occupait pour

i"Asvociation et Mes Ben Goldfield et
M. Doctor pour le demandeur. ‘
[a cause de Dixon Motors contre

Mekarlane a également été réglée
hors cour par une allocation de $624,-
25 au demandeur. Dixon Motors pour-*
suivait Melfurlane disant que ce der-
nier devait un compte pour avoir re-

misé son auto au garage Dixon, Mes:

-

>

Ewart, Scott, Kelley et Kelley occu-
paient pour les demandeurs et Me
J. U. Vincent pour la défense. \

PAS DE JURIDICTION
Déc: -‘uft qu'’i} craignait ne pas

avoir la juridiction légale nécessaire, ,
Son Honneur ie juge Constantineau
:t renvoyé à la Commission des Fonds
do retraite des pompiers la cause de
William Berry, ancien pompier, qui
réclame lu somme d'argent qu’il a
contribué au fonds, soit $487.78. Le
défendeur dans la cause est 1: Fonds
de Retraite des Pompiers qui déclu-
re que Berry a quitté le département
:U n'a pas droit à la part qu’il a con-
tribuée au fonds.
Ie juge Constantineau, après l'étu-

de dun précédent, a déclaré qu’il crai-
gnait ne pas avoir la juridiction pour
régler cette cause. Il & conseillé aux
plaideurs de présenter leurs argu-?
ments à lu Commission des Fonds de
retraite. Si cette Commission ne rend
pas justice aux réclamations du de- 4
mandeur, ce dernier pourra alors re-
courir aux tribunaux.
Me Ben Goldfield et M. Doctor oc- ,

cupaient pour la poursuite et Me F.
I. Proctor pour ln défense.
Ta cause Henshel vs McMillan au

sujet d’une consignation de fausses
perles vendues par le demandeur à un
bijoutier de la ville a été remise indé-
finiment. Les avocats de la poursuite ”
sont MM. Beckett, Beck et Burrows
et ceux de la défense sont E. P. Glee-
son. 4
la cause de James Cooper sont en-

trepreneurs en construction, contre
la Godson Building Co. Ltée, a été
remise indéfiniment.
James Cooper avait eu le contrat

de la Godson Building pour latter
Vintérieur des nouveaux apparte-
ments Strathcona. D'aprés les termes
du contrat, dit le demandeur. ce der-
nier devait terminer le travail pour
le 10 mars cette année, pourvu qu'il
ne fut pas empêché par une grève ou
autres inconvénients. Cependant le
travail n’était pas terminé à la date
fiée et la compagnie Godson refusa
de payer une balance de $663.25 due
au demandeur. James Cooper sou-
tient quil a été empêché de terminer
son travail à temps par des raisons
qui le justifient de réclamer la balan-
ce cn question. Mes Gauvreau et
Burr3 occupent pour Cooper et Mes
York ct Aylen pour la défense.
La cour entendra cet après
h. 30 la cause do I'Ottawa Dairy

contre Buckley pour la fixation de
dommages causés par une collision.
Buckley avoue qu’il a frappé avec son
auto une voiture de l'Ottawa Dairy
mais il veut que la cour estime lcs
dommages. Mes Beament et Beament
occupent j our Ia poursuite.
rs

LE SERGENT JOHN
BARLOW PROMU
SERGENT-MAJOR

—_———

SAPROMOTION | EST APPROU-
LA :

SION DE POLICE. commis
——mem

, lia
-

Le sergent John Bariow a été pro-
mu au rang de sorgent-major dans
le département de la police d’Otta-
wa. Sa promotion a été ipnrouvée
hier après-midi par les cotumissai-
res de police, et sera en vizueus leo
ler novembre prochain. Dep:us quel-
que temps, le sergent Barlow a rem-
pli temporairement la charge de ser-
gent-major. °

Cette promotion augmente À trcis
le nombre des sergents-majors, per-
mettant ainsi d'avoir toujours un
sergent-major à la station de police,
chacun travaillait une périods de 8
“cures par jour. Les denx _antres
sergents-majors sont Jeremiah Roeri-
gan, entré au service au mois de
mai ,1888 ct James Humphrey, wu
mois d'avril 1892.
Le sergent-major Barlow est un

homme de grande expérience commu
gendarme ct un membre populaire
de la police d'Ottawa depuis 1915. 11
it fait dernièrement une étude apnro-
fondic des problèmes de la ctrefila-
tion dans la ville. Avant de ventr à
Ottawa, le sergent-major Barlow a
fait dix ans et huit mois da service
dans la police de Liverpool, Angle-
terre. Pendant cette période, il a ob-
tenu tous les grades du département
de la police. Il a aussi passé deux
ans comme détective au service du
département des recherches crimi-
nelles d Liverpool
Tl-est Venu à Ottawa le 21 wal

1914 et joignit la police d'Ottawn en
qualité de constable de la cireuls-
tion. Un an plus tard, le ter juin,
11 était promu sergent. Ses amis sont
heureux d'apprendre qu'il est imain-
tenant sergent-major.

memtn

DANSEREAU CRITIQUE |
LA COMPTABILITE

M. Dansercau a critiqué hier solr
au Conseil do Ville, les méthodes d-
comptabilité et de vérification en
vogue à l'hôtel de ville, citant plu-
sieurs cas où des comptes avrienl
été payés sans être soumis au Con-
seil.

A la suggestion du maire, MM.
Dansereau et Tulley discuteront Ia
situation avec l'auditeur.
La Corporation a recu une invita -

tion de la Chambre de Commerce de
l'Est ontarien qui tient sa prochain”
assemblée mercredi, le 26 octodre. 11
est probable que la ville sera repré-

   rendu lund! prochain. sentée.
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| PETITES ANNON
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5 deux lignes.

«

 

TARIF DES ANNONCES
CLASSIFIEES

1—Evétnements, fiançailles. mariages, nait
q Sences. décès services anniversaires.

In memoriam, remerciements offran-
des de fleurs, assemblées. nomenclatu-
res—COMPTANT (maximum 60 mots)

lère insertion . . . . T5 sous
Insertions subséquentes . 50 sous
Chaque mot additionnel . 01 sou

COMPT'ANT
insertion, minimum
insertions, la ligne
insertions, la ligne .
insertion. minimum
insertions, la ligne .. . sous

6 iusertions, la ligne .…. 1,08
Escompte de 25% pour paiement dans les

1D jours.
2—A louer. à vendre, empiois

serviteurs demandés. cartes
nelles, cartes d'affaires, etc,

¢ la ligne.
8--AVIS-—Annonces légales et tout autre

8vis en caractère six points. les anuon-
ces du gouvernement et des municipa-
lités excoptées. la ligne agate. 15 sous.

4—Titres supplémentaires—Titres d'une
ligne en caractère comme les annon-

a ces classifiées orlinaires, l'insertion 20

CU REGLEMENTS
1——Pour calculer le prix de touts annonce
#* classées. il faut compter 6 mots à la li-

gne, les initiales. les abbrévintions, les
signes ($. €. %. &. X. etc.) les mots
composés et les groupes de cing chif-
fres ou moins comme autant de mots:
les chiffres suivis de lettres  (lère)
comme des mots entiers. Quand !! faut
se servir d'une case, compter 4 mots.

b—Lorsque le cllent exige que les ré
onses À sa case lui soient adressées

1 faut ajouter 10 sous pour frais de
{ poste, ,
8——Pas de commande ‘‘Jusqu’à nouve} or-

dre'’. Il faut traiter les annonces com-
mandées insertions à

cou-

de

v

+ ao...... 22 sous
0 sous

sous
sous

O
F
=
C
O

+

 

aemanaes,
profession-
6 mots à

pour plusieurs
intervalles comme des annnnces
velles pour chucune des insertions,

5—Pas de commandes pour moins

classées wont payablesLes
les annonces de

annonces ï
comptant. ependant 2 \

clients dont le nom est inscrit dans

l’almanach de la ville ou l'index du

téléphone seront acceptées pourvu que

la commande soit donnée avant 10 h

%6—La copie dos annonces de naissance,

&

r

t

«

1

sas

*
a

DUCHESNEAU—M. Raphaël

de fiançailles, de mariage et de décès,

doit être signée d'un nom responsa-

ble. ;

— lient. ui renouvellent par . télé

7 bone une annonce classée pour laquel-

le ils ont déjà payé comptant ont

droit au tarif comptant s'ils paient
dans les 10 jours, ce

2 Remerc:ements
pr

ER—La famille Joseph Bonnier dé:

BOereer toutes les personnes (ui

lui ont offert des sympathies a 1occa-

sion de la mort de Mme Joseph Bonnier,

soit par offrandes de fleurs, messes, bou-

quets spirituels, télégrammes, visites on

assistance aux funérailles. - Co. 2-21

NOEËEL—Mme Z. Noël remercie sincèrement

toutes les personnes qui Jui ont témoi-

gné de ia sympathie a j occasion de la

mert de son époux M. Zéphirin Noël, soit

“p « offrandes de fleurs, messes, bouquets

‘tuels, Visite: (7 assistance aux hy

nor ifies. 12-22

er
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0 Naissance”
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—A l'hôpital Ste-Marie, M. ut Mine

voté Lote (née Noëlla Tessier). ont le

plaisir de faire part à leurs parents et

amis de la naissance d’une fille, baptisée

sous les noms de Marie, Marguerite, Lu-

eille. Jeannine. Parrain et marraine, M.

et Mme Alfred Côté.
Porteuse, Mme E. Charbonneau. La mère

et l'enfant se portent bien. 5-229

GIROUX—M. et Mme Noé Giroux. nce AL

...ma. Guay, ont.le plaisir de faire part ;

leurs parents et amis dé la naïssance

d’un fils baptisé sous les noms de Jos,

Eugène, Gaston. Parrain, M. Eugène

Guay, oncle; marraine, Mlle Rose-Anna

Lavoie, tante; porteuse, Mlle Stella La

voie, tante. ; 5-229

SERVANT—M. et Mme Valmore Servant,

(née Eliza Larose). ont le plaisir de faire

part à leurs parents et umis de la näais-

sance d'une fille, née le 2 octobre, bap-

tisée sous les noms de Marie, Thérèse.

Marguerite. Parrain et marraine. M. e

Mme André Servant, grands-parents.

Portense, Mme Omer Servant, tante.999

.

6 Déces

NOIT—Mme Jean Benoit, (née Marie

BENDre Proulx), dévédée le 4 octobre à

l'âge de 62 uns. Funérailles jeudi à 3

heures À l’église Notre-Dame, Hull, Dé-

part du cortège funèbre 221 Champlain,

à 7.45 heures. Parents et amis sont

priés d'y ussister sans autre invitations

Duchesneau.

33 rue Salaberry. Hull, décédé le 2 oc-

tebe % l'âge de 59 ans. Funérailles

mercredi le 5 à Montebello. Parents et

amis sont priés d'y assister sans nuire

invitation. -22

 

Doutez-vous de l'efficacité merveilleuse des petites annonces

classées dans le ‘‘Droit’’? Faites-en l’essai et vos doutes se

dissiperont vite.

grands-parents.

Monuments

LEDROIT OTTAWAMARDI4 OCTOBRE 1921  __ 9

Quand vous avez quelque chose à vendre c'est vite connuetvite fait si vous recourez à l’intermediaire des,

 

16 Femmes,filles demandées
 

MONUMENTS—Le plus grand choix dans
Ottawa au plus bas prix, ainsi que
choix de cartes mortuaires, J. P. Lau-
rin, 95, rue Georges, Ottawa. Tél. R.
612 11-240

15
TROUVE le 27. chemin de

Rockland, boite de beurre.
payant l'annonce à J
Rockland-Est, Ont.

 

Perdu-Trouvé
Montréal,

Réclamer en
A, Lavergne,

13-231

15 Servantes demandées
adresser 150 Blvd

15-229
Recommandations.

15-230

 

 

SERVANTE
St-Joseph,

SERVANTE demandée.
163 MeKay.

SERVANTE. S’adresser 129 Champlain,
Hull, Porte de côté, 2me étage, 15-229

SERVANTE cuisinière, pour famille de deux
personnes. S'adresser Mlle Gatien, 103
rue Laurier. Hull, 15-230

énérale, S'
Hull.

OPERATRICEoipermanent, 190 Bank.
’ 16-229

FILLE poufeREPAS
16-231

RTRIPont Muen

27 Fe
-

Fermes à vendre
FERME enculture, bien bâtie. près de l’é-

glise, écôle et du ebemin de fer. Condi-
tions faciles. Ecrire & Nap. Longtin,
Bourget, Ont. 27-230

TERME à vendre, 100 acres de terre de
choix, bien bâtie, près des écoles, églises
et fromageries, 1% milles des routes
carrossables, prix d’occasion, 10 rue Met:
Capital Trust Corporation, 10 rue Met-
calfe, Ottawa. 27-229
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| 28 A vendre ou a louer
 

Un demande14
CONCIERGE immédiatement. S’adresser a

158 St-Patrice, 14-231
OFFRE SPECIALE, pour deux semaines à

gagner de l'argent à ln maison, apprenez
à marceler. Ouverture 10 octobre, cours
$10, 305 Wilmrod. 14-231

Z;i A iouer

APPARTEMENTS domicilisires et une sui-
te de bureaux à louer, 59 rue Principale,
Hull. Téléphone: Queen 5737. 21-223

815. Logis chauffé S'adresser 15 rue Pi-
nard. 21-2315p 123

MAISON,

 

 

 

Maisons à louer
159 ST-ANDRE, AMELIORA-

TIONS MODERNES, NOUVELLEMENT
DECOREE, 151 ST-ANDRE. 22-229

$15.00, 80 Ave Hinchey, 5 pidces, grande
cour, possession immédiate. S'adresser
334 Rideau Ou porte voisine, 22-229

   

 

   

23Cu Appartements à louer
APPARTEMENTS chauffés, eau chaude.

S'adresser Appt. 1, 218 Dalhousie, Rid.
2523. 23-232

24
CHAMBRE meublée, chauffée et éclairée,

téléphone. S'adresser 241 Rideau.

CHAMBRE.
Hull.

25 Avendre
AUBAINES en Phonographes, usagés et

neufs, $35.00, $65.00, $75.00, $83.00, et
$89.00. Conditions: $5.00 comptant, 1.00
-par semaine, C. W. Lindsay Ltd, 189 rue
Sparks, 23-233

DEUX FOURNAISES de cave ‘‘Gilson'’,
sans tuyaux, bon marché, cause de dé-
part, 245 Champlain, Hull, Sh. 4858J.

25-283
MANTEAU MOUTON, gurni vison, man-

teau Seal, très bien garni. Moitié prix,
doublures superbes, vieux manteaux
échangés, fourrures réparées ou faites
sur commande, fourrurier d'expérience,
satisfaction garanti, J. A. St-Louis, 320
Gladstone, près Bank. 25-247

$30 RADIOLA, 2 lampes, dans ‘tabinet,
complet avec écouteurs, Conditions de
paiement, Orme Limited, 175 Sparks.

MENAGE, podle, fournaise, Jif, ‘prélart, ta-
pis, armoires, 93 Lyon, Queen 6646W.
$495.00 nouveau Piano Automatique Bay.

88 touches. toutes les plus récentes amélio-
orations, incomparable aubaine, Condi-
tions de paiement. C. W. Lindsay Ltd.
1849 Sparks. 25-333

POELE ‘‘Range’’ en bonne condition.
dresser à 61, Springfield, Tél. R. 3508.

25-229
POELE ‘‘Range’’. charbon et bois, atta-

chement eau chaude, 164 Notre-Dame.
Hull . 25-234

PHONOGRAPHE Victor
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Chambres 3 louer

S’adresser 15 rue Vaudrentt
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modéle console,
$115, acajou. Régulier $250. Conditions

de paiements. Orme Limited, 175 Sparke
5-2

TERRE—200 acres, 75 boisées, près fro-
magerie, 5 milles d’Alexandria, rensei-
gnements supplémentaires, Wilfrid Ca-
dieux, casier 27. Greenfield.

25-280
$255.00 Piano Williams, noyer, bon état.

Faciles conditions. C. W. Lindsay Ltd.
189 Sparks, ; 25-233

10 ACRES DE TERRE avec bAtisses. S’a-
dresser Mme Alfred Gosselin, Baeeline
Road, Rockcliffe Annex, 25-229

$675.00 achètent ur Piano Automatique
Heintzman & Co. jeu d'aluminium, cais-
se acajou, comme neuf. prix courant

£1025, Grands aubaine. Faciles conditions
Orme Limited, 175 Sparks. 25-228
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DESERTION
de Zenaide Fleuriot

 

 

No 12.
—Mon cher Tirechamp, le gou-

vernement reste toujours le plus
fort en ces sortes de questions et
vous êtes trop prudent pour vous

‘lancer dans un procès que vous se-
fiez sûr de perdre.

M. Tirechamp frappa sur son
genou, et, avec un sourire aigu:
—Mon cher maire, dit-il, je sais

que vous ne me trahirez pas. C’est
pourquoi je vous avouerai que je
ne lance ce procès en avant que
pour obtenir de meilleures condi-
tions. Le moment venu, je mettrai
les pouces mais tant que je pour-
rai trouver quelqu’un protestant
comme moi et réclamant l’indem-
Nité que vous savez, je taquineral
les ingénieurs.
—Leurs propositions sont rai-

sonnables cependant, surtout si
nous nous rappelons que vous êtes
un des signataires de la pétition
qui a réclamé cette route avec tant
d'instance. C’est moi qui l'ai por-
téo an Conseil général et je me rap-
pelle sa teneur.
—Et vous nous avez donné un

bon coup d'épaule, je me souviens
aussi, bien que vous n’ayez pas u-
ne parcelle de terre sur ce par-
‘Cours.

—Précisément À cause de cela. |
Si mon intérêt personnel avait été
engagé dans la question, je l’aurais

passée à un collègue. Je n’ai été
nommé conseiller que pour m’occu-
per des intérêts généraux du can-
ton et non pas des miens propres.
—Je sais, je sais, dit en se levant

M. Tirechamp, auquel l’accent de
M. de Rosaëc causait un certain
malaise, ce n’est pas vous qu’on
accusera de concussion, oh! non.

| Merci de ces renseignements, vous

permettez que j'emporte cette no-

te cadestrale si fidèle, Efflamm hé-
; ritera de certaines de vos capaci-
;tés, mon cher maire, et aussi de
votre goût pour l'agriculture et
les affaires publiques que vous gé-
rez parfaitement d’ailleurs.
—Je l'espère bien. Si c'est tout

ce que vous avez à me dire, je vais,
si vous le permettez, reprendre a-
vec mon ‘fils l'inventaire de nos
greniers.

{_ —Mériteront-ils d’être appelés
des greniers d'abondance, cette an-
née?
—Qui, grâce à Dieu, la récolte

sera superbe.
—Et le blé cher?
—Assez pour que nous, qui nous

donnons tant de peine, nous soyons
largement récupérés de nos soucis

| et de nos avances, pas trop pour
faire souffrir le pauvre.
—Et quand on l'affamerait un

peu. Est-ce qu’on ne médit pas
sans cesse de cet excellent gouver-
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8, PHILIPPE DUBOIS, B.A. avocat. notai. |
45 rue Rideau, Tél.»

restaurant et service de voiture.
Alfred, Ont. Tél,

28-234

HOTEL,
S’adresser Jos Miron,
34.

30 Divers
PLISSAGE, point d'onrlet, remplis, bou-

tons recouverts, confection de bouton:
nières, 112, Ridear, él. Rid. 1874.
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Voulez-vous...
LOUER---votre maison, votre bureau

VENDRE---votre ménage, votre commerce

ECHANGER---votre propriété, votre auto

OBTENIR---un emploi, un employé

: AUGMENTER---votre clientèle, vos sffaires

TROUVER---unarticle perdu
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Une annonce classifiée dans
le ‘‘Droit’’ fera tout cela et
plus. Demandez-en le prix.

}

 

7

2
hd

I
I
I
S

R
R
I
F
R
R
A

Tél: R. 514
SSN

 

30a Dactylographes   
DACTYLOGRAPHES, machines 3 addition.|

ner, toutes les marques à louer. à 6-:
changer et à réparer, J, M. Hill. 65 rue!I
Queen. Tél. Queen 982. 30a!

138 Autos et accessoires
PAUL ROCHON—Vulcanisat..r. Machi’

nes les plus modernes. Service de car
| ter (crank-case) gratis. Victoria. ;
i Hull. Sh. 6603. Satisfaction. Ouvert:
| jour et nuit 38

45 Fourrures cu
N’OUBLIEZ PAS d’envoyer vog fourrures

chez A. Gratton, 287 Dalhousie, Ouvra-
ge de toutes sortes, garanti,

25-228

48 Combustible
BOIS 4 pieds, $6.50 et $7.00 lag corde: de-

mi-corde $3.50 et $3.25.
G. Vanasse,

' BON BOIS sec de 4 pieds, 85.50 la cor-
de; $2.75 demi-corde; coupé $3.00 le
voyage, Rid. 346W. G. Vanasse.

BELANGER FRERES & CIE LTEE. Gros
et détail. 119 Priucipale, Hull, Sh.
2028-2059. 48

55 Peinires-décorateurs
GAREAU—Pour vos travaux de décorstiong

ou peinture, consultez-nous. Prix modi-
ques, 130 Nelson. Rid. 87723. 55-

59 Couvreurs
SI VOTRE TOIT a besoin de réparation,

téléphonez a S. 3125. J. D. Sanderson
Co.ouvrages en tôle et toitures. 59

78 Architectes
BRODEUR & PILON., 18 rue Ri

8686: 3. Ohitedugay. Sh 29
LE FRS.

79 Avocats
AUGUSTE LEMIEUX, C. B, avocat, Onts-

rio et Québec, 18, rue Rideau, Ottawa.
i Edifice Banque Nationale). Tél. Queen

240: 79

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

desu, Quesr
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re, Edifice Plaza,
Rid. 4020.

81 or » - + ;

Spécialistes
Dr R. CHEVRIER, 188 Daly, R. 798, de

l'Hôpital Général. Consultations à € h.
Ohirurgie abdominale, Gynécologiste.

DR. A. DROUIN, spécialiste des Hôpitaux
de Paris et Lyon, yeux, oreilles, nez et
gorge, attaché à l'Hôpital Généra] d'Ot-
tawa. Consultations: 11-12, 2-5, 7-8 p.
m. 95 rue Rideau. TS). R, 4789.

81
Dr J.-L. LAMY. Gynécologiste à l'Hôpitai

Général. Chirurgie. maladies des femmes,
211 Stewart, Tét Rid. 1818. 81

Dr J.-E. DE HAITRE, des Hépitaux de
Paris, Médecin chirurgien, attaché à
l'Hôpital Général de la rue Water. Spé-
cialités: Voie urinaires, chirurgie
femmes. 161 Stewart Tél. Rid. 62

IMPORTANT
Les courriers nun signes 56 com

tresignés par les correspondants
officiers du “Droit” ne peuvent
être publiés.
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nement qui fait des économies ce-
pendant.

, —Ne parlons pas politique, mon
cher ami, dit M. de Rosaëc en sou-
riant, et contentons-nous de joulr
ide la prospérité actuelle.
| —C'’est bien mon avis c’est bien
mon avis, adieu, adieu. Maïs vo-

; Yons, j'avais autre chose que le ca-
dastre en tête... quoi donc... Ah!
j'y suis, les religieuses me ren-
voient ma fille sous prétexte d’épli-
démie. Les voitures publiques me
Crispent l'estomac. N'auriez-vous
point une affaire qui vous appe-
lat le 12 courant à Saint-Joseph ?
Efflamm n’avait prété aucune at-

tention à la conversation d’affaires,
il tressaillit, sa plume s’'immobilisa
entre ses doigts et il se pencha en
avant pour mieux écouter la ré-
ponse de son pére.
—Le 12... je ne vois rien® qui
us appelle à St-Joseph, répondit-

 

no
il.

—Pardon, mon père, dit Bf-
flamm entournant avec bruit la
page de son cahier, nous avons un
compte à régler avec le minotier.
—Le 12, tu crois, dit M. de Ro-

saëc en remettant ses lunettes pour
examiner les pages d’un agenda.
—Du 12 au 28, mon père.
—Ah! le 18, voici la date, c’est

le 18 que j'ai choisi pour ce verse-
ment.

Rid. 346W.!
48]

 —Du 12 au 28. répéta Efflamm
de l’air le plus indifférent qu’il put
prendre.
—I1 s’agit d'un versement, dit

M. Tirechamp, avez-vous l'argent? ;
—Je ne sais, car on ne me paie ,

mes deux chevaux que le 15. L’ar-
gent ne sera pas tout à fait prêt
pour le 12, n'est-ce pas, Efflamm?
—Pardon, ‘mon père, j'arrête le

compte le 11, et vous disposez de
huit mille cinq cents francs.
—C’est juste ce qu’il faut, Si ce-

la vous fait plaisir, nous chdisirons
le 12, mon cher Tirèchamp.

—Si cela me fait plaisir, com-
ment donc, mais cela m’arrange
tout à fait. Mme Tirechamp jetait 
   

" Olive.

 

M. E. KELSEY, DE
TOLEDO, AU CLUB
ROTARYHIER SOIR
——

DU BUT DES CLUBS

trent,

iL PARLE
ROTAR

“Le club Rotary est avant tout
une réunion d’hommes d'affaires dé-
sireux de répandre la joie parmi les
malheureux et déshérités de la for-
tune. Nous n'avons qu'un but: pro-
curer la plus grande somme de bon-
heur à nos membres. Et nous ne
connaissons pas de meilleurs moyens
pour parvenir à notre fin que celui
de faire des heureux.”

Telle est la déclaration faite par
M. E. Kelsey, de Toledo, au , cours
d’une allocution, prononcée hier soir,
au Château Laurier, à un luncheon
offert uax membres du Rotary Club,
à l’occasion de la prochaine ‘soirée
théâtrale “Rose of Tokio”, ergani-
sée par le club au profit des enfants
infirmes.

Le luncheon a été tenu, sous la
présidence de M. S. Holden, -de la
maison Holden-Graham, et a réu-
ni une assistance d'environ 300, per-
sonnes. Les orateurs de la soirée fu-
rent M. T. Blair, président du ‘comi-
té médical, du Rotary, section d’Ot-
tawa; M. S. Holden, président de la
réunion et M. E. Kelsey, de .‘Tolédo,
principal orateur de la soirée: .
“La seule vue d'un enfant. infir-

me suffit à remuer les fibres les plus
profondes du coeur humain et” sou-
vent, à faire jaillir les larmés”, a.

| déclaré: M. Thomas Blair.- Cét- 41
les - mêmes:fortunés ont pourtant

droitsqueleurs compagnons” plus

Dr P. Ladelpha
SPECIALISTE

) pour toutes les

  

Bur: 100, rue Mstealta

Tél: Q. 2154
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satisfaction, DENT
déjà les hauts cris à la pensée que
je pourrais retarder d’un jour l’ar-
rivée de sa fille. Cette décision re-
met la paix dans mon ménage. Mer-
ci, mon cher maire, ne vous déran-
gez pas, Efflamm va me reconduire.
Que faites-vous de Lucien ?
—-Pas un agriculteur encore.
—Ah! ah! ‘cependant si... -sl

ce qu’on dit est vrai, si ma fille...
mais au diable les prédictions de
ce genre. Dans tous les cas, Lucien
ne vivra pas, je pense, les mains
dans les poches et le cigare aubec,

—-Retournez-vous par le salon,
monsieur, demanda Efflamm l’in-
terrompant brusquement.
—Certainement, c’est-à-direnon,

je n'ai pas le temps, je m’oublierais
avec ces dames qui sont si aima-
bles. Faites-moi passer par la cour,
les affaires avant tout.

Il échangea une poignée de main
avec M. de Rosaëc, en donna une à
Efflamm sur le seuil de la porte
vitrée, et le renvoya à son travail
par sa phrase favorite.
—Les affaires avant tout, les af-

faires avant tout,
Mais Ellamm demeura sur le

seuil jusqu’à ce qu’il l’eut perdu de
vue ,et, fermant la porte, s’en alla
jusqu’à la grande croisée ouverte
du salon,

—-Pauline est-elle là? demanda-
il en se penchant à l’intérieur.
—Elle vient de monter dans sa

chambre, répondit la voix de Mme

——Merci, dit Efflamm.
Et, rentrant dans la maison, il

traversa un large corridor qui a-
, boutissait au vieux pavillon dont
les fenêtres donnaient sur le lac.
Il enjamba l'escalier en quelques
bonds, et frappa à une porte qui
s’ouvrit tout à coup.

—C'est toi, Efflamm, dit Pau-
line, j'ai reconnu tes quatre bonds.
tu n’en fais pas davantage dans

iles grands moments. Mais tu es
essoufflé; entre, entre donc.

Il entra, et la porte se:,referma
derrière lui. (as 0

ae

WGNAGIUR

NEREFUSEZ PAS

 

votre chance, aujourd’hui,
devez penser à Hire ou à vous servir des petites annon-

’ pour vendre ou acheter avec

     SANSAPTA

fortunés, au bonheur et à la joie de
vivre. ll nous incombe donc le de-
voir, comme citoyens, de les secou-
rir en. toutes occasions.
L'orateur a ensuite présenté à son

auditoire les directeurs et les zéla-
[teurs du club: Mlle G. M. Bennett,
surintendante des infirmières de
l'hôpital civique, Mlle A. Dickinson,
Mlle E. Horsey et Mlle E. Manches-
ter, du personnel de l'hôpital civi-
que: Mlle Garvin, directrice de I'h6-
p’al Grace; Mme Helen Edington
et M. R. W. Hopper, au service so-
clal civique. Mme R. A. Kennedy,
présidente de l'Ottawa Woman's
Club et le Dr J. M. Kennedy, méde-
cin orthopédique. Il a ajouté que ces
derniers avaient bien mérité de l'as-
sociation.

M. S. Holden a déclaré que le Club
Rotary, section d'Ottawa, avait pris
soin, au cours de la dernière année,
de 112 patients de la région d’Ot-
tawa et de 48 autres des régions de
Renfrew et de Smith's Falls. Cette
déclaration a soulevé de chaleureux
applaudissements. Il n ensuite exhor-
té les membres à se dévouer davan-
tage envers les malades qui leur
sont confiés, de les visiter souvent
et de les conduire aux cliniques.
En terminant il a invité M. E.

Kelsey. de Tolédo, à porter la paro-
e

M. E. KELSEY
_,_M. E. Kelsey a d’abord, rendu un
éloquent témoignage d’admiration
aux dames, aux infirmières et au
personnel médical attaché au Club
Rotary pour lè splendide travail ac-
compli, au cours de l'année. “Vous y
avez apporté non seulement votre
argent et votre zèle, mais aussi vo-
tre coeur, ce qui vaut davantage”,
dit-il. C
Parlant ensuite des beautés natu-

relles de Ja Capitale et des environs,
M; Kelsey a déclaré qu’il n'y avait
RB.sur terre de coin plus pittores-
‘que, fle jardin plus enchanteur et
de scènes plus divinement belles
‘que dans la vallée de l'Outaouais.
“Je dirai même que je préfère votre
région à la Californie, pourtant si
vantée par ses citoyens, mais dont
lex vrais mérites n’ont rien d'extra-
ordinaires”, dit l’orateur. “Je ne
sais si vous appréciez la beauté de
votre Capitale et de ses environs, à
la juste valeur, ajouta-t«il, mais je
tiens à déclarer que vos lacs, vos
montagnes et vos sites sont d'une
beauté incomparable.” ’
Revenant ensuite au sujet prin-

cipal de son discours, M. Kelsey dé-
—_
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CHAPITRE VIII

Si l'appartement de Pauline de
Rosaëc n’était pas un des plus
beaux de la Fontaine-aux-Cerfs, il
était certainement le plus agréable-
ment situé. Les deux grandes fe-
nêtres donnaient sur le lac et on se
serait aisément figuré que ce pa-
villon en retrait était absolument
indépendant de l'immense pâté de
maisons qui l'abritait des vents
d'ouest. :

L'meublement était d’une gran-
de simplicité et ne méritait aucu-
ne attention. Près de la grande fe-
nêtre-balcon une chaise d’acajou,
garnie de velours quadrillé por-
tait une corbeille pleine d'ouvrages
divers; vis-à-vis de l’autre fenêtre
un rouet’ & une guenouille char-
gée de blanche filasse annoncaient
que Mlle de Rosaëc ne dédaignait
pas la gracieuse occupation qui é-
tait celle des grandes dames du
moyen âge.

Ce n'était qu’après examen qu’on
découvrait dans un encoignure boi-
:sée en vieux chêne, un magnifique
Christ en même matière, accroché
à la muraille et placé devant un
prie-Dieu, dont l'agenouflloir sem-
-blait ciré par l'usage.

—Éfflamm, quoi de nouveau?
demanda Pauline en reprenant sa
place près de la fenêtre-balcon et
en poussant vers son frère un petit
fauteuil recouvert d’une tapisserie
fanée .

Il resta debout et appuyant for-
tement la main sur le dossier:
-—Isabelle revient, dit-il.

Pauline la regarda fixement et
avec une sorte de compassion.
—Cela devait arriver, dit-elle,

ce ne pout être la cause de ton agi-
tation.

‘

 —Parce que tu croyais, comme
moi, à trois semaines d’attente.
—Bh bien!
——BHe reviont dans dix jours,

semaine prochaine.
—Pourquoi? ‘

|
la |
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CES DU “DROIT”. ESSAYEZ
finit l'Association des Rotary Club.
Que sommes-nous, dit-il? Nous som-
mes avant tout un groupe d'hommes
d'affaires désireux de répandre la
joie parmi les malheureux et les dé-
shérités de la fortune. Nous n'a-
vons qu’un but: procurer la plus
plus grande somme de bonheur à
nos membres. Et nous ne connais-
sons pas de meilleur moyen d'y ar-
river que celui de faire des heu-
reux. .
Les membres des Clubs Rotary,

hommes d'affaire pour la plupart,
ont senti un vide dans leur coeur, au
milieu de leurs travaux quotidien, et
ont perçu un besoin de dévouement
bien naturel à l’homme. Vous ver-
rez ces hommes d'affaires, ces pro-
fessionnels, quitter leurs bureaux, à
certains jours de la semaine pour se
réunir, à l& même table, en cama-
rades, et oubliant leurs soucis deu
travail, pendant quelques heures, se
livrer aux rires, à la gaieté et à la
plus intime camaraderie.
Comprenant cependant que la vé-

ritable gaieté ne peut survivre qu’à
la seule condition de s'inspirer d'u-
ne bonne oeuvre accomplie, les mem-
bres de l'association font aussi oeu-
vre sociale, surtout de charité. No-
tre champ d'action, continue l'ora-
teur, est très vaste. Un relevé ré-
cent, a démontré que la proportion
des enfants infirmes était de 4 par
1000, suivant le taux minimum, ot
s’élevait souvent à 7 et 5 par 1000
enfants. C'est à ces pauvres infor-
tunés que nous nous dévouons.
Les membres des Rotary Club ne

se sont pas donnés pour seule mis-
sion de pourvoir aux soins médicaux
des enfants infirmes, mais aussi, ce
qui est beaucoup plus important,
d'assurer le développement de leurs
facultés intellectuelles et de faire
rayonner la joie dans leur âme.
M. Kelsey raconta, par la suite,

plusieurs scènes attendrissantes de
guérison ct d’attachement entre les
bienfaiteurs et lJeürs protégés. Il suf-
fit, dit-il, de posséder une étincelle
de sentiment au coeur pour éprou-
ver de ces joies inoubliables.
En terminant, l’orateur eut aussi

un mot à l'adresse des parents pour
les inviter à devenir les amis et les
compagnons de leurs enfants, et non
pas se contenter de combler leurs
désirs sans leur manifester d’amour
ou d'attachement ostensible, Il a
aussi félicité le club d’Ottawa au
sujet de son école pour les infirmes
qui porte le nom de “Sunshine’ et
les a exhortés à persévérer dans la
voie qu’il avait si bien suivie par
le passé. Le chant à l'unisson a été
dirigé par M. J, P. Kenney. Mme
Milton Rous accompagnait, au piano.
Mme Stuart Bell a aussi dirigé le
chant au cours de deux chansons.

LA COMMISSION DE
POLICE APPROUVE
L'AUGMENTATION

———i

LES COMMISSATRES ADOPTENT
LA NOUVELLE ECHELLE DE
SALAIRES QUI ACCORDE UNE
AUGMENTATION ANNUELLE
DE $100 A CHAQUE GENDAR-
ME.

—leee

Au cours d’une séance prolongée
hier après-midi, la Commission de
police d’Ottawa a approuvé à l’una-
nimité la nouvelle échelle de sa-
laires pour les policiers qui accor-
de ine augmentation netie de $100
par homme et régle la question de
I'ajustement du fondg de rension.

Les recommandations des com-
missaires ay sujet de cette nouvel-
le. échelle de salaires préparée par
le magistrat Hopewell, ont été a-
dressées au maire, au bureau des
commissaires et au Conseil de Vil-
le et seront probablement considé-
rées à la prochaine assemblée du
bureau des commissaires,
La Commission de police a aus-

si décidé la promotion du sergent
John Barlow au poste de sergent-
major, ce qui porte i trois le nom-
bre de sergents-major dans la gen-
darmerie d'Ottawa, les autres étant
lge sergents-major J. Berigan et
J. Humphrey,

NIE LA RUMEUR
Au début de la séance, le maire
 

—I1 y a une épldémie en ville‘et
on license la pension.
—Comment le sais-tu?
—Par son père qui réclame une

place dans notre voiture.
—Il n’en fait jamais d'autre.

Tu n'auras pas la magnanimité de
laisser Lucien conduire ce jour-là.
—Non, répondit Efflamm tou-

jours debout, et cependant son pè-
re vient, à propos de Lucien, de
m'enfoncer un poignard dans le
coeur,

Pauline avait appuyé sa téte sur
sa main et regardait pensivement
au dehors.
—Le lac est bien calme, dit-elle,

calme comme la vie qui nous est
| faite, Efflamm. ‘Pourquoi faut-il
que les battements de ce pauvre
coeur d’homme viennent nous trou-
bler si profondément.

—Est-ce ma faute?” Avant mêô-
me que le père d'Isabelle eût jeté:
les yeux sur Lucien, le propriétai-
re de la Fontaine-aux-Cerfs, elle
était tout l'avenir pour moi.

——Jamais M. Tirechamp ne con-
sentira à se fier à cet attelage, dit
M. de Rosaëc. ; Eg

M. Tirechamp entrait à ce mo-
ment même. Il avait l’air géné, af-
fairé, il portait son sordide costu-
me de tous les jours. Il salu les
dames avec une sorte de courtoisie
renfrognée et, se laissant tomber
sur le siège que Mlle Caroline a’é-
tait empressée' de lui avancer, : il
s’écria: 0

—-Je vous avais bien prédit, Rô-
saëc, qu’il m'arriverait quelque a-

J nicroche pour le 12, que je ne
pourrais point aller A Saint-Joseph.
Ma femme n’a pas eu moins de
trois syncopes ce matin.

Les questions se croisèrent. Bien
que Mme Tirechamp vécût invisi-
ble en quelque sorte, elle n'était
pus moins. sympathique aux habi-
tants de la Fontaine-aux-Cerfs,
—Aucun danger, reprit-il, au

moins je le pense. Victorine qui se
mêle de tout prétend que c'est sim-
plement ls joie de voir arriver sa

Balharrie nia la rumeur qui vou-
lait que le chef de police Alex.
Ross se retire sous peu ot que lui-
même soit son successeur. Le mai-
re désavoue tout désir d'arriver a
ce poste et le chef Ross de son côté
a nié qu'il ent l'intention de se
retirer.
La lettre du chef de police, sou-

mise aux commissaires au sujet
de la nouvelle échelle de salaires
Pour les policiers, se lit en partie
comme suit:

“Le montant non dépensé dans
les crédits n’a pas été employé par-
ce que nous n’avons pas éngagé
comme nous en avions eu l'inten-
tion de policiers supplémentaires.

‘J’ai fait travailler nos réguliers
en surplus au lieu d'engager des
hommes supplémentaires, parce
que des hommes sans expérience ne
donnent jamais satisfaction.

“Les membres réguliers de la
gendarmerie ont fait beauroup de
travail au cours des importants é-
vénements qui se sont déroulés
l’été dernier. Ils l’ont fait avec
gaieté et sans rénumération sup-
plémentaire.

“Aun sujet de l’échelie de salai-,
res à l'étude depuis quelque temps,
qui a trait a l'augmentation et:
aux sommes devant être contri-
buées annuellement au fonds de
pension de la police, je dirai !
qu’elle a l’approbation de tous les|
gendarmes et enlèverait toute in-|
quiétude au sujet de la stabilité,
du fonds de pension.

‘Je ne puis trop insister sur la,
nécessité pour une ville d’avoir une
police composée d'hommes non
seulement bien doués au physique
mais au point de vue intelligence,
caractère, intégrité, et bon juge-
ment. Avec une pareille gendar-

merie, une ville sera protégée de,
la corruption; avec une gendarme-'
rie inférieure, le vice et le crime
y fleuriront.

L'échelle de Salaires actuelle
n’attire pas les hommes dont nous
aurions besoin et en demandant
un meilleur salaire, je crois fer-
mement qu'on ne pourrait faire un
meilleur usage de l'argent. |

RAPPORT DE LA COMMISSION |
Le rapport de la Commission, a-

dopté a l'unanimité, après brève
discussion, est le suivant, en par-
tie:

“Au Maire, ay bureau des Com-

'

missaires et au Conseil de Ville,
Ottawa.

Messieurs:
“Le 8 mars, 1927, dans des let-

tres envoyées à vos honorables
corps, nous avons fait les recom-
mandations suivantés:
“Le salaire de chacun des mem-

bres de la gendarmerie, y compris
leg employés de garage et les cone-
tables spéciaux, devrait être auz-

; sera de $18,959.37.

! fonds de pension par

 menté de $100 annuellement et le

 

taux du fonds de ‘Dension” devrait ‘

être élevé de 6 à 8 pour cent par
année.

“Nous recommandnos mainte-
nant et demandons la mise en vi-
gueur le ler novembre 1927 de
l’échelle suivante qui diffèr: légè-
rement des recommandations é-
noncées plus haut. L'argent né-
cessaire pour le paiement des aug-
mentations proposées serait pris
de la balance non dépensée des ta-
laires et dans un octroi addition-
nel voté par le Conseil de Ville
dans les crédits de 1927.

‘Les augmentations proposées
signifient une augmentation de
$500 annuellement pour les 95 au-
tres membres de la police. Le
montant brut payé au fonds de
pension pour les 12 mois su termi-
nant le 31 octobre, 1927, par les

, gendarmes et la ville ensemble, s’é-
lève à $14,039.69. Le montant

' brut qui sera payé du fonds de pen-
sion par le même personnel pour

les 12 mois commençant le pre-

mier novembre, 1927, si nos re-
commandations sont approuvées,

Vous remar-
querez par conséquent que le mon-
tant total annuel payé au fonds
de pension d’après le nouveau sys-

tème dépassera le montant total
payé à ce fonds dans le passé par

$4,921.66.

Dans le but de stabiliser et de
placer le fonds de pension de la
police sur une base solide, nous
sommes fortement en faveur de
l'abolition de l'octroi de $4,000 au

la ville et
nous recommandons fortement que

cette somme soit ajoutée aux sa-
laires du personnel comme l’indi-

i que la nouvelle échelle, qui fera

; lui-même
i fonds.”

ses contributions an
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nes l’annonce ci-dessous:

DES RESULTATS

UN EXEMPLE ENTRE MILLE
Mercredi, le 28 septembre, paraissait dans nos colon-

 

ou Daly.
pense.

LUMNETTE perdue rues Cobourg, Besserer
Retourner 385 Daily. Récom-

13-224

 
    Le méme soir, l’annonceur nous téléphonait pour nous

dire qu’il avait retrouvé ses lunettes.

 

Jugez vous-même de l'efficacité de nos petites annonces.

 

Annoncez dans le “Droit”

nememe

    
— —_—_—

 

fille qui agite ainsi les nerfs, mais
Victorine ne sait pas ce qu’elle dit
la plupart du temps. Dans tous
les cas je ne puis raisonnablement
m'absenter et je viens réclamer de
votre obligeance que vous poussiez
jusqu’à Maraunay. Est-ce possible,
dites-moi si c’est possible?
—Jl ne me paraît guère possible

queLucien ailler chercher votre fil-
le à son couvent, répondit M. de
Rosaëc en souriant.
—Comment Lucien... mais je

croyais que vous alliez à Saint-Jo-
seph, mon cher ami.
—BEn pleine moisson, je ne quit-

te jamais la Fantaine-aux-Cerfs.
‘Lucien et Efflamm se chargent des
menues affaires que je puis avoir
à traîter en ville.
—Mais toi, ma tante, dit Lucien

en se tournant vers Pauline,
—J'allais faire mes offres de ser-

vice, dit Pauline qui se leva de ta-
ble. :
—Vous allee à Saint-Jogeph, ma-

demoiselle?
—Oui, monsieur.
Ti tira de sa poche une enveloppe

| cachetée.
——Poussez donc jusqu’à Marau-

ray, vous me rendrez un fameux
service. Voici pour la Supérieure,
ajouta-t-il avec un soupir, Il n‘y au-
ra pas de regu. :

Pauline prit l’envaloppe.
—Mais le cheval, dit-elle, n'y a-

t-il pas quelque difficulté pour le
cheval?

Bible que Casse-Cou, répondit Lu-
en.
—Voyons, vous n’allez pas pren-

dre un cheval rétif, s’écria Mme O-
Îive, vous savez comme Lucien con-
duit à grandes guides toujours,
—Et Bfflamm aussi, dit Lucien,

personne ne conduit plus vite
qu’Dffilamm.
—Le cheval me connaît, dit Ef-

Flamm négligemment, c’est pour-
quoi je conduis plus facilement
qu’un autre.
==fitu remplagais Lucien, insi- 

mere

 

 
—I1 ¥ a qu'il ne reste de dispo- |

|

Te

nua Pauline,

—-Certainement, s’écria Mme O-
live. Efflamm a une manière à lui
de conduire, jamais je n’aurais
peur avec Efflamm. Lucien, mon
fils, c’est t’exposer que de te livrer
à ce cheval que tu as toi-même bap-
tisé Casse-Cou.
—Et quand la voiture verserait,

dit Lucien en riant.
Mme Olive se leva et s’'attacha à

son bras.

—Efflamm, je t’en prie, va à sa
place, dit-elle.
—Mais Lucien pourra-t-il rem-

placer Efflamm aux champs, dit M,
de Rosaëc sèchement.

Le pourras-tu, Lucien, réponds?
—Oni, mon oncle, à ma manière.

J'aime beaucoup mieux m'’étendre
à l’ombre sur la banquette d'herbe
du champ, que d'aller griller dans
une voiture découverte,

—Enfin, dit M. de Rosaëc en
consultant sa montre, arrangez-
vous. Le train part pour Maraunay
à onze heures et demie, discuter de-
vient superflu.
—Efflamm, jé te cède la place,

-dit Lucien, la veux-tu?
—Oui, donne des ordres pour at-

teler Casse-Cou, le nom lui reste-
ra, décidément. Je vais m’habiller.

Et il disparut en même temps
que Pauline,

—-Voyons, voyons, dit M. Tire-
champ qui était resté muet pen-
dant ce dialogue animé, et plus oe-
cupé du petit verre de cassis qui
avait été placé devant lui que do
la discussion elle-même, il n'y ©
pas de danger, n’est-ce pas, il n'y
aurà pas véritablement de danger

À suivre
——————

Courriers de provitce
+ . sirens ncnaeare.

Toutes correspondance (courrier
de province) doit, pour droit de

‘lvnanof a anposéas
siguée d'unnom pose _.
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| Faits - Ottawa!

Le service de tramways a été pa-

Yalysé pendu.it 10 minutes 4 vb i. av
hier soir se lu peace Connaught
alors que I 3 lumitres de signaux
cuil servent à régler la circulation
sur la voice unique actuellement en
service rerv èrent de Lisictionner.
Par suite, 1 3 tramways allant vers
l'ouest se …:ncontrèrent avec ceux
allant vers .est au milieu de la Pla-
za et ces uerniers durent reculer

‘jusqu’à la :ue Sparks et de là sur
la rue Elgi afin que la circulation
eussent pu reprendre son cours nor-’
mal.

‘ = > .

| Les exer ices d'automne des Gar-
des A piecs du gouverneur général,

pro-,
Chain. La Dremière parade régimen--
ltale de la saison sera tenue à l’ar--

‘Bommence:snt vendredi soir

‘senal sou: le commandement = du
;Heut.-col. 2. Beresford Topp, D.S.0.,
IM.C., ADC.

L'inspec Jon annuelle du régiment
jaura lieu le vendredi soir, 4 novem-

:bre
i ee a eo
i L'homn > inconnu, trouvé Incons-
tient sur les marches de la St. An-
idrew's C'urch, vendredi matin der-
imier et r ort dans l'après-midi de la
‘même jo .rnée a l'hôpital civique, a
été inhu'aé hier après-midi cans le
cimetière Beechwood. Ses restes
valent “té gardées à l'hôpital Civi-
ue où vne enquête a été tenue sous

in présic ance du docteur J. M. Craig.
“Malgré cette enquête l'homme, âgé
d'enviro: 60 ans n’a pas été identifié.
Les entrepreneurs de pompes funè-
bres de la ville McEvoy Bros, ont été
chargés de transporter le Corps au
‘Cimetiè. e,

= - *

Un {1 rompu a mis le feu au bas
‘un 1oteau de téléphone à l'angle

laes rvs Nelson et Daly à minuit 26
ice marin. Les pompiers se sont ren-
‘dus gr les Heux très promptement
et les dommages sont insignifiants.
' = * *

Ieés pompiers se sont rendus sur la
Tue ‘’ater vers 8 h. 15 hier soir pour
des iils électriques qui avaient pris
feu. Il n'y a cependant pas eu de
dom:ages.

e e

| Le comité qui s'occupe d'organiser
a :1£union des anciens membres du
8e régiment et le quarantième anni-

ler aire de la compagnie H. a com-
1¢.& les détails de la préparation de

‘Ces évènements.
| le dîner ‘de circonstance aura lieu
à l’hôtel Holt de Aylmer le samedi
~~.r, 15 octobre. Le colonel A. P.
ierwood sera l'invité d'honneur le
ajor F. D. Burpee occupeia la pré-

: dence officiclie.
= * =

La cause de Frederick McGregor,
‘e Cornwall, Ont., accusé d'immorali-
é publiques par l'officier des moeurs
sohn C. Johnson, le 3 octobre, a été
remise à huitaine par Son Honneur
le magistrat Charles Hopewell en
cour de police ce matin. Le détective
Johnson a été averti par des rési-
dents de la rue Wellington. I! a pris
l'accusé en flagrant délit. L'accusé a
cependant nié sa culpabilité.

- » -

La cause de Nathaniel Floyd, accu-
sé par le constable Thomas Lévesque
d’avoir été trouvé en état d'ivresse
dans un endroit public pour la
deuxième fois a été remise à demain
matin par Son Honneur le magistrat
Charles Hopewell en cour de police
ce matin. L'’accusé a nié sa culpa-
bilité.

= =
Pour n'avoir pas dit en rendant 1ë-

moignage, qu'il était un policier da
la ville d'Ottawa, le détective John
C. Johnson a été débouté de sa causa
par le magistrat Charles Honewell
en cour de police ce matin. L'officier
Johnson accusait John Moran, 100
rue Sherwood d'intervention dans
l'exécution du devoir d'un gendarme
Ye 2 octobre. ‘
Le détective allait faire l'inspection

de la demeure au No 100 Sherwood,
quand il a été assailli par Moran.
L'accusé a nié sa culpabilité et a

été libéré à cause du défaut de pro-
cédure en cour. Me Wilfrid Gauvreau
occupait pour la défense.

 

 

 

G Les jours d'octobre nous
font dejà songer à l'hiver
avec ses jours glacés. Les
“ouvertures de modes” et
les expositions de marchand-
ises d’hiver, sont à l’ordre
du jour.

G Il faut songer à pourvoir
à une nourriture plus solide,
plus forte, plus réchauffante
our combattre les effets du
roid de l'hiver. Puis il y
a cette carpette, ces nou-
veaux meubles auxquels l’on
songe depuis si longtemps,
ces pesantes couvertures de.
lit qui deviennent une né-
cessité; il faut préparer les
amusements d’hiver, savoir
ce que la librairie offre de
nouveau pour lire au coin
du feu, se renseigner sur les
productions théatrâles, sur
es concerts etc.

- @ Le choix de tout cela sera
facile si vous avez acquis
l’habitudede lire les annonces
dansvotre journal quotidien.
Les annonces sont une en-
cyclopédie de tout ce qu’il y |
a de mieux en fait de pro-
duits,
qu’anciens.

G Suivez leurs avis et vous
sereztoujours au fait.

°

Lisez 1; :ma.263
Elles sont inappréciables en

cas urgents.

pr
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1    }
L. R. P. D. Théraus
: 8 M. M. rommé mambre

du ‘“B. of Edu-ation
Dans une lettre éutéz du 23 noût

idernier Mgr Louis Auneuu, S.MI.M.,
Vicaire Apcstolique du Shiri, nous

rapprend les faits suivants:
Le Gouvernement colonial Lritanni-
que du Nyasaland vient de consti-

tuer le “Board of Education” pour
| cette vaste région de l'Afrique du
Sud. Une nouvelle qui fera plaisir
‘à Kastview et ailleurs c'est que le
R. P. D. Thériault, S.M.M., à été dé-
signé par le gouvernement pour être
mombre du Board, et prendra ainsi
une part active à l'oeuvre si intéres-
sante de l'éducation.

C'est au mois d'ostobre 1924 que le
Rév. Père fit ses adieux i la Parois-
se Notre-Dame de Lourdes d'East-
view. Voilà trois ans qu'il s° dépen-
Se sans compter au bien-être spiri-
tuel et matérie] de cette intéressante
population. 8a principale occupa-
tion a été l’enseignement au Séminai-
re indigène de Nankunda. Mais com-
me il écrivait lui-même au mois de
mars dernier, il a un pied au Sémi-
naire tandis que l'autre erre dans la
brousse africaine. Les charges se
multiplient en pays de Missions. Au
jeune Missionnaire nous souhaitons
le meilleur succès dans toutes ses en-
treprises et nous prions le bon Dieu
de bénir son travail cC’apôtre.

————r——=jp. rta—

JUGEMENT SERA
RENDU LUNDI

Le jugement dans la cause de l'é-
cole séparée de Tiny, sera rendu, en
cour suprême, lundi prochain.
la cour a rendu jugement, . au-

jourd'huf, dans les causes suivantes:
Landry vs la Banque Canadienne
ationale, l'appel a été débouté avec

dépens. Le Roi vs la Cie Sincennes
McNaughton Line Ltée, l'appel a été
débouté avec dépens.
La Cie Westinghouse vs W. W.

Grant et Al, l'appel a été autorisé
avec dépens, excopté pour le mémoi-
re supplémentaire fait par la cour.

| Un jugement sera prononcé contre
je défendeur Grant dans les mêmes
termes que celui prononcé contre
son collègue.
La cause Sincennes a été portée

jen appel, de la cour de l’Echiquier,
qui a maiatenu lc droit de pétition
de la compagnie. La cause provint
d'un accident de remorqueur, qui se
trouvait dans lc port de Montréal.
| L'accident aursit étë causé par la
négligence des ouvriers préposés aux
travanx d'opération des écluses du
canal Lachine. ‘
i
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FEU GILBERT BOYER
—_-._

‘Nous apprenons avec regret la
mort de Gilbert Boyer, 14. ans, fils
de M. et Mme Patrick Boyer, 54
rue St-André, décédé hier apres-
midi à l’hôpital, après une courte
maladie d’une semaine. Le grand
nombre de ses amis et de ses ca-
maradez ont appris avec regret la
nouvelle de sa mort. C'était un
jeune garçon d'esprit enjoué, qui
‘attirait la sympathie dè ‘tous.
;, Feu Gilbert’ Boyer est né dans
la ville d'Ottawa, lefile de M. Pa-
"trick Bovcr et dé Mme Boyer, née
Lorette Benoit. Ie défunt a cons-
tamment demeéuré dans la ville
d'Ottawa. 11 faisait partie de la
paroisse Notre-Dame ‘et fréquentait
l’école Guigues. Il était -membrc
de la Société du Sacré-Coeur.

Ouire con -père et sa mère, le
défunt laisse pour pleurer sa perte
quatre frères, Hector, Hervé, Léo
et Edgar; cinq soeurs, Jeannette.
Aline, Germaine,. Anita et Lauren-

, ce, toutes à Ja maison. : .

| Les funérailles auront lieu à
; heures, jeudi matin, à la Basili-
que. Départ du cortège funèhre à7
| heures 45 de la demeure mortniai-
|re, 54 rue St-André. L’inhumation
se fera au cimetière Notre-Dame.
| - À la famille éprouvée, le ‘Droit’
j offre l'expression de sa profonde
et respectueuse sympathie,

 
 

J. McLean frappé et ,
Llessé par un autort

En se faisant frapper par un auto
pendant qu’il traversiit la rue Bank,

! près de l'intersection ce la rue Me-
{ Leod hier soir, John McLean, 54 ans,
; App. 4, no. 382 ave. Gladstone, a sûbi
«de pénibles blossures à la tête ct à
‘l'estomac. . Le. doctéur* J. C._ Hum-
‘phreys qui l'A sous ses soins à l'hô-
i pital civique ne considère .pas
"blessures commoa graves. Le blessé
.subira ce matin un cxamen au rayon

8525

«2,

: conduisait l'auto qui co frappé M.
McLean. “Je conducteur a rapporté
a In police qu’il roulait‘vers le “sud
sur la rue Bank. L'homme, suivant

i Mclean, ne semble pas avelr' vu
l'auto venir et march dans 1a rou-
te de la machine. : :

Ae ctfcmsvem

SERRANO
EST SAISIET EXECUTE

—>rem wen

MEXICO, 4.—I:0 général Francis-
vo Merrano l'un des ‘prétendus’ chefs

ide la révolte contre le gouvérnement
| moxichin -ot 1%" de ses adoptés ont
été fails prisvimnderd;, sominalvement
jugés et exécutés Ye général Sere
rano, candldat à la présidence. et ses
treize suivants ont étécapturéspar
les téolpes loyales au ‘gouvernement

'étât.dé ‘Morales. °°

| Reginald Gisborne. 114 Drivowas|

UNE RANDONNEE
À LA TORONTO

-_SECURITIES CO,
I.ONTON, Ont, 4.—(S.P.C.)—On a

opéré une descente aujourd’hui à
midi à la Toronto Securities Co, im-
meuble Duncas, et le gérunt et cinq
vendeurs ont été arrêtés. Le consta-
blz provincial 1.. Mennie était en tête
de la randonnée et était accompagné
de ddtectives de ln ville et du haut
-o”s‘ablo de comté Wharton. Tous
es dreuments, livres et autres re-
“ores ont été saisis et placés dans un
‘ttfomobile pour être envoyés plus
idrd au bureau du procureur dz la
Couronne Jud:l, où ils ont été enfer-
més dans les voûtes de lu cour. In
‘ouillunt le gérant dcs bureaux lo-
vaux, la police trouva dans sos po-
ches un extrait d'un journal sur le
fameux cas Worthington dz Toronto,
cas qu'on dit semblable sous plu-
sieurs rapports à Celui en question.
Le gérant actuel était aux bureaux

‘’ocaux depuis environ deux semaines
ot ne remplissait les fonctions de gé-
rant général que depuis quelques
ours.

A WINDSOR
WINDSOR, Ont, 4—(S.P.C.) — En

faisant l'inspection des bureaux de la
Toronto Securities Corporation Li-
mited, à Windsor, les officiers pro-
vinciaux ont saisi cet après-midi 3
boîtes ds documents. Trois employés
de la corporation, comprenant ‘un
sténographe, sont détenus pour four-
nir les renseignements nécessaires à
la police. L'inspecteur Gardiner. qui
a dirigé l'inspection, à dit que cette
saisie a été faite à la demande du
ministère du procureur général.

A TORONTO -
TORONTO, 4—(S.P.C.)—La police

provinciale d’Ontario-suit de près les
netivités de la Toronto Securities Co.
à Toronto. L'inspecteur Stringer, as-
sisté de -plusieurs vérificateurs est à
faire la revue des livres de la com-
pagnie, dont les hureanx se trouvent
lans le quartier d'affaires de la bas-
se-ville. .
les investigations ont été faites à

j'a suite de certaines déclarations fai-
tes récemment par l’hon. W. H. Price,
procureur général, disant que son
ministère. ferait enquête au sujet des
opérations des compagnies de cour-
tiers dans la province,
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Le Canadien National
à communiqué avec

Londres, Angleterre

 

MONTREAL, 4, — A l'occasion de
l'inauguration des communications
télénhoniques entre le Canada et la
Grande-Bretagne. hier, les hauts
“onctionnaires du Chemin de fer na-
tional du Canada, 4 Montréal, ont
parlé par téléphone à d'autres repré-
sentants de la Compagnie a Londres,
pendant cing minutes.
M. E. A. Weir, a appelé de T.on-

dres le docteur W. J. Black, direc-
teur du scrvice de la colonisation,
agriculture, ete., au Canadian Natio-
nal, pour confirmer les derniers ar-
rangements pris en rapport avec lex-
cursion de fermiers en curope, orga-
nisée par le C.N.R., “hiver. La
conversation qui s'en Suivit fut en-
tendue très distinctement aux deux
bouts du fil.

C'est l'une des premières conver-
sations tenues par téléphone centre le
Canada et la Grande-Bretagne et le
premier en anpel éommercial que le
Canadien National ait lancé de l'au-
tre côté de l’Atlantiquo. â

—————
pr rs

Une charge de charbon
blesse quatre hommes

INVERNESS, N. E., 4. (S.P.C.)
—Trois hommes ont été gravement
blessés et un autre s’est fait de
graves contusions a la mine Inver-
ness, alors que dix boites conte-
nant chacune une tonne de charbon
descendirent une pente et frappè-
rent les quatre mineurs. A. J. Mac-
Donald, E. Chisholm et J. MecNeil,

chapperont probablement. W. Me-
Isadc s'ect cassé le bras.

- ~~

 

FAIT L'ACHAT DE 3
AUTRESCOMPASNIES

 

CETTE COMPAUNIE DE GRAND'-
MÈRE ACQUIBRE LES MOU-
LINS FT LES LIMITES A BOIs
DES CIES EDWARDS LUMBER
AND PULP. PEMBROKE LUM-
BER ET HAWKESBURY LUM-
BER. ’

La cie Laurentide, de Grand'-
Mère, P. Q., a fait l'acquisition sa-
medi des moulins à scie et des limi-
tes à bois des compagnies Edwards
Lumber and Pulp, Ltée, Pembroke
Lumter et Hawkesbury Lumber.
transaction qui implique le montant
de $10,000,000 environ, C'est M.
Geo. Cahoon, gérant-général de la
Laurentide, qui confirme cette nou-
velle,

. Parsuite de cette acquisition, la
Cie Lahrentide devient propriétai-
re de 3,500 milles. carrés d'excel-
lent terrain boisé dans la vallée de
la rivière Ottawa, et de trols mou-
lins à scie considérables. La tran-
saction ne comprend pas la vente
de W. C. Edwards et Cie, d'Attawa.

On laisse entendre que sous peu
les nouveaux acquéreurs construi-

,ront un grand moulin à pulpe dans
ile voisinaze de la ville de Pembro-
, ke où sont situés les moulins de la
cie Edwards Lumber and Pulp et

| de la cle Pembroke Lumber.
La (ia T7e-tenteww Lumber, “A

: milles à l'est d'Ottawa sur ‘-
rivière, co... uuc.a a opérer son

| moulin pendant trois - ans après
i quoi il passera aux mains des nou-
vcaux propriétaires.
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LE DRO

M, I". H. Veale, commissaire-éva-
luateur, a adressé au - Bureau « des
Commissaires, son rapport annuel
faisant voir le résultat de l'évalua-
tion municipale pour l'année couran-
te.
Le chiffre total de l'évaluation ta-

xable est de $146,418,043 contre $144,-
725,982, en 1926. La baisse de $2,720,-
834 sur l'évaluation du revenu, est
surtout due aux amendements, ap-
portés à la loi d’évaluation, qui aug-
mentent de $1,000 l’exemption sur le
revenu, Cette exemption-a été. portée
de $2,000 à $3,000. Voici les chiffres
fournis par M. Veale: Lo ;
En 1927—Evaluation immobilière

de $124,027,347; évaluation‘ cornmer-.
ciale, $13,364,436; évaluation du re-  

Sa démission comme -premier

parti libéral;

prendrait sa retraite.

RUMEURPERSISTE AU SUJET
DU PREMIER M

IT OTTAWAMARDI 4OCTOBRE 1927
eee
 

L'EVALUATION DANS LA
CAPITALE,

—>-4 re

L'EXEMPTION SUR LE REVENU EST PLUS CONSIDERABLE. — NO-
TRE POPULATION AUGMENTE.

—ORects+

PLUS ELEVEE

 

En 1926.—Evaluation immobilière,
$120,618,567; commerciale, $12,360,-
321;. revenu, $11,747,094. Total, $141,-
725,982.

LA POPULATION
L'augmentation de l'évaluation im-

mobilière est de $3,408,780; celle de
l'évaluation commerciale, de $1,004,-
115, mais comme nous le disons plus
haut, l'augmentation du revenu a
baissé de $2,720,834. L'évaluation to-
tale de la Cité subit toutefois uns
hausse de $1,692,061. -
“M. Veale fait aussi rapport que

notre population à augmenté de 1,-'
545, Elle est maintenant de 120,799
âmes, contre 119,254, en 1926.
Le rapport sera soumis au Bureau,

cet après-midi, et envoyé au Consei!
de: Ville, à sa prochaine assemblée.

INOTRE KI
Un journal de cette ville a publié récemment que l'hon M. King,

premier ministre du Canada, est un homme malade et que c’est là la
raison qui le retient la plupart du temps à Kingsmere, en repos. Depuis,
la presse libérale a nié catégoriquement cette nouvelle, qu’elle appelle
un “canard inventé pour des fins politiques”, Hier le “Financial Post”
revient à la charge pour affirmer qu'en dépit des négations de la presse
libérale M. Mackenzie King est réellement malade et qu’il songe à sa,
retraite de la politique active du pays.

ministre et chef du parti libéral
provoquerait des chambardements dont les principaux seraient les sui-
vants: l’hon. James A.Robb deviendrait premier ministre et chef du

M. King remplàcerait M, Vincent Massey à Washington,
et M. Massey s’en irait à Londres pour. remplacer M. Larkin au haut-
commissariat canadien en Grande-Gretagne. M. Larkin, déjà très âgé,
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Journée très chaude
_————

On croit aue la ville d'Ot-
tawa a étabti hier un record
de haute température pendant
le mois d’octobre. Elle à parta-
gé avec la ville de Montréal
les honneurs d’avoir eu la plus
chaude journée dans tout le
Canada. Le mercure a joué de
52 degrés à 80 degrés, surpas-
sant de beaucoup la chaleur
de plusieurs. journées de l’été
dernicr.

ACCUSES D'AVOIR
TRAFIQUE SUR LES

BONS MUTILES
TROIS DES EMPLOYÉS DELA
CANADA BREAD, SURQUI PE-
SENT UNE GRAVE‘ACCUSA-
TION, + = .

- .
‘Trois employés, de la Canada’

Bread Co. ont compariten ‘cour de
police; ce matin, devant. Son Heén-
neur le magistrat Charles.Hope-
well sous l'accusation d’avoir -ob-
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les plus gravement blessés, en ré- |

LA CE LAURENTIDE

 

même délit, rester eh prison et

 

tenu _frauduleusement la somme de
$1,200 de la compagnié, en. reven-
dant des bons mutilés.L’accusa-
tion “était- portée par M. Frank
Hannibal, gérant de la’ Canada
Bread Co. Leur cause a été ‘re-
mise à la huitaine, et ils ont été
mis en liberté provisoire, ‘sous vh
cautionnement de $3,000 ‘pour les
trois. Le magistrat Hopewell leur
a dit: “You'll all stay im or all
stay out”. Dans un cas comme
celui-ci, le magistrat dit qu'il n’est
pas en faveur des cautionneinents
individuels. Alors, celui qui a de
l'argent peut s’en aller en homme
libre et revenir de, lui-même au
temps indiqué. Tandis que celui
qui n’a pas d’argent, doit, pour le

monter ensuite en co
prisonnier. ‘ Sa

Les trois employés de ta Canada
Bread, rue Catherine, ont été arra-
tés. hier après-midi, par le détec-
tive Léonard Willis. La police a
dit que celui d’entre eux qui. était
chargé de détruire les vieux bons
de pain, les gardait el les donnait
aux deux vendeurs de päifn, égale-
ment accusés, qui les revendalent
à lenr profit. . oo

L'inspecteur Emilé, JoHat a dit
que cette pratique se faisait de-
puis environ un an, .et.que. celui
qui ne détruisait pas les bons a. a-
voué au poste de police, hier, sa
participation au vol. La. police
pense que les profits étaient divi-|
sés également entre les. trois ‘em-
plovés, Ser

Les autorités de la-Canada Bread
ne pouvaient, s’expliquer pourquoi
leurs comptes .ne balançaient pls.
Mais après avoir surveillé sattetiti--
vement . la distribution du pain
pendant plusieurs. mois, ils fini-
rent par découvrir. la cause des
pertes considérahles subies rar la
compegnie. : ’

ur comme un

 —

LA MAISON FREIMAN
LOUE UN ENTREPOT

Suivant la déclaration faite cet
après-midi an raprésentant. du
“Droit” par M. René Ouellette, gé-
rant, la maison A. J. Freiman, Ltéa,
n'a pas encore désidé sur qual site
elle reconsti irait son cnirepdt ré-
cemmon* détruit par un incendie.
Pour parer aux besoins actuels,

les autorités de la maison Freiman
ent doué l’entrepnôt de Laporte Mar-
tin, angle Queen et Lyons.

—emtmmeragameerent

TUE D’UN COUPDEPELLE
SARNIA, Ont, 4—Sumuel Dennis

a été tué par un coup de pelle aux
moins de Andrew Moffitt, un. com.
pagnon de travail: tol est le verdict
rendu hi~r soir par le jury du-coro-

Le pilote Lachance
condamné à l’amende

_———

Par son absence à son poste, Jo-
seph Lachance a causé I'échouemeryt
et les dommages consécutits du va-
peur Courwright, près de St-Roch,
sur le fleuve St-Laurent, le 17 août
dernier, d'après un jugement rendu
par le commissaire fédéral des nau-
frages,' le capitaine L. A. Demers.
Le pilote a été condamné à une

amende de $400 qui devra être payée
en quatre paiements àgaux et men-
suels. Comme c'est le premier acc:-
dent survenu à ce pilote et que la
cour ..a confiance qu'il évitera ces
mauvaises manoeuvres à l'avenir”, le
commissaire Demers a déclaré que le
pilote pourra conserver son permis,
En faisant connaître les raisons

qui motivaient son jugement, le com-
missaire Demers a déclaré que le pi-
lote Lachance n'avait pas fait preu-
-Ve de perspicacité remarquable ct
d'un grand intérêt à son travail,
Jorsqu'il* se reposait tranquillement
pendant le passage dans cette par-
tie ‘di fleuve appelée la Traversée
St-Rééh, où en raison de I'étroit
chenalet de la vitesse de la marée,
il faut redoubler d'attention et se
guider. d'après les indications don-

{néés. IV aurait dû se trouver au de-
‘hors ‘de sa cabine, sur le pont, afin
2 pouvoir examiner librement le
‘fuve ‘par en arrière et par en
étant, jusqu’au moment au rnoins
où il.antait dépassé cette partie du
fleuve,

+ Le :commissaire des naufrazes
déclaré que Ia commission a blamé,
l'année dernière, la pratique d'aban-
donner: le chenal pour effectuer une
traversée plus courte. Cette pratique
n’est permise ‘qu’en vue d'éviter un
‘accident, dit le jugement.

- —_—
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Leprince de Galles
et les tombes de guerre

—_———

-De nouvelles lettres indiquent tout
Tintérét-yu'a eu le Prince de Galles
lors de son dernier voyage au Ca-
nada, pour les anciens combattants.
Unelettre adressée au colonel H. (.
‘Osborne, sccrétaire .général du Cu-
nada de la Commission des Tombes
de guerre, indique de plus qu'il a
Temarqué et apprécié le travail fait
au Canada “our commémorer le
souvenir des anciens combattants
morts et ensevelis au Canada. Cette
lettre écrite. sous la dictée du Prin-
ce, félicite l'agence canadienne de la
Commission des Tombes de guerre
pour son travail magnifique, et ex-
prime l'admiration de Son Altesse
pour le souvenir des soldats ense-
velis au Canada que l'on perpétue
dans différents cimetières cana-
diens. Le Prince est le président de
la Commission impériale des Tom-
bes de guerre. Depuis l'année 1920
la-Commission a mantenu une agen-
ce .canadienne qui s'occupe non seu-
lement des tombes au Canada aussi
des tombes aux Etats-Unis et con
Sibérie. Au Canada il y a environ
8,500. tombes de guerre situés dans
des centaines de cimetières depuis
Falifax jusqu’à Vancouver. En plus
de s'occuper de l'érection des monu-
ments,la Commission a été élevé de
grandes. croix de sacrifice dans les
centres les plus peuplés.

Prise =

- NOCES DE CRISTAL
Un‘ groupe nombreux de parents

et d’amis ont causé ne agréable
surprise, samedi soir dernier a M.
et Mme Gérasime Aubry, rue Augus-
ta, 77, à l’occasion de leur quinziè-
me anniversaire de mariage. Ils se
sont rendus à la résidence des époux
leur’ ôffrir leurs, souhaits et leurs té-
moignages d'estime. Madeleine Au-
bry, fillette de M. et Mme Aubry,
a lu une jolie adresse au nom de
l'assistance. On offrit ensuite aux

 

/hércs de la fête un riche seorvice
à thé.

M. et Mme Aubry, bien que pris
pgr surprise ont su répondre à ter-
mes émus à cette manifestation cot
souhaiter la bienvenue a tous les
participants de la fête. La veillée sa
passa joyeusement. Il y eut chant,
musique et partie de cartes. A mi-
nuit, le traditionnel réveillon vint
“réveiller” les nombreux invités.
Au nombre des personnes présen-

tes on remarquaiît: M. et Mme OQ.
Aubry: M. ct Mme P. Aubry, MM. ct
Mmes A..Cadieux, A. Savard, J, Thj-
nel, 'E. Trottier, G. Payette, A. La. ner. Moffirt est détonu: sousaccusa-

tion de voles de fait. Fred Noyle, un
autre ouvrier, a déclaré fuJury qu'il
avait deux. fois sépané ler adversai-
reg avght que’ Moffitt prit Ta“pelle;
pour ‘slit er Denhin. ot 'Mm

bonts M. Landry, J. Pagé, R. Strang,
JW. Ball; J. Kennedey, H. Laframboi-
ae, 1.Gouin, J.-B, Potvin, J.-B. Pha.
rand, iE," Lapointe, G. O'Bonsawin,

A. Gauthier.
RE -
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Feu James MATHER, d’'Ottawa, dé-
cédé hier à l’âge de 94 ans.
a

Un des plus vieux résidents de la
Capitale, autrefois architecte en vue,
M. James. Mather, est décédé hier
a su demenre, 328 rue Chapel, à l’â-
8e de 94 ans.
Plusicurs édifices de la ville doi-

vent au vieillard défunt les plans
de leur construction. M. Mather est
né à Usan, Ecosse, le 9 décembre
1823 et vint à Ottawa dans sa jeu-
nesse où jl cxerca sa profession
d'architecte.
Parmi lés édifices dont il a fait les

plans on remarque la résidence ac-
“tuclle du premier ministre King,
l’hôtel Russell, le club Rideau, l’éco-

{le Normale, les appartements Rox-
! borough.

Fa femme, née Margaret Piper, le
précéda dars la tombe il y a 35 ans.
M laisse une fille Mme Elizabeth
Brown. Les funérailles auront lieu

| mercredi après-midi à 3 heures. Le
défunt est presbytérien de religion.
L'inhumation aura lieu au cimetiére
Beechwood.

rtsBr.mote

LE VOL À L'ETAT.
EPIDEMIQUE

| DANS LA CAPITALE
mme =terer—

PLUSIEURS INDIVIDUS ACCU-
SES DE VOL. EN CORRECTION-
NELLE CE MATIN.

——
Les vols dans la ville @'Ottawa de-~

viennent une vraie épidémie.
la cause de Georges Sinclair, âgé

de 39 ans, accusé par le constable
Norman Burke, de vol avec effrac-
tion la nuit dernière au magasin
Builders Sale Ltd. a été remise à
huitaine par le magistrat Charles
Hopewell en cour de police ce matin.
Sinclair a volé 16 couteaux, 11 ra-
zoirs, unc tondeuse ct 6 paquets de
lames de razoirs de sûreté, d'une va-
leur totale de $46.75. 11 a dit à la

 

 

 

police qu'il venait de Québec. On fe-
ra des recherches à son sujet.
A 5.35 heures ce matin, Andrew

Bonnegal, d’Est-Templeton, a vu un
homme qui essayait de sortir un sac
de papier à travers une fenêtre de
cave au magasin Builders Sale Ltd,
531 rue Sussex. Bonnegal se rendit

faction à l'angle des rues Sussex et
York et lui dit ce qu'il avait vu. Le
costable vit ouverture, demanda à
Donnegal de rester en avant tandis
qu'il ferait le tour par cn arrière.
Le constable attrapa le voleur en

passant par la cour de la laiterie
Laurentienne. Sinclair était muni
d'un tournevis avec lequel il a pro-
bablement ouvert la fenêtre de la ca-
ve. Tous les objets plus haut men-
tionnés ont été trouvés dans un sac
de papier que Sinclair portait et dans
ses poches. L’accusé a avoué sa cul-
pabilité. .
Trois accusations de vols commis

récemment pesaient en cour de polic®
ce matin, sur M. Eugène Janveau, a-
gé de 51 ans. Il était accusé par le
détective Robert Fox d'avoir volé le
30 septembre, une bicyclette d'une va-
leur de $40. appartenant à Roméo
Lauzon. Janveau a vendu la bicy-
clette à raison de $5 À un brocanteur.
M. Janveau était de plus accusé

par lec constable Hermann Boehmer
d’avoir volé le ler septembre, du
beurre, du lait, des billets a lait, et
une somme d’argent, d'une valeur to-
tale d’environ $2.50 de la Producers
Dairy T.d., et aussi du vol des mê-
mes articles pour la même valeur, à
la même date, de l'Ottawa Dairy Ltd.
L'accusé a avoué sa culpabilité pour
ces trois accusations. Sa cause a été

remise & la huitaine par le magistrat

Hopewell.
Athanase Beauchamp, accusé par le

constable Charles Clark d’avoir volé

le 26 soptembre, 4 razoirs, 2 paires

de sciseaux, une boîte de poudre, une

bouteille de parfum, 45 paquets de ci-

garcttes, et 6 paquets de tabac, du

barbie: Mike Salem sur la rue Booth,

a été libéré en sursis par le magis-

trat Hopewell en cour de police ce

tin. -
Beauchamp était employé chez le

barbier Salem. Les médecins ont dé-

claré après l'avoir examiné, du il é-

tait cleptomane. Il cvait avoué sa

culpabilité.

L’HON. E LAPOINTE AU
CHEVET DE SON PERE

L'hon. M. Ernest, Lapointe, minis-

tre de la Justice, est parti hier après-

midi pour la Rivière du Loup, mandé

au chevet de son père, gravement

malade.

le père de l'hon. Fapointe, M. S.
Lapointe, cest âgé de 80 ans.

-—_—_—

l’hen. Vincent Massey .
à Ottawa demain

L'hon. Vincent Massey, ministre

canadien à Washington, passera

quelques heures dans la Capitale dc-

main. M. Massey se rend à Toron-

to pour assister aux fêtes qui mar-

aucvont le centième anniversaire de

la fondetion de l'Université de To-
roento. 11 sera à Ottawa demain
après-midi et partira pour Toronto

sur hk convoi du soir.

NGTRECOMMERCE
metle=

Le volume du commerce canadien,
mesuré en dollars, accuse une lé-

gère ‘augmentation cn faveur d'août
cette rnnée sur le mois d'août de
1926. Le total pour le mois d'août
de cefte année a 6té en cffct -de $2,-
(07,000,000 quand 11 était, pour août
1922, dé $2.446,000,000, et dr $3,687,-
000,000 cn juillet dernier. Les vire-
mants bancaires ont été en août der-

nier, de $1542,000,000 ct de $1,404,-
000,000 en août 1926, ce qui est une
augmentation d'à peu près 10 pour
cent, .

 

 

aussitôt près du constable Burke, de:

 
 

LA

Grande Exposition des Nouveaux Ouvrages

à l’Aiguille commencera Mercredi
C’est maintenant le temps de choisir
vos articles pour cadeaux de Noël,

-
~
~

Une profusion de modèles pour le choix de la foule. Plusieurs se
présentent pour la première fois à Ottawa, T1 n'y a pas plus que dix
semaines d'ici à Noël et les achcteuses avisées s'empresseront d'a- -

cheter maintenant leurs cadcaux. Les ouvrages à l'afuille, travaillés
à la main constituent toujours des cadeaux appréciables.

Ne manquez pas de voir le splendide étalage dans la vitrine.

  

 

 

La profonde
douleur d’une mère

 

LE PAS, Man, 4=-Voici la
traduction d'une lettre adres-
sée au R. P. M. Lajeunesse, O.
M.L, de la part de la mère
d’une des victimes de Beau-
val: Moïse Larivière.
A la Petit Rivière (Beauval)

le 23 septembre 1927.
Mon Père:
Je t'écris encore une fois. A

cette Feure un grand malheur
nous accable, je suis profondé-
ment angoissée; mais nous
nous résignons, c'est Celui qui
gouverne tout qui nous envoie
ce malheur. S’il nous traite de
Ja sorte, c'est peut-être que
nous l'avons trop de fois of-
fensé.
Mon Père, je t'en supplie,

prie pour moi.
Tu m’as fait un grand plai-

sir en m'envoyant un chape-
let et une image de notre Mè-
re Marie.

Héias! Hélas! mon Pare, je
pleure mon plus jeune fils qui
a péri!

C'est la première fois que je
vois quelque chose de vraj-
ment difficile à supporter.

Signé: Moi, Marie. 
     
 

LA RECOLTEDES
CONFITURES À ETE
TRES SATISFAISANTE

- __m .
Le bureau de direction de la Fé-

dération des Femmes Canatlivn- |
nes-françaises s’est réuni en grand
nombre, hier soir, le 3, pour l’as-
semblée du ‘mois d'octobre, au sa-
lon du Foyer, sous la présidence
de Mme Marchand. ;

La «correspondance comprenait
surtout ‘ des remerciements pour
des sympathies et pour des dons.
Entre autres, la Rvde Sr Supérieu-
re de l’Orphelinat St-Joseph. pour
les confitures et autres dons re-.
cus récemment, ;

Il nous fait plaisir de dire que:
la paroisse St-Jean-Baptiste s’est |
jointe aux sections de la Fédéra-!
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LASEMAINEDE
PREVENTION DU
9 AU15OCTOBRE,

LES PERTES PAR LE FEU AU
CANADA EN 1926, ONT ETE DE‘
$38,500,000.

—_—ee
Dans une proclamation, Son Excel- »

lence le gouverneur-général du Ca-
nada a annoncé que la semaine du 9
au 15 octobre serait la semaine den
la prévention des incendies.

T’objet de cette semaine consacrée
spécialement à la protection contre,
les incendies, est de réduire les per-
tes énormes causées par le feu au
Canada, surtout pour cause de né-
gligence ou autre cause évitable.
pour faire de la propagande dans cc
sens, il a été décidé de donner à
profusion à tous les professeurs et
dans toutes les écoles du Canada.
tous les renseignements possibles et
toutes les
pour prévenir les incendies, Il est
évident que le meilleur moyen de
propagande contre le feu cest d’'in-
culquer dans l'intelligence de la jet-
nesse le sens de la précaution et
d’un soin particulier contre le feu.

"

instructions nécessaires 4

Il suffit de savoir que les pertes ?
causées par le feu au Canada, en
1926, ont été de $38,500,000 en pru-
priété ct que les pertes de vie ont 9
été de |
bien cette semaine préventive

288, pour comprendre com-
des

incendies intéresse ct doit intéresscr 3
tous les Canadiens.
Dans la ville d'Ottawa, le dépar-

tement des incendies a affiché dans
toutes les parties de la ville, des
feuillets rouges annonçant que la se-
maine de prévention contre le feu
-commencera le 9 octobre et se ter-
minera le 15. Le département a aus-
si répandu dans tous les magasins
et institutions de la ville, des feuil-
lets de propagande contre le# incen-
dies. :

LES EXPEDITIONS DE
POMMES D’HALIFAX

Pp

HALIFAX, 4. (S.P.C.) — Les
expéditions de pommes d’Halifax
durantla semaine terminée le 2 oc-
tobre ont été de 1.075 barils en
comparaison de 41.000 durant la
même période de l’an dernier. Au
cours de la saison à date on a ex-

tion pour faire sa part dans cette | pédié 11,340 barils, contre 51,628
oeuvre si appréciée ds la distribu- | durant la même période de l’an
tion de confitures
St-Joseph, à
et à l’Hôpital St-Vincent

à l’Orphelinat dernier.
l’Hospice St-Charles; tribuée à la rareté des Gravens-

Le ré-| teins.

Cette diminution est at-

Ia récolte totale cette an-
sultat de cette année a été des plus née dépassera celle de l'an dernier,
satisfaisants, { disent les expéditeurs de la vallée

La Fédération se réjouit de tout! d’Annapolis.
coeur de l'abolition du règiementt -—=

XVII et’ elle. tient à féliciter et à!
remercier l'Association d’Education!
et la Commission des Ecoles Sépa-!
rées au nom de toutes fes mères ca-!
nadiennes-françaises, Tour la lutte
ardente et si persévérante qui a é-:
mené cet heureux dénouement.

La section du Sacré-Coeur don-
nera une partie de cartes, jeudi

soir, le 6, chez Mlle Yvonne Beau-,
dry, 112, ave Daly. Le public est,
invité à s’y rendre, afin d’assister
cette section dans les bonnes oeu-
vres en vue.
Mme Labrecqne, yrésidente de

la section de St-Charles, invite les
membres de la Fédération à aider
au succès de la kermesse qui se
tiendra dans cette paroisse du 9
au 23 courant.

- “ 4

RECORD D’UN PIANISTE
Temaefeee ‘

Toronto, 4. *—Jack Townsend.
pianiste dans un théâtre local, a
établi ce qu’on regarde comme un
record mondial. Il a joué du pia-
no pendant soixnate-trois heures et
demie successives.
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A.M. BELANGER. R.O.

Visitez 1'Optométriste
Comme Patient

Ce n'est pas un vendeur de
verres. Sa spécialité consiste A.
décider ce dont vos yeux ont
besoin pour les rendre autaut
que possible à leur état normal.
Il fait cela avec des \instru-
ments qui sont exacts jusqu'au
plus petit degré imaginable. Il
a un service à votre disposition,
co n'est pas de la marchandise.

OPTOMETRISTE

rie Svss Ott.wa.
Spécialiste pour la vue.

 
561.

 

pr -

 

 (

Présentement aux hôpitaux de New York,
sera de retour a son bureau

le 15 octobre.

 

  36, rue Borgia, SUDBURY’

 

Le Docteur TANGUAY
Médecin - Chirurgien

  

   

  

  

 

Téléphone 1997
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7 LA DERNIERE!

Dernière Ave

. “

107, rue Georges, Editic
National. Téléphone:  Fe

La PASSION a S1
VSuey

DIMANCHE, LE 9 OCTOBRE
A la demande d’un grand nombre de personnes, le Cercle Pa-

roissial Notre-Dame d'Ottawa offre à cette occasion sa QUATRIE-
ME et DERNIDRE EXCURSION A ST-JEROME pour aller voir
jouer LA PASSION. (Positivement la dernière représentation.)
Par le C. I'. R, (ligne nord) dont la gare est à 100 pieds de l'Au-
ditorium où se jouc ce grand drame.

Retenes vos places dès maintenant car A] y aura foule.

Informations . supplémentaires à
à du Mon.
Rid. 7187.

DERNIERE OCCASION DE VOIR JOUER ‘‘LA PASSION‘

LA DERNIERE|

-JEROME
11 0M4AI103

Adultes - $3.30
Enfants - $1.70Billets :   

t

-
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